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HISTOIRE 

TIMURBEC, 

CONNU  SOUS  LE  NOM 

DU   GRAND 

T  AMER  LAN; 

EMPEREUR  DES  MO  G OLS 

&  Taftares. 

En  forme  de  J^arcal  Hiflotiqae  de  &S  VîâoixesdC 
Ck>nqurtes  dans  i*Afîc  ^  dans  r£arofe. 

Ecrite  en  Terfan  par  Cherefeidin  -«*/#« 
natif  d*Tez,d ,  Autenr  centemporain  • 

Traduue  en  Iraf^çois  par  feu  Mor fleur  PiTié 
JDB  LA  Croix>  Profefleur  en  Langue  Arabe 
au  CoJl^e  Koyai ,  Secietaite  Interprète  du  Roig 
pour  les  Langues  Orientales. 

Avec  des  Notes  Hiftoriquei  ^  Se  Ç^t^ 

Géographiques.  , 

TOME  PREMIER. 

/ 
I 

A    P  A  R  I  S , 

Chez  AHTôii.iNt>BSHAYis>  rue  S«  ]at^<>A 
pïès  Saint  Yves ,  ài'ErpcrancÇt 

M.    DÇCXXIL 
Jtvic  AffroHtiêm^  &  Frhihgedn  KàT^ 


-•*     . 


K 

*,"• 


t— -V 


-J  • 


1  •  ■  ; 


V.    î 


\' 


t 

•  V 

»   * 


,    >' 


•Jv. 


i  i    '  : 


%'  : 


.1  .; 


.  ? 


*"(""'         fT 


V  ^ 


<^. 


«« 


•■  i 


•  u    .  .1 


MONSEIGNEUR.    - 

L-AEBÉ  BIGNON. 

CONSEILLER   D'ETAT 

ordinafce>  Bibliothecalte  du  Rot, 
Inrendant  du  Cibfnet  des  Médailles 
de  Sa  Majeftc,  Abb£déS.<;2?ent!a, 
Préfîdent  des  Académies  Royales  des 
Infcriptions  &  des  Sciences,  &  l'un 
des  Quaianie  de,  rÀcadetnie  Ftui- 
çoifc 


ONS  EIGNEVS , 

{  J'ofe  'VOUS  prefinter  tM/floi' 
;  re  du  fameux  Timftr- Bec ,  ce 
•    nef  pas  feulement  par  fa  njn- 

't  !27o4l. 


^  *P  I  T  R  E. 
^r  &  far  fes  Conquêtes  rdr- 
^des^  fitil  a  rendu  fin  nom 
mtmorAlej»  ah  milieu  des  ocm» 
f  (Liions  que  lui  donnait  laguer^ 
ife^  4lffit  faroîtrem  amour  fin^ 
^uUe4f  pour  hs  Ans  &*  four 
dû  S^^ences*  La  ionfidèrath» 
(Mit il  A'OQit  fout  les  ^eni  de  let^ 
jfrês^  éoftjifirte ,  qé'itrefri^ 
;fm  fikvent  a  leur  friere 
jfês  ftus  JH^es  defifs  de  nfum- 
'ieance.»  tlomhien  de  Pailles  ont 
éff  fatvm  du  fillage^  en  fa» 
•we»r  des  Savans  qui  les  ba^i» 
lioientS  Les  talens  <S^  lepettoir 
tét<yient  dei  fauve-gardes  /nvio- 
ia^les  dans  les  lieux  mefmfsqud 
jnhanionnok  à  la  fureur  dufrU 
Jm  ;  Sa  fàge  frfvoyance  raf- 
ff,^l<m  dei  homf^s  kaki  les  de 


•■■■I^ 


«PITRE, 
otites  les  iZonttées-^  Jhn  cou* 
fage  lui  Joumett^it^  &  il  en 
fifmoit  dès  ejfcces  jtyicademies 
•dans  S*marcanie-f  Cdtbitale  de 
fin  Empire,  Il  fe  fiai/oit  à  y 
frépâer  hi-'mefme,  &  m  faire 
expli^er  devant  lui  différents 
foimsdt érudition,  ^uels  fruits 
duroient  produit  de  fi  heamc 
commencement  ^  fi  fow féconder 
Jes  nobUs  intentions ,  //  eût  trou* 
vé  férmy  fes  fu]ets ,  un  génie 
fuhlime  &  cultivé^  un  efirit 
eapahle  d*emlnraffer  toutes  Jôr" 
tes  dejciences  &  £Arts  ,  & 
de  conduire  ceux  qui  s  y  appli- 
quent >  Il  auroit  pu  parvehir  % 
'  i,ette  gloire  qui  a  été  refervée 
a»  règne  de  Loiiis  le  Grand  : 
Cff  Koy  qui  par  fes  exploits 


EPIT.RE. 
Mans  la  guerre  ^  a  êgAé les  plut 

dUuftres  Conquerans  ^  ksatasét 
fiirpajjés  par  la  confiante' protéc^ 
Mon  ^uàl  a  accordée  aux  JcienT 
,m^C*efi  devouSyâ^ON^ 
&£ICN]^VR,qu4lfitle 
di^ecfmix  pour  fonder  ces  Aca^ 
demies 'Célèbres^  qui  font  l'orne* 
iment  de  la  France ,  t^  t admi- 
ra tf  on  générale,  de  tomes  les 
l>latians.     .  .:\ 

\  éluel  Jtahlijfement  nowvèai^ 
eommerkce  afe  former  par  vos 
foins  y  fous  .les  aujpices  d'un 
Prince  qui  .a  taujours  ainié  les 
beaux  Arts  i  la  Bibliothèque 
Royale :y  ce  dépôt  précieux  de . 
toutes  les  richejfes  de  tejprit , 
ttmtrop  leng'tems  demeuré 
,camme4in  tréfor^cachjé^  guipera 


tbut^ fin  prix  quand  il  ne  p en  f 
être  daucfm  ufkgè.  Ceji  vous  y^ 
i^ONSElGNEVR  ,<  ^i 
cherchés  à  les  tirer  y  pmr  am^ 
dirèydu  fein  de  kt  terre  ^  t!^ 
Ot  le.  rendre  utile  y  non  feu le^ 
ment  aux  h^it ans  de  ce  Roj^t^U" 
me\\mais   encore  àrtMS   les 
•Etrangers  que  le  defir  de  sin*^ 
firuire  ne.cejfedy  attirer^   1er 
phis  habiles  Imerfretes  de  tau^ 
tei  les'lan^es ,  des  perfinnes  f- 
4l4i^éei\^\^ui^recherchent  tx>m 
its  LiijriS'  qjii  méritent  une 
place   dans  ce  f<m6luaire  des 
Mujes),  s'y  /doivent  réUnirfiu^^ 
^m?or(kres^  y  C^  fermer  une  efe 
pce  de  jHepubii(pte  favantè  y 
quf  entretiendra  un  commercç, 
ftcikde  littsramre^  >  a^vec  mus 

a  "1 


E  P  I  T  R  E. 
les  peuples  de  tmivers.  F«tf/^ 
avantages  la  Frmce  nen  efp* 
re-t'elle  f as, fous  unjfune  H^ 
qui  nous  annomx  le  Reffte  h 
pus  heureux  l  Tout  ce  qui  Ven- 
'vironney  ne  s  occupe  quk  lui 
infpirer  pur  fes  fujets ,  la  ten- 
Greffe  d'un  père ,  C^  à  lui  don* 
ner  dugouft  O*  de  l'amour poup 
les  j^rts  y  il  les  rendra  plus  fia- 
rijjans  encore  qu'ils  n  ont  été i 
Vous  contribu'ère:(^par>vosot^ 
cupatims  à  U  gloire  d' un  Pri»^^ 
te  qui  nous  efl  fi  cher,  Hett^. 
reux\  fi  par  mon  affiduité  ^ 
Cr^  par  mon  :(,éleyje  pouvais 
mériter  l'honneur  que     mot» 
m^àve-j^fait  y  de  me  confier  U 
place  d'Interprète  des  Langues 
OritntMesy  que  mon  père  oe» 


E  P  I  T  R  E. 
enpoif  autrefois ,  &  "Votts  Mar^ 

Mer  le  profond  ref^eéi-  éwec'- 

lequel  fjs  fuis  y 


y 


yôtre  très  humble  iè  ttcs- 
obéïflant  Serviteur  ,    - 

£ls  du  Traduâcur* 


iîij 


TE^o.y  y  o y  YVrVi  tiVi.V.tfiWtf  If  Iff^? 

•      •  •  ■  '       > 

AVERTISSEMENT,. 

£  tous  les  ouvrages  des 

Orientaux  >   donc    feâ 

Mon  (leur  Pétis    de  la 

Croix  lè  fils  ,  a  laifle 

ées  tràduâions ,  il  n'y  en  a  point 

qui  mérite  dayantage  de  voirie 

jour  )  que  celui  qu'on  donne 

Ï^refentemenc  au  public  y  Se  pour 
equel  le  monde  fçavanc  témôi^ 
gne  plus  d^mprcffement  j  les^mé- 
moires  qu^l  a  faits  pour  inftruire 
te  leâèur  de  plufîeurs  chofés  >  qui  ' 
y  peuvent  donner  des  éclaircifle- 
mens  y  ferviront  de  fondement 
àcct  A  vertifïement  j  &  on  y  rap. 
portera  même  fouvent  (es  pro- 
pres paroles  &  fes  expreflions. 
^  Comme  rhiftoire  de  Genghiz- 
.  Can  y  le  plus  illuftre  des  ancêtres 
ât  XinKir  «  Bec  >  poK  doiifi«: 


3*     Avektîssemïnt; 
beaucoup  de  lumières  à  celle  cièf 
celoi-ci ,  Mon  (leur  de  la  Croix 
Tayant  trouvée  manurcrite9  ti- 
rée des  roeilicurs  Hîftorîçnf  »•& 
compoféë  par  feu  fon  père  \Kloo^ 
iîeur  Pécis  de  la  Croir  i  ie  ref* 
peâ:  du  à«uu  Autheur  qui   lùf 
tenoit  de  fi  près  •  &  la  liaiioa 
que  ces  deux  Ëiiftoires  ont  Tune' 
avec  Taucre ,  l'ont  eogagi  à  do£^ 
nex  d'abord  au  public  cette  Hi£* 
toirede  Geughk«»Çan;  EUefaic 
4ioe  partie  6e$  plus  «lonfidei'ablel»' 
ib  colle  4^  aouziime  ^ecle  »^ 
jOoaiapie  THiiOxiirede  Timiir-B«c 
€&  un  des  principaux  ornemetis 
à&  celle  dû  treizième  6C  dû  qua;;^ 
torjLiéme.  Xa  cooformité.  du  (v^^ 
jet  >  fie  I4  grandeur  4es  ^veqe* 
meus  rendroat  la  leâure  de  çç\m 
Je  ci  très-agréable  à  ceux  parti- 
culieremeot  qui  ont  lu  celle  de 
Genghix-Cani  ils  yuouveronc 
^otre  les  partlc^laritez  les  phis 
.«Qafider;abks  ^  .wie  d^kfî^pïim^ 


Ayb&tissektent.  xj 
^xaâc  des  routes  de  l'Empire 
des  Alogols»  &  de  grands  éclair* 
ëiStùïoos  fur  la  Géographie  de  / 
h  pkis  grande  partie  de  l'Âûe  » 
avec  uoe  foiie  naturelle  de  THii*- 
mire  des  Empereurs  Mogols  9  & 
Tartaresj  Se  quoique  depuis  la 
mort  *  de  Genghiz-^an  ,  juf-  ***  '"^» 
i|u*â  la  naiâaijce  de  ^.  Timur-  £n  133^. 
Sec  >  il  y  aï%  un  intervalle  de 
cent  dix  ans ,  pendant  lequel 
yœgt-un  Empereurs  iâusde  Za- 
gataï-Caîii  fils  de  Gengfaiz^Canj 
cmt  regf!ié  I  &.qut;  l>n  igoore  {m) 
hetxr  iSibirei  en.  Tûppie/e  à jce 
défaut  9  8£  on  conduit  le  J^gç^ 
teur  jufqu'au.tems  de  Timur^ 
Bec  i  car  M.  de  .la  Croix  le 
fils  a  apûté  ^  à  l'Hiftoir^  det^z^scz 
Genghij^-Cari^i  {h)  une  li/lç  dte 
ces  £nif>ereurs  ^  avec  un  abrégé 

f  M  )  Un  Hiftorien  nommé  Tafclikufiti; 
à  écrit  fiir  cette  oiatiefe  ;  mais  Moofiear  tfe 
la  Cxoix   affûre  qoe  cet  oayrage   n'a  pat< 
tBCoie  pari  en  EttroffC.   -, 


snj    Avertis  sEMtN'T. 

des   principaux  points  de  leuf' 

hiftoire. 
^-        Celle  donc  on  donne  ici  la 
PmftoV^r^dùéliôn ,  a  pbâr  Auteur  ua 
xkn  dont  Ecrivain  univerlellënietit  applau* 

iTiXr^^  ^  Orientaux,  &  des  Au- 
étioik   *  teurs  même  qui  ont  travaillé  fur 
té  même  fujet ,  ce  qui  eft  afTea 
rare.   Ils  conviennent  que  0'eft 
te' Prince  de  ceux  qui  ont  écrit  ^ 
l^hiftoire  dfe  Timur-Bec  :  Coû^ 
demir  entre  autres  1^  préfère  à 
tous  les  Ecrivains  de  THifijoire 
des  M6gols  dC'  èts  Tàrtafe$^Mit 
pôuir  la  delicâtefie  de  la<  langue 
Fërfane ,  que  pour  la  force  da 
fès  expreflîons , ,  &  la  l^uté  d» 
&a  ftae; 
^  '  ^  ^     Hadgi-Calfa  Turc  moderne 
dans   ia  Bibliothèque  Orientait* 
it  y  en  parlant  de  nôtre  Auteur:^ 
dit  que  Ton  nom  cCt  Moulla  Sc^e- 
irefeddinAly  Y  e2di,natif d-  Yeid 

»  •  » 

s    •  I.  ,  ,  ■  %  .  .    . 

*'  .  '  ■  •     ■      J   ^  .       K 

€EronoIogiqae ,  appc^  Eabuanbc^.^Mcii^^ 
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VîUe  de  Perfè  ,    qu'il  eftmorc 
4'ande  l'Hegire  850.  ¥>  qu'il  a    *de 
appelle  fon  livre  Zafar  Namey  ï*  ^*  '• 
£inir  .Timur.Goùrcan  j  ceft-À- 
dire  >  Hiftoire  desxonquêces  da 
J^rioce  Timur  gendre  deCan  .> 
^ue  ce  fut  à  ,Chiraz  ancienne 
capitale  de  Perfe   qu'il  mie  ce 
livre  OM  jour  par  Tordre  d'Ibra- 
Jbim  Sulcan ,  m$  de  Charoc ,  fils 
ide  Timur-- Bec,  T ayant  achevé 
Tan  de  Jefus-Chrifl;  1414.  ç',eft- 
à- dire  9  dix-neàf  ans  .après  U 
moct  de  .Timur- Bèc ,  arrivée  en 
I!an  de  Jefus-Chrift  i  405.  Il  , 
adjoûce  que  ce  livre  a  été  tra«- 
duic  depuis  en  Turc  par  Hafîz 
Mebemedfiin  Ahmed  Alagemi* 
il  dit  audi  que  notre  Auteur  a« 
voit  compofé  auparavant  un  pre- 
mier volume,   fous  le  titre  de 
Moucaddâmey    Zafar    Namé* 
c*eft-  à -dire,  Préliminaires  de 
THiftoirp  des  Conquêtes.    Ce 
livre  des.  Pxéliminaires  contient 


X\V      AvlUTTS  SEMENT. 

'proprement  rhîftoirc  des  Oulou*» 

-oa  des  (a  }  Hordes  &  famille 

Mogôle%,  qui  faivirenc  Z.aga*- 

taïCan  ,  fils  de  Genghiz-Canj 

^ians  les  pays  que  foo  père  Im 

^onna  en  parcage,  6c  qui  çoat 

cette  raifon  ont  toujours  été  ap»- 

}pellez  depuis  le  Zagataï.  Ces 

Hordes  diftribuées  en  un  grand 

nombre  de  (t)  Tomans ,  &  goo- 

irernées  par  des  chefs  tirez  des 

pltts  iUu Ares  familles  desMogols^ 

4brmer«ît  TEmpire  qui  porta  Ut 

nom  de  T^igataï  Can ,  dont  la 

Tranfoxiane  étoit  &  le  iîege  U 

le  centre. 

Si  cette  Hiftoire  a  voit  pafla 

(/t)  Hordes  chez  ks  Mogols  &  les  Ta«^ 
tcrei ,  eft  la  même  cfaoTe  que  Triba  pacoii 
les  Ifraëlites^c  les  Arabes. 

(h]  Tomaa  eft  un  pays  donné  en  proprie-* 
^  à  une  Horde  ou  famille ,  dont  le  chef  Je 
poffcde  en  coûte  fouTcraineté  ^  6c  le  gouver-. 
ne  fclon  les  Loix  de  Genghiz-Can  ,  en  four- 
'  nifiW  loooo.  hommes  au  Caa  oa  a  l'Enor» 
pc^eur.  Toman  fignific  àuiS  une  {bmme  de 
cinquante  abaffîs ,  pièces  de  motinoye  dont 
chacune  yaut  en  Perfe  dtx-kttit  fols  4e  Fraaccw 


i 


^fqa'à  nous  »  elle  ferviroic  mer- 
^veilleiffemeot  poor  \hr  enfemble 
celles  de  Genghiz  •  Can  )  &  de 
Tioiar-Bec  }  mais  là  lifte  des 
£mperettn  Mogols,  qui  eft  jointe 
à  l'kiftoire  de  ce  j^emier ,  y  fup« 
pléera  pleinement. 

.Une  généalogie  fi  bien  ap*  ^l^. 
^:>iiyee  qoe  celte  de  Timur-Bec»  yeritabi« 
écmnt  lieu  à  Monfieur  Pétis  de  ^cTimur. 
a  Croix ,  de  fe  plaindre ,  &  de  ^^' 
«efaier  une  prévention  où  bien 
du  monde  a  été  jufqa'à  prefent  » 
qae  Timur^Bec  étoic  un  ayan* 
iiâneï  >  qui  s'eft  élevé  par  les  brU 
gandages  &  par  la  violence.  Il 
^oàtient  que  ce  font  des  calonv 
lies  Se  àts  impodures,  qui  ont 
tté  publiées   par    des  Auteurs 
de  Romans^  &  par  quelques  Ecri- 
vains Turcs  fes  ennemis ,  &  ja* 
loux  de  fa  gloire  5  entre  autres 
Ahmed  Biii  Arabfchah ,  traduit 
en  François  par  Monsieur  Vat* 
tiéf^    Ils  font  de  ce  Prince  ua 


Berger  •  &  un  homme  de  néant; 
donc^  ils  afTûrent  même  que  la 
fortune  a  cotnmencé  {Kir  les  vok 
fur  les  granas  chemins.  Ils  ont 
même  défiguré  Ton  nom  >  pour 
en  campofcr  un  qui  donnât  de 
xe  prince  une. idée  baiTe  6c.mé« 
,  ^prifablè  ;  ils  ont  feint  pour  cela 
qu'il  étoit  dévenu  boiteux  d'un 
coup  de  flèche ,  tiré  par  un  cef- 
uin  Paflre^  dont  il  déroboitIe$ 
moutons  i  fur  quoi  ils  n  ontfaic 
que  changer  le  mot  de  Bec.^  qui 
fignifîe  Prince  y  en  celui  de  Le»ff 
qui  iî.gnifie  boiteux  :  change- 
ment aifé  dans  Récriture  &  dans 
la  prononciation  des  Orientaux  > 

f)our  dire  TimurrLenc,  {a)  au 
ieu  de  Timur-Bec  j  de  Timur- 

(4)  Pour  faii^  cette  efpece  de  rébus ,  il  ne. 
faut  que  changer  les  deux  points  qui  font 
fous  le  de  Bec  ,  &  mettre  un  point  fur .  ce-^ 
même  e  ,  qui  par  ce  changement  deviendra 
une  il ,  &  relever  le  B.  un  peu  plus  haut , 
£c  ce,fcra  une  L  ;  ainfi  au  lieu  de  Bec  y  oa 
Jira  Lenc. 

Lenc 


~\ 
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L'ési^c  comporé  ;  comme  Ton  voiti 
dû  nom  rverkablè  ,  &  d'un  fo- 
brifoet  ridiculer»  les  Européen^ 
ont  fait  lenôOTîde  Tamerlaa^ 
de  Tamlk)iu'lati;JGQmme  Timiir- 
Bec  avort  vaÎQjCuilss  Turcs  06  If  $ 
Arabes  de  Syrie ,  qû'il'avoÎDpris 
même  le  Su4tan  Bajazec,  il  ne 
faut  pas  s'étonner,  qu'il  ait  i^é 
maltraite  .par  les  Miûoriens»  de 
ces  Nations ,  Jbfquels.  a»  mépris 
de  la  vérité^  &  centré  la  digni- 
té de  i^hiftoirè^  font  tomfbez  fur 
ce  Tu  jet  danside  grands  eic  ces.  [a) 
On  voh.par  Ja'ledurei.de  Con- 
demîr ,  :&vde  quantité  d'autres 
HiAofieiis  itqbe  tôutcequ'îls  ont 

(a)  Ce  font  CCS  Hlftoriciis  pafSonncï  qui 
ont  invente  la  Fable,  de  la  cage  de  fer,  dans 
làqfuellciis  difemque  le  Vainqueur  fit  mctirt 
Bajazef  &  ils  ont  -^é  fuivis  par  pluiîcurs 
Hùrop^éns;  mais  ott  en  voit  la  îau/rcté  datfs 
tïôtrc  :A^utttUr  ,.qui  çfteoatcmp0rain^.&  çpji 
j;appprte  au  èontrairCj^^e^Timur-BectrâitA'^ 
toàjours  Bàjàizct  conime  fon  légal ,  &*  qu'il 
lut  &i  rendre  tolrs  ïes  honneurs  qui  fon^  dilf^ 
ai»- plus  grands  Rois.- 


écrit  de  lorigine  &  des  avantit^ 
resde  Timur^fiec,  font  des  fa* 
bies ,'  que  leur  anunolité  contre 
co  Prince  leur  a^  fait  inventer.. 
Ainfi  poar  détruire. entièrement 
la  fable ,  nous  nous  atucfaerons^ 
au  nom  de  Timur-Bec»  &  lai(» 
ferons  celui  dé  Tamerlan  qu'elle 
avoit  ;a^dopté.^ 
III,         Ii£auuâ  prefem parler < de  ce 
Méthode  qui  i^egarda  cette  craduâien ,  &c 

2ns' cl  l'^.^n^^^^^  elleaitc' 

te  tradue^  faite*.  Lorfqae  Monfieur  Pétis 
•»«*  de  la  Croix,  éeoit  au  Levant  t  ii 
s'attadbu3it  aTec  beaucoupde  ibin 
à  connoitre  les-  ouvrages;  des 
meillears  Âmensss  ilite  fut  pas 
long-tems  fans  entendre  parler 
de  nôtre  Hillorien  parmi  les  ha- 
biles gens  qu'il  frequentoit ,  &  il 
trouva  i»oyen  d*en  coqnoître  ie 
mérite  par  liti-même  dans  la  lec- 
ture qu'il  en  iSt ,  dît^il»  avec  uA 
plaifir  fiogulier.  Lorsqu'il  fut  k 

H  j/pahan  capitale  <ic  la  itéras ,  il 


ta  achëp»  un  ion  bel  excm- 
fiaiœ  »  qu'il  ap{K>na  à  jparis,  U 
éom  il  expliqua  plafieur^  cn-^ 
iin»»  à  feu  Mott&eur  Colber t. 
Ce  mkisfi^e  fio  i^i»f&f  une  iàéû 
a  ^vaimigeti^  »  $£  ca  oooein:  & 
le  mérite  far  k  détail  qiu 
leur  jde  la  Crom lulca &« 
^1^  iuî  ordonna  de  le  traduir« 
en  Ffaoçoif  $  il  iXMZimen^ar  dc5.- 
iois  a  y  travailier»  |Ba»  il  fbt 
DÊâigé  d'iacerrcmipre  Getse  écti. 
de»  à  cattfe  des  yoyagies  &  des 
Begociations  cÀrles  ordres  du  Roy 
Fappelierenc  (^)  ,  &  dans  Içf- 
^i^les^  il  &£  occm^  pjœdanc 
plu  Seul»  années.  N^ayant  donc 
pu  achever  fa  tradaâloa  avant 

fi)  S&  royâgcs  font  àa  nombre  de  onze; 
ri  les  fie  avec  les  Armées^  navales  que  le  Roy 
emroy;»  çn  ptufieacsAnoJes  eonftctttives  con-  ' 
tre  les  Repofcliqws  <Je  Barbarie  ,.  Çc  dans  Ht  ' 
ports  dëptndatw'du  Roy  de  Maroc  ,  lorf^ce  • 
Si  M^jofté  voQ}ti€-l«&  mettre  à  iacui&n  ^fc- 
fe  oUigef^de^  demander  la  jaix ,  jcomoieiU-' 
entfait.  Il  y  a  un  détail  allégé  de  lom-^ss 
i9f^g^,  a  la  £b^  4e  cet  ^^penifiettoot. 

b-r) 
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la  mort  de  Monfieur  Colbert^ 
il  la  prefeata  à  Monfieur  le  Mar«: 
quis  de  Seîgoelay  :  Ce  Afiniftre. 
donc  la  pénétration  &  TexceU 
lence  du  génie  écoient  connus  de 
tout  le  monde  i  en  trouva  la  ma^^^: 
tiere  fi  belle»  Qu'il  jugea  cette: 
hiftoire  digne  de  la  curiofité  Se 
de  l'attention  du  Roy^  Sa  Ma^ . 
jefté  voulut  bien  en  entendre  h-^ 
re  les  plus  beaux-  morceaux  par 
ce  Mîniftre,  qui  avoit  trouvé, 
de  la  conformité:  entre  les  faits 
éclatans  du  Héros  François,  Se 
ceux  du  Conquérant  Tartare  » 
fans  rencontrer  dans  ie  ^eroier 
hs  excès  de.  rigueur  &.  de  fe* 
vérité  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
de  reconnoitre  &  de  blâmer  dans 
le  dernier^ . 

Monfieur  de  la  Croix  avoit 
fait  d'abord  une  verfion  fcrupu-. 
ieufemenc  littérale  de  fon  Auv- 
teur,  placée  vis-à-vis  le  texte 
I^erfan  i ,  mais  quelque  prévenu 


isi^U  fàt  pour  une  langue  qui  lui^ 
«ok  comme  naturelle ,  (  <^'^ft 
aifliî  qu'il  s'explique  U-^deCus  ) 
&  qu'il  aimoic  extrêmement  j  ii 
vîd  bienx)ue  leleâeur  Françoii 
ae  pourroic*  jamais  s'acccMnmo-i 
der  des  phrafes  trop  figurées  >  & 
prefque  toujours  poétiques  du  fti* 
ie  Per/ân  >  &  encore  moins  des 
morceaux  .entiers  de  poetie  donc 
-tout  cet  ouvrage  eft  tneflé.  La 
mérité  de  rhiftoire  »  &  les  plus 
belles  penfées  s'y  trouvent  >  pour 
aiofi-dire ,  enveloppées  par  des 
images- &  des  figures  outrées  ^ 
que  pos.mceurs  &  le  génie  de 
notre  langue  ne  fçauroient  ^Dp"" 
porter.  Cet  Hiftorien  s'eft  con*- 
Êormé  eh  cela  à  la  manière  d'é- 
crire de  fon-  pays  >  &•  ce  génie 
accoutumé  à  l'Hyperbole,  &  aux 
métaphores  les  puis  hardies  i  é^ 
crivant  furtout  pour  des  peuples 
de  même  goût  &  de  même  hu- 
meur, &  foa  fajet  le  trouvanx 


3»i|    .  AVsKTiïsEArjfnr* 

4'aUlettrs  d'une  ékrttkm  (ul* 
Mf  âble  éiQ  «ooc  ce  <me  la  laa-» 
^me  &  lapoëiîePcmamepai^ 
vem  arak  de  plus  Ttcfaé  ic  de 
{d ws  onté  I  00  pet»  dtec  c^*il  a 
dépiofé  d^s  Ç0t  ouyrftge  toucc 
k  madfiéqaeks  Oriescauxaff- 
fodhem  diiitf  lents  ei^mffions  f 
mais  tom  cela-  efl  &  éloigné  de 
^ôore  génie»  qiie  Monfieur de 
Jb  Croix  s'eA-  conrtc&së  ik  ref^ 

S sâcr  quelque  çâûfe  defemhla* 
e  dans  les  Bcrivaias  facrez ,  & 
de  apporter  eeccw  dans  Ho^ 
mère  un  ftHe  prefque  pareil  >  ùjx 
vouloir  facigoer  lé  I^âear  par 
dca  âours  ég  Kethoriqtie  Tat* 
care^ 

Il  a  doiîc  prrs  le  parti  de  rot  » 
drc  fa  verfîon  vorîca^meœ: 
l^çoiie  >  c'eft-à  dire  »  de  dcm»- 
ner  plutôt  le  fens  &  les  peofôcs^ 
de  ion  Auteur ,  que  :fes  fiermes 
fc-fes  expreifibns ,  en  retramrfaanr 
i^uc  ce  quin'cil  ps  couk^rmc^ 


ilv^ier  IS5B  UB  nt.     x»i}; 
an  goût  de  nôtre  Natioii  ^    & 
«c^  éloigné  du  géaie  de  nôcre 
Langue,  &  il  ^^ été  af^rouvé  en > 
ieia  p2u^  {xlufieors  fçayans  Hom^ 
mes  qui  oac  là  Ton  livre. 
;  Les  Ecrivains  M2hometzn^^ 
ibnc  obligez^  par  leur  Loy^  ÊHiSr** 
peine  de  péché  ;  démettre  lenon^i 
de  Dîea  aa  contmencânent  de 
œus  ieursvouvrages  •  de  donner 
enfoite.des  loéîaQgeira.  DieU|  tc^ 
•ofki  de  hsnir  {a)  Mahopiet  »  * 
ou'ils  appellent  ordinairement  le  . 
foeaa  dés  Prophètes  é  après  lod 
^oel,  felo»  eux,  il  n'en doin plus^ 
venir  d'autre.    Monsieur  de  la 
CroixvnU^pasvouki 'bazarder  la> 
tradiiâi^i  de  cette  formule  «  par 
h<}uelle  nôtre  Hiftorien  entjme. 
ibn  diicaqrs  »  ou  Ton  introduc- 
tion a  l'hiftoire  <}u'il  écrit  :  il  a  ^ 

(s  )  Ih  appcjfcnt  ce  fanx  ffeftiitt  ;  le 
Slint  tics  Saints  ,  le  Pon  par  «iccttcâce  ,  Ir 
^and   ApAcrc  ,  le  Roy  Proptrf^è ,  k  " 
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pier  &c  de  nommer  les  années  « 
i?c  qui  fera  facile  ^  comprendre* 
Mr  le  moyen  de  cette  petite  ta- 
ble. ^ 


'  M^^oUu       CJ»retiennes^ 


Xa  Souris, 

Le  Leçpard. 
Ce  Lièvre* 


lit  Cheval 

« 

île  Singe. 
Dû  Poùlç, 
Xc  Chieo.f 
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Les  Perf^ni  -e,]^cpré  à  préfçnt 
jfe  fervent  de  cette  époque ,  ^  prin- 
cipalement dans  leurs  Regiftres 
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&dans  leurs  Aâes publics.  Leurs, 
s  moûnoyes  de  cui-vre  porteni  mê- 
me gravées  la  figura  die  Tanimal 
^ui  répond  à  Tannée  en  laquelle 
on  les  a  frapées.   Pour  ce  qui  eil 
de  Torigiae  de  cette  époque ,  ap- 
çellée  taûtôt  Catayenne  &  Ya- 
gurienne  ,  &  tantôt    Turque  > 
Tarcar e  &  Mogole  j  nous  appre* 
nons  d*Oulouc-Bec ,  fils  de  Cha- 
roc  fils.de  Timuf^ Bec,  Prince 
fçavant ,  &  le  plus  grand  aAro- 
logue  de  fon  tems ,  que  les  Af- 
tronomes  de  la  Chine  &  de  Tur- 
queilan  confticuënt  un  cycle  de 
douze  animaux  ,    tant  pour  lesi 
années  %  que  pour  leurs  jours  8c 
leurs  parties  ,  aufquels  ils  don-> 
nent  les^  noms  qui  font  marquer 
dans  la  table  que  Ton  vient  de 
voifi  &  il  avoue  qtfil  ne  fçait 
pas  Tongine  &  la  can5iu:i^tion  de 
cette    époque.    Mènfieur  Pétis 
deJa  Crotxrenvoye  ceux  qui  dé- 
âcentr  f  eoecrer  plus  avaût  ds^nt^ 

cij 


y 
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«cecce  matière  >  à  ce  qu'a  écrie 
Jean  Grave  ;  {çavant  Angloîs ., 
lur  les  plus  fameufes  époques  de 
ia  cradicion  d'Ouiouc-fiec,  inv- 
primé  à  Londres  en  ^^50. 
<vr^  Depuis  que  Monfieur  Eétîs  de 
Confitr-  la  Croix  a  eu  achevé  la  «raduc- 

.^r  qwi-  "^^  ^^  ^^"^  hiftoire  de  Timur- 
.^ucsfaûs  Bec,  il  a  eu  xronnbiflance  d'un 

•îc*^dc  '^^^^  JEfpagnoi  imprimé  à  SeviL 
Timur- le  depuis  Cent  crème  ans,   qui 
:Bcc ,  par  porte  témoignage  authentique  de 
.vainQàté  la  ver4te  de  quelques  faits  rap- 
i^im^       portez  par  l^Hiftoricn  JPerfan., 
c'eflla  relation  du  voyage  &dc 
l'ambaflade  de  Ruy  Gonzalés  de 
'Clavijo,  envoyé  en  qualité  d*Ani- 
;ba{radeur    Extraordinaire   vers 
Timur-Bec ,  par  Héniy  I  1 1. 
',Roy  .de  Ca^ftille  :  Ambaflade 
dont  notre  Hiûorien  Perfan  fait 
mention.  Cec  Amb^fladeur  dans 
fa  relation  faït Je  détail  d'une  au- 
tre âmbaffade  du  même  Roy  au 
m^mc  Empereur  Tartare ,  ijui 
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s^vok  précédé  celle  dont  il  avois 
été  chargé  :  en  la  première  ils 
ëtoienc  deux^  AmèafTadeurs  ^ 
donc  Tut^  fe  nomtnoic  Payo  de 
Gome^  de  Sotomayor ,  &  l'au- 
tre Hcrman  Sanchez  de  Pala^- 
cu^los ,  .Gentil^^hommes  de  la 
MaifoEhdu  Roy.  Ils  furent  fort 
bien  rei^hs  de  Timur-Bec ,  &  fe 
trouvèrent  même  à  la  bataille  ou 
l^£mpereur  Ottoman  Bajazet  fut 
fait  prifonnier.  Timur-Bec  leur 
fit  plufieurs  preiens  ,  &  en  les 
renvoyant',  il  les  fit  accompa- 
gner par  un  grand  Seigneur  de 
ù.  Cour ,  nommé  Mehemet  Al- 
cagi ,  &ï  qi^alicé  de  Ton  Ambaf^ 
&deur  vers  le  Roy- de  Caftille  ,■ 
le  chargeant  d'une  lettre  pour  ce 
Prince  ,,  &  de  quantité  de  ri- 
ches prefens.  La  kttre  contenoit 
des  complimens ,  &  des  marques 
d'amitié,  donnoit  avis  delà  vic- 
toire remportée  depuis  pcuTur 
Bajazet,  &  de  la  caufe  de  cette 

c'ij. 
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guerre  ,    prenant  les  ÂmbaCa^ 
deurs  Caftillans  pour  témoins  de 
la  grande  aâion  qui  venoit  de  fe 
pafler.  Parmi  les  prcfens  étoicne 
deux  Dame^  d'une,  grande  beau- 
té ,  tirées  au  Sérail  de  Bajazet 
après  fa  défaite ,  dont  Tune  étoie 
fille  du  G>mte  Jean  Prince  Hon- 
grois ,  nièce  du  Roy  de   Hon^ 
grie,  &  s'appelloit  Dona  Ange-, 
lina  de  Greciai  &  l'autre  étoît 
Grecque,  &  fe  nommoit  Dona 
Maria.  Ces  Dames  furent  confi* 
derées^à  la  Cour  de  Caflille  ,  & 
curent  depuis  un  fort  convena-» 
ble  à  leur  condition  i  Dona  An- 
gelina  époufa  Diego  Gonzalés 
de   Contreras  ,  Regidor  de  Sc- 
govie,-  &  Dona  Maria  fut  ma- 
riée a  Payo  Gomez  de  Soto-mà^ 
.yor,  l'un  des  Atnbafladeurs,  Le 
tombeau  de  la  première  fe  ^ic 
encore  dans  la  principale  CHa- 
pelle  de  S.  Jean  de  Segovie  :  Tau- 
ue  cik  enterrée  dans  un  monaf^ 


fere ,  à  trois  lieues  de  Pontevê*- 
éra. 

Cependant  rAmbaffadeur  Tar- 
rarcs'étanc  acquitté  de  fa  comf^ 
miiTion  y  le  ^of  de  Caftillè  en*- 
voya  à  Tiîttfer-Béc  unefee^tîdfc 
ambaffade ,  dont  iê  C&ef  ét9it  c# 
Ru  y  Qom^ht  de  Cla?i}o ,  Geii- 
tilbonmfé  dfe  fa  Chambre  ,  Aun 
tcur  du  livrie  fifpagnol  ^  (if)  donc 
il  efl  îd  parlé ,  &  d'où  tous  ces 
£aics  font  cirez.  II  partit  de  Ma- 
drid accompagné  de  deux  Col- 
lègues &  de  l'Ambaffadeur  Tar- 
tare,  le  21.  Miay  14^3.  &  il  fut 
lifè  fietonr  eh  'Efpagne  le  2  4. 
Marfe  140^.  Après  avoir  décric 
foû  vayag«  par  la  Natolie  &  là 
Perfe>  jufqù'à  Samarcande,  il 
marque  coûtes  les  particularitez 

(^)  Il  a   pour  titre  ;  HiftorU  del  gran 
Tamerlan  ,  e   Itinerario  y  enartachn  del  j 

VtMgè  y  Rêl^chn  de  U  èfnhaxndêt  quk  Rtêy 
Confalez  de  Clavijo  le  hiab  fertnttndMdo  ; 

del  muy  foderefo  fehor  rey  donHcnriqHe  mI 

urcêro  de  Çt^MU.  ecc.  En  SibUH  i^U. 
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de  fa  première  audiance  j  il  fair 
enfuire  la  defcripdon  des  Fêtes 
(iipérbes  >  &  des  Banq.uets  ma- 
gnifiques que  Timur- Bec  <ionna 
à  l'cHccaâon  de  la  noce  die  fes  eor 
fans  9  à  Jaquélle  ets^  AmbafTap- 
deursfe  trouveront,  voyant  été 
invitez.  Ce  qui  eft  pâriaitemenc 
conforme  à  tout  ce  que  nôtre 
HiAorien  Perfan  a  dit  là-deiTus. 
Le  feul  point  en  quoi  la,,  relation 
Efpagnole  varie»  &  nes*apcorde 
pas  avec  THiftoire  PerCanne ,  eft 
au  fujet  de  Taudiance  de  congé, 
L'Âmbailadeur  Cafliilan  alTure 
n'en  avoir  pas  eue  en  quittant  Sa- 
marcande,  à  caufe  que  Timur* 
Bec  )  dit*  il  y    mourut  en  cett€ 
Ville  dans  ce  tems-là;   au  lieu 
que  félon  notre  Auteur ,  les  Am« 
baffadeurs  d'Efpagne   &    ceux 
d'Egypte  eurent  leur  audiance  de 
congé ,  &  furent  renvoyez  avec 
quantité  de  riches  prefens  $  &  a-- 
.  près  Leur  départ>  Timur-Bcc  paç- 
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dt  lui-même  de  Samarcande 
çoor  porter  la  guerre  dans  kChi- 
mcy  &c  n'eft  more  que  plbsda 
£x  mois  après  dans  la  V  il  le  d' O^ 
lirar  >  aa  delà  du  fleuve  Jaxartes 
fur  la  route  de .  la  Chine*  S'il 
étoit  permis  de  fôupçonner  1* Am* 
bafladeur  d'un  grand  Roy  d'a^ 
voir  des  vues  bafles  &  mteref- 
iees,  on  pourroic  dire  ici  que  le 
Seigneur  Efpagnol  à  eu  peutêv 
tre  les  raifons  pour  cacher  au* Roi 
fon  maicre  cette  dernière  au- 
4iance  »  &  pour  la.fupprimer 
dans  fa  Relation  :  quoiqu'il  ea 
ibit  9  cette  contradiction  n'efl:  pas^ 
allée  à  concilier  aujourd'hui. 

^ous  avons  promis  dans  un  ,.^3^^^ 
endroit  de  cet  avertiflement  de  aes  &  les 
donner  uq  détail  abrégé  des  étu-  n<Jgocia- 
des  de  Monileur  Pétis  de  la^^^Pé- 
Croix ,  de  fes  voyages  &  des  ne-  tîs  àc  lar 
gocîatioBs  oà  il  a  été  employé  JjJ^J^i;^ 
de  la  part  du  Roy  >  nous  le  corn,  ferviccda^ 
IDencçrons  p4r  loo  voyage  da^^y* 


Levant  >  qu'il  n'a  entrepris  qae 
pour  faire  progrés  dans  les  fcien^ 
ces  de  ce  pays- là. 

Monfieur  Péris  deJa  Croix  fini 
pere,  qui  a  écé  renrêcadè  la  charge 
de  Sçcretaire-lnterpreceduRoy 
dés  Tannée  i^^o.  &  qui  en  a  di- 
gnement rempli  les  devoirs  pen* 
danc  qqarantecinq  ans,  ayumt 
apptis  que  Aionfieur  Golbert»^ 
Miniftre  &  Secrétaire  d'Eftac, 
a  voie  deflein  d'envoier  au  Le- 
rant  un  jeune  homme ,  pour  y 
prendre  une  parfaite  connoifTan^ 
ce  de  la  langue»  des  mœurs,  de 
4'Hiftoire,dès  Sciences ,  des  Ari& 
&  de  la  Religion  des  Oiîeniaâ^x» 
lui  prefenta  Mc^deitir  P^tk^de 
k  Croix  fon  û\è  i  leqy^l  »  ôuti^ 
fon  graâ^d  progrès  dam  itÈ  llrft- 
gu^s  Orientâtes  ^  %ayok  la  pld» 
grande  pardd  de  êë  ^m  ié  he- 
œdTaifd  à  vOïé  p«H^ti6  qi4  vtUt 
tojàger  û^tc  froic^  cmntne  i^ 


(aftrcmomie ,  la  mafique ,  le  éeù 
kin ,  icc.  Le  Mîniftre  Tagréa  r 
8c  le  fie  partir  par  ordre  du  Roy 
pour  la  Syrie,  la  Perte  &  la 
Turquie*  Il  quitta  donc  Paris  à 
cette  effet  en  Tannée  i6yo.  & 
quoiqu'â^  feulement  de  feize 
ans  non  encore  accomplis ,  bien^ 
muni  &  prëcaucionné  par  le^fa- 
ges  confeils»  &  les  fçavantes  ia- 
ilruâions  de  Monfieur  de  la^ 
Croix  fon  perc,  avec  un  fonds 
de  crainte  de  Dieu  &  de  pro. 
bité»  qu^il  a  gardé  toute  fa  vie» 
il  s'embarqua  à  Toulon  >  èc^  au- 
près une  navigation  où  il  courut 
plufîeurs  dangers  )  il  aborda  à 
Alexandrette  i  de-jà  il  alla  à 
Alep ,  où  il  a  demeuré  plufieur^ 
années  >  il  fut  après  à  Hifpahaa 
capitale  &  le  fejour  des  Rds  de 
Perfe»  &  enfin  a  Conftantino- 
ple.  On  comprend  aifément  qu'il 
duoififToit  ces  Villes  pour  fa  re- 
Jfidience  >  parce  que  c'dk^M» 
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ces  capitales  où  fc  trouvent  totr-^ 
tes  les  facilitez  qu'on  pem  défi- 
rer  pour  s'avancer  dans  les  ém^ 
des,  pour kfquelles  il  étoit  allé 
au  Levant*  1 1  y  traduifit  en  Fraa^ 
çois  une  grande  quantité  d'ouvra^ 
ges  faits  par  des  Orientaux  >  8c 
même  des  livres  François  en  lan<^ 
gue  Orientale.  La  vie  du-  Roy^ 
j'ufqu'en  1673.  &Xa  campagne  der 
1672. qu'il  publia  en  Arabe,  fi* 
rentdtt  bruit  dans  ces  pays-là  r 
Éout  le  monde  en  voulut  avoir 
des  copies ,  &  elles  fe  répandi- 
rent dans  une  partie  de  rOrient# 
Durant  fa  demeure  à  Âdep  ,, 
k  Sîeur  Dtipont  Coaful  de 
France  en  cette  Y  ille ,  fe  fervoic 
de  lui  utilement  pour  les  afiai^ 
res  du  Roy*,  comme  Tont  fait  en- 
fuite  MelBeurs^de  NointeL&de 
Guilleragues ,  AmbaiTadeurs  de 
France  a  la  Porte. 

Affres  dix  ans  de  fejour  au  Lci^ 
fiou ,  Monûeur  Colb^rt  coay 
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ïentît  à  fon  retour  en  France  :: 
41  revint ,  &  arriva  à  Paris  fur  la 
€n  de  l'année  i68o.  il  rendit  à 
<:e  grand  Miniftre  un  compte 
cxaft  de  tout,  fon  voyage  >  & 
des  commiflîons  qui  lui  avoient 
été  envoyées  au  Levant  de  la  parc 
de  la  Cour.  Le  Roy  même  vou-- 
Eut  bien  lui  entendre  expliquer 
tfjuelques  -  uns  dés  livres  Orien-< 
taux  qui  fent^n  très-grand^nom- 
l>re  dans  la  Bibliothèque  Raya* 
le  9  lorfque  Sa  Majeicé  vint  à 
îParis  pour  la  VQir,ce  fut  en  1 68 1« 
Le  defiein  de  Monfieur  Pétis 
cle  la- Croix  après  fon  retour,  é. 
toit  de  s'adonner  plus  que  jamais 
aux  «langues  Orient  aies  >  &d^en 
applanirjes  plus  grandes  dîffi-* 
cultes  >  mais  les  ordres  du  Roy 
le  demandèrent  autre  part  :  en 
îiÉ^ieîl  eût  le  Traité  de  la  France 
avôc  le  Roy  de  Maroc,à  traduirei 
eni6Si.on  renvoya  àMaroc  avec 
bre\itet  de  Secrétaire- Interprète 
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^n  la  Marine  du  Roy ,  &  avec 

4a  qoalicé  de  Secrétaire  de  l'Am- 

baUade  auprès  de  Moniieur  de 

Saine  «Amand  AmbafTadeur  de 

Sa  Majefté  vers  le  Roy  de  Ma- 

Toc ,  MouJa  Ifmaël  :  11  pronoo- 

.^a  en  Arabe  en  prefence  de  ce 

Prince  »  la  Harangue  de  Mon*»- 

iîeur  TAmbafladeur ,  mais  d'im 

ftile  il  élégant  &  £1  poli ,  que  ce 

Monarque  &  tome  fa  Cour  a* 

Foùerenc  c]^^il  fçavoic  &  parloic 

leur  langue  avec  plus  de  pureté 

&  ckt  politefi^  qu'eux-mêmes  » 

quoiqœcB  fott  ea  ce  Royaume 

où  on  la  parle  le  mieux.    Le 

Prince  eut  pluâeurs  entretiens 

avec  lui  pendant  la  nuit  fur  I4 

grandeur  du  Rby&  de  la  France» 

fur  THilloire  &  iur  la  Religion^ 

L^s  deux  années^  fuiVantes  » 

^iedîeurs  doQueihef  4e  Tour-* 

V  ville ,  &  d'Amtreville,  Lieute^ 

nans  Généraux  des  armées  na--» 

vales  de  Sa  Majefté  >  le  demash 
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âi&rënc  iliccellîvement  pour  les 
.^compagno*  à  la  guerre  contre 
la  fLepubiique  d'Ai^cf  i  il  a  fait 
^e,  voyages  avec  ces  Généraux. 
Il  y  a  fervi  à  la  négociation  de 
If^  paix  de  16S4.  &  en  traduifîç 
ea  Turc  le  Traité ,  le  lût  &  le 
publia  en  plein  Divan..  11  fît  in- 
ibrer  dans  ies  protocoles  d'Al* 
ger.  le  taure  de  Fadifcha  •  c'eflrà- 
4iM4  £n3pereur>  au  Headece** 
hti:dc  Crali  <^m  figmfie  uo  petit 
JÇiûace  >  ^'il$  a  voient  donné  ai^ 
iUqr  jafqiie^  alors.  Unedescon- 
4kîpOf  cKt  Traité!  étoit  »  que  la 
B^eftnhliquei  d/ Alger  euKoyemit 
à.  5a  hùjù&é  une  AcnbâfTade. 
Jctottoelle»  pour  lui  demander 
pansbo^  Mcasfieur  de  la  Croix 
«c^QiDpagtia  en  France  cet  A  m* 
b^ffadouT:  nommé  Sa&r  »  Se  ex^ 
pliqua»  a;t^  Kof .  la  célèbre  Ha«^ 
rai^^ie  >  dmi$  laquelle  cet  A  m«- 
bai&bur  >  au  nom  de  fon  Di- 
van«  demanda  effectivcmait  par- 
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don  à  Sa  Majefté.  £lle  a  été  int^ 
primée  dans  toute  TEurope  >  Sc 
elle  a  fait  le  fu jet  d'une  Me^ 
daille  qui  fut  frapéè  -y  avec  -cette 
kgendè  :  ji frics  fuplex* 

En  i6  S  5«  il  accompagna  ea 
France  4in  autre  Envoyé  d'Âk 
ger  >  nommé  Boudarba  >  fit  Se 
prononçafon  compliment  au  Roi 
lorfque  ledit  Ambaâadeur  pre* 
iema  à  Sa  Majdhé  > .  vingt-cinq 
desplus  beaux  chevaw^  deBarba^ 
j&e,dela  part  du  DeyMezomorto. 

£n  lamême. anaée^  il  monta 
l^Eicadrerque  le  Roycnvoya  par 
deux  fois,  vu  Tunis ,  fous;  le  com-* 
mandement  de  Monfîeur  le  Ma- 
réchal d'Eihrées*  Ces  lufidcls 
demandèrent  la  paix  qu'on  leur 
accorda.  Monfieur  de  la  Croix 
en  traduifît  les  conditions^  &;  ks 
publia  eaploin  Divan  >  comme  à 
Alger.  On  obtint  par  ce  traité 
un  rembourfement  de  300000* 
francs  au  profit,  du  Roy« 

De 
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Ï5e  Tunis  la  Flotte  fut  contre 
Tripoli  de  Barbarie ,  oii  la  craiii^ 
te  des  armes  du  Roy  eurent  le 
même  fuCcès  qu'à  Tunis  &  à 
Alger*  Les  Tripolins  demandè- 
rent &  obtinrent  la  paix.  Mon- 
iîeur  de  la  Croix  l'ayant  heu-' 
reufement  ncgociée,  il  en  tra^ui^ 
&t  r\àt  Se  publia  les  conditions 
dans  le  Divan  de  Tripoli.  On 
obtint  par  ce  Ti'aité  un  rcmbou^- 
femenc  de  600000.  francs  au 
poik  du  Roy*  G'eft^là  entre 
une  infinité  d'autres ,  une  occa- 
fion  oùr  fa  fidélité  a  été  mife  à 
1  épreuve:  Les  Tripolins  lui  o^ 
£cirent  une  fomme  confiderable 
pour  mettre*  dans  le  Traite  le 
mot  d'écus  de  Tripoli^  au  lieu 
d^écus  de  France  ,  ce  qui  ne 
|K)uvoit  jamais  erre  fçû ,  mai» 
c|ui  âiiroit  produit  une  dii¥eren^ 
ce  de  plus  de  i  ©0000.  livres* 
MonfîeuT  le  Maréchal  d'Eftrées 
lea^xeodit^  compte  au  Roy  à  ibo^ 
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retour  ,  de  même  que  Monfieur 
le  Marquis  de  Seignelai  >  d'unç" 
negocjacioti  (ecxtte  »  conduite 
par  Monfieur  de  la  Croix  feul 
avec  les  Princes  Arabes  de  la 
campa gnç  de  Tripoli ,  pour  join- 
dre leurs  forces  à  celles  du  Roy 
au  pfe^mjer  fignal  >  fi  Sa  Majel- 
%é  eue  permis  de  s'emparer  de  lar 
.Ville. 

£n  lélSy.  il  traita  à  Maroc>  fous* 
Monteur  le  Duc  de  Mortemarc 
avec  r  Alcaïde  Ali  Miniftre  de  lar 
Marine*^^ 

£nfin  c'eft  lui  qui  a  conduit 
Si  diiçQté  fous  tes  ordres  inupe^ 
d&»ts  des  Miniilres  &  SecretaU 
ses  4'£c4t ,  les  affaires  des  Am- 
fcatfadcurs  &  cavoyez  de  Maroc, 
CQnftantinople ,  Alger  ,  Tunis^ 
9c  ^Tripoli  <^ui  font  venus  enr 
Branct»  &C  qui  a  expliqué  au  Roy 
hùws  harangues,  complimens  & 
leitr^s  depuis  i(J8o.  jufqu'à  fa 
mQn  >    excepté  /quelques 
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diances  où   Monfieur  Pétis  de 
la  Croix  fon  perc  a  fait  les  fon- 
£kio0s  ordinaires  de  fa  charge  au- 
près de  Sa  Majefté. 

Iloftàreiharijuerque  jamais 
aacttnlnterprete,avantManfieur 
àc\t  Croix  lejîls  •  A'a  traduit 
les  réponfci  d^  François  en  Ara- 
be, Turc  &  Perfan  y  d  un  ftile 
e/limé  au  Levant  &  en  Afrique, 
convenable  à  la  dignité  du  Roy» 
c'eft  affûrement  ce  qu  il  y  â  de 
plus  difficile ,  félon  Monfieur  de 
la  Croix ,  &  ce  qu  il  a  toujours 
die  lui-même  ,  n'avoir  acquis 
me  par  à^s  études  immenfes. 

El»  i6^ù  Monfieur  le  Chan* 
celier  loi  a^ant  obtenu  du  Roy 
une  chaire  de  Profefleur  pour  la 
kngué  Arabe  au  Collège  Roya- 
le î  &  éft  même  tems  lafurvi- 
Vance  dt  rancienne  charge  dMn- 
ttf^t^re^dtf  BCôy,^eïî  AraberTurt 
tkl^ttésrif  dw&i  Jo&îffoîj!-Moa^ 
6tm  de  hr  CmKVou  père  s  il  ne 

an 


V. 
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fortit  plus  du  Royaume  i  mais  il 
s'appliqua  tout  entier  à  la  traduc*^ 
tion  des  Auteurs  Orientaux.    Il 
en  a  laiiTé  un  grand  nombre  de. 
Volumes  traduits  ,  des  plus  inte- 
reflaris ,  defquels  nous  donnerons 
une  lifte.-  Un  des  plus  corifidera-.^ 
blés,  &  celui  dont  il  seft  tton^ 
vêle  plus  honnori:,  eft  le  livre 
magnifique  de    THiftoire    des» 
Médailles  du ^RJ^y ,  qu'il  eût  or- 
dre de  traduire  de  Eraiiçois  en: 
Perfan^ ,  &  qui  fur  prefentc  en 
1708.  au^ILoy  de  Perfe,  parle 
Sieun  Michel ,.  Envoyé  cxtraor^ 
dinaire  du  Roy  vers  ccl  Monar- 
que,  qui  fie  de  ce  livre  &  de  fa. 
tradutéîion  ,  tout  le. cas  qqe  me-* 
ri  te  u  n  fi  bel  ou  vrage, . 

Monfîeur:  de:  la  Croix  a  joint; 
à  la  connoifTance  des  langues  A  ra-^ 
rabe  ,    Turque  ,  Perfanne   & 
Tartare,  celles  <ler£thiopi^nijej 
de  deMimènienne:  Il  apprit  ïkt 
première  aaiujèt>d*uiQe;  loiig}^ 
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kttre  du  Roy  dlEthiopie  à  Sa 
Majefté.  Les  affaires  du  fLoy  lui 
ont  fait  faire  de  plus  grands  e£- 
fcro  pour  apprendre  l*  Armenien»^ 
Ji  y  a  parfaitement  réûffi ,  mais 
avec  préjudice  de  fa.  famé  i  il 
eft  mort  en  continuant  de  tra- 
duire tout  ce  qui  lui  tomboit  de 
livres  Arméniens  ibus  la.  main  i. 
c'éroic  auffi  Thomme  du  monde, 
qui  fçavoit  le  mieux  cette  lan- 
gue ^^  tant  .littérale  &  fçavante, 
que  la  vulgaire,.  . 

li  La  Bibliothèque  Orientale 
W  de  Hadgi-  Calfa  Gadi  de 

(4)  Ce  fenl  ouvrage  peut  Jétrompcr  bic»- 
fegcns,  &  même   quelques  Sçavans  ,  qar 
«■oycnt  que  lés  Turcs  &  autres  Kiahometans' 
négligent  les  fciettccs ,  trompés  parrdcsVoya-  ^ 
gcttrs,  qui  ne  ff  achant  pas  les  langues ,  n'ont  ^ 
pas  pli  conférer  avec  les  Sçavans  àcs  pays" 
qu'ils  ont  parcourus/  Cette  Bibliothèque  qui? 
c«  route  difercnte  de  celle  que  feu  Monsieur. 
d'Herbelot  a  donné  fous  le  nom.  de  Biblio- 
tléquc  Orientale  ;  il  n*y  a  aticon  rapport 
poor  rârraogemem  St,  pour  .les   matières*. 
Celle-ci  efl  une  véritable  encyclopédie  de  toui» 
tts  ks  Sciences,  &  de  tous  les  Arts. fhc*:lci* 


Arabe  $  encfcux  Voldmes  infdi&^ 
avec  deux  tâWes ,  Tune  des  ma- 
tières ,  l'autre  des  Auteurs ,  les- 
quelles font  deux  autres  volâ- 
mes in  folio. 

1.  L'Hiftoiredetotrtes  les  Mo- 
fiarchies  Mahométîfmcs  ,  oaf 
HuflTeïn  Efendi  Hezarfen ,  An^ 
teur moderne,  Turc. 

3.  Hiftoire  de  la  conquête  de 
la  Syrie  par  les  Arabes  dafis  1^ 
feptiéme  fie'cle:  TAuteûrqui  ed 
Arabe,  fe  nomtne  Ouaitidr. 

4.  Hiftojre  àts  Arabes  d'£^ 
fagiie,  depuis  le  kttdtût  juf- 
qu  au  quacof^iéme  hécle. 

5.  Hiftoire  de  Maroc  appel lée 
,  Alcartas ,  en  Arabe ,  depîiîs  Ifr 
feptiéme  J4i£|ir'au  ienvêvïM  &é^ 
cle. 

é.  Hiftoire  de  TtR^is,  depuis 
le  ôvitïétissipïc^âiiè  i^ftfîfiertver 
iîécle. 

7.  Defcrîption  de  la  Vil4«^'  Ai* 


[AVERTISSEMENT. 

kp  j  traduite  de  l'Arabe. 

S.  Traité  de  la  Religion  e^ 
Drafes  en   Arabe,  traduicet^n 
François ,  deqx  tomes. 

5*  La  Géographie  de  BaK6u- 
2I  >  Arabe. 

10. .  La  Géographie  de  Bm 
Rabya,  Arabe. 

IK  Voyage  de  Mir  Sidy  Aly  y. 
Amiral  de  la  Flotte  Otthomane 
dans  les  mcrsàes  lndes>  Orien- 
tales-, foQs  le  Grand  Soliman  , 
&  fôn  retour  par  terre  à  Coom- 
ftaminople,  en  Turc  &  en  Tar» 
i^re. 

11.  Hifèoire  des  Animaux  de 
Demiri,  en  Arabe. 

13.  I>efcrîption  en  Ture  de  la 
.Ville  de  ConAantinople. 

14-  Hîftoire  d'Alger  en  Turc 
&  en  François. 

1 5^  Hiftoire  de  Tripoli  de  Bar^ 
barie  ,  en  Turè. 

16.  Grammaire  Arabe  ,  avec 
la  pratique  vulgâîf©  >  deux  voli*^ 
znes^ 


17.  Didionnaire  François  6e 
Arabe 

I  S.  Didionnaire  François  5s: 
Turc. 

15).  Didionnaire  François  Se 
Perfîen» 

ro.  Dîdiônnaire  François  8c 
Arménien,  &  un  autre  Arme— 
mén  &.  François. 

II.  Hiftoire  d* Arménie,  tr.a*^ 
duite  d'Arménien  en  François. 

L'on  donnera  au-  public  le 
jjQurnal  des  voyages  de  feu  Mon--' 
iieur  Petis  de  la^  Croix->  Tra- 
dufteur  de  cette  Hiiloirê  ,  &oar 
y î joindra  une  Relation  dt  ceux- 
de  Monfîeur  Pétis  de  la>  Croix 
iôn  fib)  qui  a  été  iix  ans  en  Le^ 
vant  par  l'ordre  du  Roy ,  &  qui 
occupe  a:  prefçni  la  charge  de 
Secrétaire  Interprète  de  S.  M. 

Oh  pourroit  en-ajpûter  enco- 
re E>ien  d*aucrçs>  at)n&  les  uns 
ibnt  tout- à- fait  traduits  >  les  au- 
le  font  qu'en  partie  >  maii^ 
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t>n  fe  contente  d'avoir  énoncé  les 
principaux  y  &  ceux  qû  font  le^ 
plus  importans. 

fM  là  cet  Avertissement  fnr  ât^ 
ire  de  Monfeigneur  le  chéênulier 
y^âitÀPÀris  ce  5.  M^rs  1717. 

D£yJEILTOT# 
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1P  R  E  F  A  C  E- 

£  L'AUTEUR. 


♦ 

A.XT  nom  de  Dieu  (is^), dont  la 
.bonté  &  la  juftice  s^ésen- 
•  dent  fur  tous  les  Eftres ,  c'eil  lui 
«qui  difpofe  desCouronnes  comme 
Il  lui  pUît ,  &  ^ui  accorde  leâ 
Victoires  à  ceux  qu*il  reconnoît 
ie3  jpïus  propres  à  accomplir  Tes 
ivolontés  éternelles  3  cefl:  lui  qui 
Soutient  &  élevé  continuelle- 
rment  le  MahometiCme  »  pour 
raccroiffement  de  fa  gloire,  & 
iîl  \cCt  certaip  qu*une  fortune  é- 
ieyée  de  fa  main  ,  efl:  inébran- 
lable >  &  refifle  fans  peine  à  tous 
jes  évenemens  qui  tendent  à  la 
détruire.  Telle  fut  celle  du  grand 
&  invincible  Timur  ,  dont  nous 

(a)  Les  ©rkntanx  ont  pour  principe  ,  de 
^ectrc  le  nom  4epicu  j^  iax^te  de  toàslei^s 
^uvragcs^ 


l^É  VÀVTEVK. 

entreprenons -l'Hiftoire:  le  Lec- 
tent  ne  fera  point  faxpHs  de  fes 
aâions  héroïques  qui  lonc  éle- 
Te  à  la  fupréme  dignité  d'Em- 
l^erear  Tariare,  Ôt  lui  ont  affu- 
jetti  tome   l'A  fie  ,    depuis  les 
frontières  de  la  Chine  jufqu'à 
celles  de  la  Grèce ,  c  eft  à-dire , 
ies  pays  de  Turquie ,  de  Tarta- 
tie  5  de  Perfe»  des  Indes  &  de 
Syrie,   lorfqu'il    connoîtra  les, 
<|aalice2  fublimes  dont  ce  Prin- 
ce   étoît  dôùé.    Il  écoit  très  - 
pieux  &  très  religieux  obferva- 
teuf  de  fa  Loy ,    qui  étoit  la 
Mahometane.    Il  étoit  il  pru- 
dent qu'il  a  toujours  gouverné 
fon  Etat  |)ar  lui-même  >  fans  fe 
fervirda  fecours  d*un  premier 
Miniftre  >  &  il  a  réûflî  dans  tou- 
tes fes  entrepriles  i    auffi  n*a- 
voient  elles  pour  but  qj-iela  gloi- 
re de  Dieu ,  raccroiflement  de 
la  Religion  ,  &  le  bien  des.  pcu- 
pies,  liétoit  fort  libéra!  &:  biea 

eij 
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^aifanc  à  tout  le  monde  >  excep- 
té à  .ceux  qui  refufoient  de  lui 

tôbéïr ,  c|u'il.chjâtioic  avecla der- 
nière r^ueur  j    au^  n'en  a  c'il 

ypas  laifle  pn  feul  impuni.  Il  ai^ 
moit  fort  la  juAicCî  &  jamaisQa 

jn'a  exercé  impupétnent  dans  fon 
Empire  aucune  vçjcation.,  ni  au- 

(Cune  lyrannie*  .11  c0imoic  le^. 
Sciences  ^  les  Sçavans  >  &  fa 
grande    application  a   toujours 

iëtédeff^ire  fleurir  les  Arcs  dari^ 
tout  fo^i  Empire.  Jl  a  fait  voirfa 
grandeur  d'amje  en  tant  ^'occa- 
sions »  qi/ileflinuei  le  d'en  par^ 
ier  icij  pour  fa  bravoure  >  elle 
ji'a  point  démenti  la  NobJeffe 
4e  (es  ancêtres  »  qui  ont  tous 
été  Rois  ou  Princes  ,  ,&  cet  ou- 
vrage eft  un  tîflu  des  preuves  ;in^ 
.conceftatables  qu'il  en  a  données. 
Il  étoijt  de  plus  entreprenant  ^ 
;hardy  ,  également  cap^able  dç 
former  un  grand  deflein  avec 
iagcfle ,  &  de  Tei^écuter  f  vec  vjl^ 


t>B   L'AUtÈÛ-R. 

*ueur.  H  étoit  rempli  de  tiendrcf- 
\e  pour  fa  famille  Impériale ,  SC- 
pbur  ks'  farafilief s  &  (es  dômefti-* 
quesi  il  étoit  trés-chatrtable  en- 
vers  les  pauvres  6i  les  affligés  >j 
il  a  fait  pendant  fa  vie  dé  très« 
randès  aumôûes»  ilafaicbâtir' 
es  HàphsLUXy  desConveris  de 
Derviches,  &  un  très  grand  nom- 
bre de  Mofquées.  Enfin  l'on  peut 
dire  que  rien  ne  manquoit  a  ce' 
Prince  pour  le  rendre  digne  de?* 
la  gloire  à  laquelle  Dieu  l'aé- 
lèvéi 

Timur  eût  pbur*  père  le  Agë^' 
&  venutux  Prince  Emir  Tra- 
aï  ,  &  pour  merc  lachade  SC 
elle  Tckine  Catun ,  femme  lé- 
gitime de  TEmir  Tràgaï  (a)  IV 

(a)  On  ne  doit  poit  êtrefurpris  qlic  l'Àir- 
rèur  ,  en  parlant  de  la  mcrc  de  Timur-Bcc^ 
ciprimciqaMle  étoit  fcnimclcgiiimc  de  l'Emir" 
T-iagaï  ,  parce  que  les  Mahomeuns  font  au-' 
tôri&par  leur  Loy ,  â  entretenir  des  Conçu- 
bines  »,  dont  li»  entans  ne  laifleatpas  d'êtic 
lfegltiinc$« 

e'uj 
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PREFACE 
nâ<{uic  dans  le  Bourg  de  Sebzy 
ficué  hors  l'enceinte  des  murs  de 
la  dëlicieufe  Ville  de  Kech  (/i) 
Capitale  de  l'Etat  dudit  Emir» 
la  huit  d'un  mardy  cinquième  de 
'A.  o.  Chaban ,  de  Tan  de  THegire  736^^. 
'^^^'  qui  fe  rapporte  à  Tan  de  la  Sou* 
ris  du  Calendrier  Mogol,  fogs- 
le  fcgne  du  Sultan  Cazan ,  Roy:: 
de  Tranfoxiane  &  de  Turkel- 
tan. 

La  naiffancé  de  noçre  Prince: 
•  avoit  été  prédite  à  Cachouli  Be-, 
hader  l'un  de  fes  ayeux ,  par  uiy 
fonge  qu'il  eût  %  où  il  lui  paroit 
foitque  huit  étoiles  étant  forciez; 
<ie  lui  >  la  huitième  jettoit  une 
fplendeur  fi  grande ,  qu'elle  é- 
clairoit  les  quatre  parties  dumon^ 
de^ ,  ce  que  Toumené  Can  ,  pè- 
re de  Cachouli ,  expliqua  qu*un 
Prince  de  fa  race  qui  naitroit  à  U 
huitième  génération  >  rempliroic 

(a)  Kech  Yiile  de Ttanfôimne i  ^^.4.  )9i 


le  mandé  de  l'éclat  de  (es  ver^ 
tus  &  de  fes  conquête^. 

L'Horôfcope  def  Trmor  ;  qiil" 
ht  tir'ée  au  moment,  de  fà  nàif"^ 
hnc<  y  luf  prédit  la  CoXitbiin& 
& .  rfimpirtf  ,  toutes  fortes  der 
profoericés ,  &  uûé  trèis4)elle  S$^ 
ûôrnoreufe  lignée. 

Ce  Prince  fit  connoître  tfè*  îesf 

{>lus  tendres  années  les  exceU 
entes  dîfpofitions  qu'il  avoit  à 
accomplir  les  prédirions  de  Ton 
horofçope ,  car  dh  qu*il  eût  at- 
teint rage  de  raîron  >  on  remarr 
quort  dans  toutes^  avions  quel'- 
que  chofe  qui  marqqojt  un  air  de 
Souveraineté^il  ne  parloir  jamais 
que  deTrânes  &  de  Couronnes  5- 
fçs  jeux  favoris  reprefenioient 
l'Art  militaire  ,  il  difoofoit  de* 
jeunes  enfans  qu*on  éîevoît  au- 
près de  lui  y  comme  un  Prince 
difpofe  de  fes  fujets  f  il  élevoit 
aux. dignités  ceux  qui  lui  paroif- 

foient  plus  remplis  de  mérite  j  2ç 

*  *  •  •  •  • 
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ir^accordbit  aux  autres  que  lè  tr* 
tre  de  foldat.  Il  faifok  des  fig». 

jes  avec  des  cannes,  &,  les  fuppo- 
fantctre  <îes^ennemis,JI  îeuE 
tailoit  courir  fosDarfes  troupes» 
parmi  Jefquelles  if  feifoit  obL. 
ver  les  règles  de  la  difcipline  mi. 
Htaire,  avec  la  dernière  rigueurs 
\  QS^na  il  fut  parvenu  ^à  um 
Jge  un  peu  plus  fort,   Ôc  qu'il 

*ut  plus,  en,  ^tat  de  s'appliquer 
aux  exercices  du  cor|)s7foin  de 
«hoifir  ceux  qui  glaifent  le  plus^ 
jux  jçunes  gens  ,  comme  la  dan- 

te  ou. autres,  qurieseffemincnc 
Çutot  que  de  les  former,  il 

^adonna  iJafcience  des  armes  r 
les  plus  p.lusgrands  pjaifirs  étoienr^^ 
de  monter  à  cheval .  de  rempor- 
ter les  pnx:  de,  la  Conrfe  &  de  la 

Bague,  de  bien  le  fervir  d'une- 
Jance ,  ôc  de  bien  manier  un  fa* 

I     L  i-^'^i'  continuellement  à 
la  chaiTe ,  feul  dëlaffemcnt  qu'U  : 

fjritdansfes  travaux  continuels, . 


ETE   L'AUTEUR. 
Ce  tut  dam  de  ii  nobles  exerci^ 
cesoue  Timar paffa  tout  le  tem»^^ 
de  Kl*  yîe ,  qui  précéda  le  com* 
mencement  de  fes  grandes   Sc 
merveilleufes  avions  >.  c'eft-à-» 
dire  >*  depuis  fa  dixième  année, 
jufqu'à  la.  vingt-cinquième  ou^ 
environ  j  car  ce  fut^  L.pteu  prés* 
à  cetage-là  que  rambicion  s'é^ 
tant,  rendue  maStrefTe   de  fon 
cœur,  il  commença  »  comme  ilor 
toujours  fait  depuis  j  i  méprifer 
les  glus  grands  aangers  y  à  livrer 
des  conu>ats  ^.  à  remporter  de&.- 
viâoires ,  &  à  s'acquérir  ^è  nomf 
d'un  grand  Conquérant  &  d'un 
Héros  Intrépide.  Au  milieu  de 
toute  fa  eloire ,  il  étoit  d'une  re- 
tenue admirable  >  &  tomes  fes 
actions  avoient  la Juftice  pour  rè- 
gle 5  il  n'ufamêmejanlais  du  pri- 
vilège qu'ont  les  Vainqueurs  de 
maltraiter  ceux  que  la  fortune  a 
rendu  leurs  efclaves  /que  quandi 
£a.gloire  y  étoit  intereirée>,ott^ 


PREFACE; 
[ull  y  étoit  obligé  iodifpénfà^ 
ilement,poar  maiiitienir  fes  droits» 
&  confepver  fes  cxMiqnêces. 

Si  Timujf  fut  fi  grand  &  fi  ad- 
mirable durant  tout  le  cours  de 
ât  vie,  les  Mirzas  {à)  fesenfans 
ne  dégénérèrent  en  rien  de  (cs^ 
excellentes  qualités  5  principaW 
ment  le  grand  &  invincible  Gha^ 
foc  fon  fiis  ainé>  &  qui  fut  de- 
puis (on  focceffeur  à  TÉmpirc,^. 
qui  quoi  qu'il  fut^  au(S  puifTanç 
que  Salomon  >  a  toujours  (i  biett 
ufé  de  (a  puifiTance  >  qu^il  n^a  j^^ 
maifs  donn^  aucun  (ujet  de  plaii}-- 
te  au  moindre  de  jfes  fujets.  Ja« 
mais  ce  Prince  ne  s*eft  adonné 
comme  cane  d'autres  ,  aux  jeux 
&  aux  plai(irs ,.  dont  H  étoit  fans 
GeiTe  environné*  La  police  de  fou- 
Etat,  &  lajtjftîcequ'ilrencfoiçi 
fes  peuples  y  fàifoient  fon  unique 
occupation ,  &  s'il  étoit  oHîgé 

(4)  Mini  £ff>i&t  ^  4c  Fario^: 


BE   L'AUTEUR., 
^e  prendre  quelques  heures  dt 
relâche  pour  fe  délafler  de  (es 
occupations  >  il  les  empbyoit  à  la^ 
médication  &  aux  bonnes  l^âa- 
res  9  en  forte    qu'on  peut  dire 
que  ce  Prince  menoit ,  au  miliet»* 
du   tumulte  de  la  Cour  &  de 
rembarras  des  affaires ,  la  vie  du 
monde  h  plus  {biiiaire  ^  là  plus^ 
détachée  de  toutes  fidrcesde  va^^ 
fiités.  J'aurois  tropà  faire  de  dé- 
crire ici  toutes  les  vertus  è&  grand^ 
Ghairoc  9  &  de  fou  fils  rinvincf^- 
Ble  Ib/ahim  Sultan  y  quiaexceU 
lé  dans  les  lettres  comme  dans  fôs^ 
armes,  &a  été  un^c«llent  Ecri- 
vain >  Je  renvoyé  le  tedcur  à  lai^ 
iocoiiidc&  ctoiliëme  partie  dececr 
ouvrage  ^  ob  j- ai  décrit  toutes . 
kurs  grandes  avions,  [s) 
Pour  en  revenir  à  nôtre  Hif- 

(«)  La  fccotkie  ec  troifitémc  pa;:ti^  cic  ccr- 
(mviâgedont  parle  TAutcur ,  o*oht  point  été*- 
traduitos  »  êc  je  ne  croîs  pastju'on  mMà'tm^ 


« 
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PXEFA.CE' 
twîrc ,  j*ofe  dire  (Qu'elle  eft  pre-i* 
ferable  à  toutes  celles  qui  onr 
été  écrites  jafqu'ici,  &•  qu'elle 
doit  remporter  le  prix  fur  celles* 
des  plus  grands  Princes  > .  pour^ 
trois  raifons. 

La  premiers  eft  Tutilité  que 
tout  le  monde  en  peut  retirer  >i 
pour  s'inftruire  dans  la  Chrono-^ 
jogiê,  la  Géographie  &  l^HiC- 
toired'Afie ,  &  l'exemole  de  ver-- 
tus ,  que  les  plus  granas  Princes^ 
ne  doivent  point  craindre  d'imi* 
ter,  en  conformant  leurs aélions^ 
fur  celles  d'un  fi  grand  Héros  >  < 
elle  eft  outte  ^la  kmblable  à  uo^^ 
jthéatreoù  lâ*onune  eft  repre- 
fentée,  fe  jouant  de  la  politique- 
des  hommes  ,  tantôt  ruinant  leurs^ 
deâfèins  >  tantôt'  les  fâvorifant  ;i 
c^elquefôis  fe  laidant  gouverner 
par  cette  politique  »  8e  quelque- 
fôis  renverfant  tous  les  arcitîces; 
dont  vclles'étoit  fer  vie,  pour  évi- 
ter les  dangers  aufqueb  elle  fe^ 


DE   rAUTEUR. 
voyoit  expofée.    On  y  voit  Ti- 

mur  jetter  les  fondemens  d'une 
Monarchie ,  jqui  d'abord  paroi- 
troic  chimérique  aux  yeux  des 
plus  fages  3  cependant  on  le  voit 
s'élever  peu  à  ^peu  aii-deiîus  de 
{es  pareils  ;  on  le  voit  enfuite 
tantôt  courir  la  fortune  comme 
un  limple  foldat ,  te  tantôt  com- 
mander  des  armées  &  détrôner 
des  Rois  ,  &  tout  d'un  coup  ton- 
te cette  fortune  difparoiflant ,  on 
le  voit  oblîgéxie  qùitter^fe-,  8c 
d'errer  ^a  &  là  ,  abandonné  de 
tout  le  monde ,  jufqu'à  ce  qu'en* 
fin  on  le  voit  dépouiller  les  £m« 

{^ereurs  de  leurs  SGepï:#es  &  dé 
etirs  Couronnes ,  6>n  revêtir 
lui-même ,  &  s'aâurer  l'Empire 
dei' Aile  »  par  la  xronquête  de  la 
Tartarie^  de  lltide ,  de  la  Per- 
fe ,  de  l'Arabie ,  de  TEgypte , 
de  la  Natolie  &  d'autres  Koyau^ 
mes  >  &  toute  cette  partie  dià 
monde  devenue   foômife  i  {£% 
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ILoix.  On  le  voie  enfin  après  latit 
^  de  (î  glorieux  travaux  ,  quicn 
ter  les  Couronnes  terreftres  pour 
IpaiTer  à  rimmonalicé ,  qui  écoit 
Ion  but;  principal  >  &  la  fin  glo-- 
rieufe  à  laquelle  tenéoïent  Tes 
^ncreprifes  )  laifTanc  Ton  Empire 
dans  une  heureufe  &  profonde 
^aix. 

La  féconde  raîfon  qui  peut 

faire  mériter  à  cce  ouvrage  une 

approbation  uûiver£?llë  >    c'efl 

l'e]cadim4e  avec  laqueHe  toutes 

les  aâ^ions  du  grand  Tîmur  y 

ont  été  inférées  :  qualité  qui  ne 

fe  tfouve  dans  aucune  desniûioi». 

%^  é^s  ^ucre&  grands  Princes  , 

tous  fes  exploits  y  étant  décrits  • 

jufqu'aax  moindres  circonûan*- 

çes.  L'Auteur  delà  vie  de  Timur 

en  vers  Turcs  ^  avoue  même  que 

ce  Prinœ  ne  voulut  pas  luipctf- 

mettrç  d'inférer  certainsfkits  paiv 

tiçuliërs  dans  fon  ouviagâ ,  eraî- 

gnaiit  qu  11$  ne  parudènc  faba«» 


Ï)E  r  A  UT  EUR. 

iPeux  y  s'ils  écoienc  écfits  en  vers» 

Jèi  les  refervonc  (  comme  Timur 

Ta  dit  lui  même  pluiieurs  fois  } 

j)oor  le  prefeoc  ouvrage. 

L2^  croifféme  raHcHi  qii.i  dpit  atr 
^irer  l'eilime  de  topjt  le  mojade 
pour  ceX.ivre>  çVA  f)Uç  la  veri- 
té  r^oe  daos  tous  les  h\tû  qui  j 
ibnt  rapportes  9  &  qu'on  vy  a  ëvi* 
té  les  mpindres  exagérations» 
pour  coovaiQcire  le,  Leâeur  de 
4c:e  fax  itpporta^t ,  il  ne  faut  que 
^^nûruîre  de  la  manière  doi^fi^ 
ouvrage  ^été  compofé  :  Tîmur* 
iBec  a  voit  toujours  à  fa  fuite  des 
Secrétaires  Tartares  jk^,^er{àn$^ 
<hMfis  en&re  les  plus  f^^vs^ns 
posâmes  de  ion  Empire  >  i\  les 
javoit  ciiargés  d'écrire  coûtes  (es 
aâioos  ft£  to4is  les  discours  3  avec 
toutes  les  cifconflances.  ^ui  a* 
l^ojeni  iSkipfpfi  à  la  Religioç^  >  à 
i'Eiat  ^  à  fes  Minillres,  avec 
Ofdre  d'écrire  le  touc  iimpleiïientt 
^  fiins  y  rien  ajouter ,  ni  pouc 


r  ^ 


T RE PAGE 
<«d[bellir  le  Aile ,  ni  pour  rehâuf- 
(cr  la  gloire  de  perfonne  i  l'on  y 
a  même  obfervi  de  ne  jamais  rei 
Je  ver  la  bravoure  des  ioldats^  m 
des  Généraux  de  TEmpereur  , 
aux  dépens  de  celledes  ennemis; 
&  c-eft  ainfi  que  cette  Hiftoire, 
auffi-bien  quecelleen  vers  Tares 
ont  été  compofées.  Outre  ce 
qu'on  vient  <Ie  rapporter ,  com- 
me plufieurs  Officiers  &  grands 
Seigneuits  de  4a  Cour  de  ï'Ëm^ 
peseur  »  avoient  fait  écrire  plu-» 
iîeurs  €s(its  particuliers^  dont  ils 
avoient  été  les  témoins  oculaires»* 
&  où  ils  avoient  même  eu  la  plus 
grande  part  j  ^e  Prince  fît  ramâf^ 
1er  tous  ces  fragmens>  &  eût  U 
patience  de  les  arranger  lui-m6«^ 
me  y  après  quoi  il  les  fit  vérifier 
en  fa  prefence  de  la  manière  fui* 
vante  :  un  Leâeur  lifoit  un  de 
Aies  mémoires ,  &  lorfqu'il  eci  é-* 
toit  fur  quelque  fait  important , 
ou  quelque  aâipn  remarquable  > 

il 


DE  UAUTEUR. 
lis'arrêeoic*,  les  témoins  oculai- 
res faifoiént  leur  rapport ,  &  ve- 
rifioient  les  circonilances  du  fait, 
les  rapportant  telles  qu-ils  les  a- 
voient  vues  j  alors  rEmpercur 
examinoit  lui  même  la  vemé  du 
fait,  &  ayant^bie» confronté  ce 
que  les  témoins  rapportaient  ,* 
avec  le  contenu  des  mémoires ,  it* 
diâoit  aux  Sècreiai^s  la  maniè- 
re dont  ils  dévoient  l'inférer  dans«^ 
le  corps  de  l'oavrage  y  &  (e  le  (m- 
foie  relire  efifuitë ,  pour  voir  s'il  • 
étoici  tel  qu'on  ne  pût  y  rien  trmii 
ver ,  ni  a  ajouter  r  ni  rien  à  dÀmh- 
nuen  Le  Lcdeur  eonnoîtra  par 
le  récit  qu'on  vient  de  faire ,  que - 
cet  ouvrage  a  été  écrit  avec  tou- 
te la  fidélité  poffible  j  &  qtïc  c'eft^  ^ 
au  grand  Timur  qu'o»  doit  at- 
tribuer la  gloire  de  ia  compofi- 
tbn  i  puifqull  a  pris  lui  même 
la  peine  d'en  raflfembler  toutes  le?^- 
parties,  &  de  les  vérifier j l'Au- 
tour n'a  fait  qu«  lui  donner  pûoi;^;. 


PÏCEFACE 
ainfî  directes  derûiiers  coups  dèc 
pinceau»  ea  lornanc  d€$  beau- 
tés  de  l'élégance  Perfî^niie  3  afin  4 
de  le  mettre  au  point  de  pcrfcc-- 
tïon  ou  on  k  défiroit. 

Uhe  perfedio»  de  cet  owvra* 
gè  j  q^i^eft  encore  très-rcmari- 
quable  ,  c'eft .  1  exadjtudc  avec: 
laquelle  on  y.  a.obfervc  la  clmv 
©ologie ,  &  k  tems  de  cbaque:. 
événements  où  oa  a  tnarqué -a^ 
vec  foin  les  p^rs  &  lt$  heures>^ 
où  ik  font  arrivés»  oa  yi,a  aufll; 
très* ibig^neo^feni^iH:  marqué  tcais. 
lés  catnpemei^s  >  les  rouies,  ë&: 
les^  journées ,  &  même  les  heures  > 
dedîilaoce  d'un  lieu  à  on  autre  v< 

Au  rçft0oom«ie.les  évenemens 
fonttoiis  cDchaan^»  &  ne  font 
que  des  fukts  ks  uns  d&s  autresfn 
on  a  repris  la  narration  d'un  peu 
haut ,  &  To»  a  jugé  à  propos  dec 
rapports  plutieurs  faits  hiftori* 
ques,  qui  ont  jwîecedé  le  rems 
oui  Tjtnur^  fièc  a.  coinmeacéA;^ 


-    DE  HAUTEUR- 
faire  parler  d^  lu  j  daps  le  mon- 
de ,  parce  qu'on  en,  a  crû  le  rap- 
port aec€0aiFe.  à  la  parfaire  ia- 
telligeace  de  ceae  Hiibire* 
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A  V  I  S 


L  sift'glijfé  daf$s  l*imfrejfim  4e 
^cet  ouvr^gti  HM faute  de  chro- 
miogie  confiderahte  »  dont  il  efi  à  ^ro^ 
f$s  a  avtrtir  U.LeBeur.  ^Elle  co^^ 
menée  a  la  page  x6*  du  fremier  viH 
lumeyOuVdn  de  r hégire  761*:  ejt't 
raffortéàrân  de  grâce  1^6  f^  au^   ' 
lijtu  de  1  l^9*ce  qui  fait  une  ^rreufde^ 
IQ.K  années  y  ép  la  même  faute  iV- 
^ant  trouvée^  en^quelques  endroits  du  - 
manufcrit y  elle aétécwtinuie ^am  ^ 
tout  le  refii  du  livre  f  ainjiau  lieu  ^ 
que  lam^rt  de  Timur-Bufe  trouve  r 
ici  enTandegnau  14 15-  elle  doit-/ 
être  en  i^yilfera  iris- facile  do- 
ue point  s^y  tromper  i  pour  feu  quou^s 
j  veuille  faire  attmtion*. , 
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TABE  E 

D  ES     CHAPI TRES 
dti  Tome  premiçr.  - 
Il  V  RE. «PREMIER;. 


■> 


-^^  Zagatdi^fa^difiùtê  &  fa  mêHy 
Aiir'Ca\agdnTfinceT»rc^  frend  ik^ 
■'  mdin le gomferTiemenpdi ^Empire i&' 
itAtlit  un  grand  Cm.  Guerre  de  Mir- 
Cwzjigan  centre  MalekJ^uflein  Prince 

diê  tiern^  \  paigct  I 

• 

IL  Du  gouvernement  duMirzs  AidaU 
la  y  pis  df  CdS^agan^  &  delà  difcordù^ 
arrivée  entre  les  Princes  de  Zagataï  g 


111/  Tiglfêt^TimurCah  Riy  des  Cetii;  . 

T^S*en  Tranfixiane  :  fuite  de  Hadgi 
J^érlar^  ^<     '"  xé^. 

IV;  Blèvation  de  Mir .  Muffeim  ,  fissit; 
Jije  de  Mir-  Catagan  :  Il  efi  fecoùru^ 


yf\  Dh^r/is  imriguts  tmre  TifHHrStg 
&  HéJp  Bcrlsi  j  &  0Un  Us  amret 
Princes  y  ft 

yl;  L^Rôy  des  Gefe%  revint  enVrAnfi^^ 
xtMùAvecjme  ^MiieArmit.  Mort 
de  HadghBerUs  :  Le  Can  confirma 
^inlMr  Mh$  fd  fopfflm  de  [on  pop 
de  Kech  ^&  du  T^nman  de  dix  mille 
hommes^  jyi 

VII.  Marche  dèfimur-  Bec  à  U  recher^ 

Vîîî.  Timur  &  Mufféin  font  divers  exm 
fions  de  guerre  contre  leurs  enn^rms  ^/ 

IX*  Htnctmtye  de  T  Armée  df  Gesc  %&  jj$' 
défaite  caufét  par  taireffe  d^  Tipifêr^ 
'  iec  y  aviec  la  reduBionde  la  ville  de 

^  ■  -,    -,        •    •  ■  • 
X.  M^rs  du-Réy  def^ÇTites ,  Tiflucr  Ti^ 

mUrCan ,  &  là  défaite  de  fin  Armée^- 

par  les  Prmees  TinMr^Bfç  àr  Muf^ 

fèïny  /   '  ..•....-    si  ■ 

XI-  A f  emblée  des  Princes  convA^éepar^ 

Timur  .&  Vernir  ffujiein ,  ohiis  éU^ 

'  verent  Cahtlchah  Ag\çn  k-l^^dignitir 


TA  BLE.  . 
%ÎU. Bataille  de  Lui  ,  $h  des  Seur^^ 
hiirs ,  «a> 

XIII.  Retraite  de  TimUr-B^  &   de^ 
Bùféin  :  Siège  deSému^remde  for  ks 
Gens  y  if^ 

XIV\  Départ  des  PfinceT  fti^nr  Samar^ 
canâUy  &  lé  di/c^rde  efui  arrivA  eh-^ 

,.  tre  enxi      -  9^» 

'XV.Timuf^  Fie  met  une  Atmee  en  cém- 
fagm  fûHT  fitire  U  guerre  àrBfmr 
Uuféin ,  i«5 . 

XVh Diversex^êips  deTinmr y  .&  di'^ 
verfes  intrigues  des  Princesyour  Tun  ^ 
&  peur  tantre  :  Marche  de  Timur  a 
Carfchi  ^  113 

XVII-  Mir  UuJfeU  met  une  Armée  en 
campagne  ponr  aller  contre  TimHr^  HT 

XV III.  Siège  &  prife  de  Bocara  par 
r Armée  de  HHfféïn  :  Défaite  de^PAr^ 
mée  de  Corana  par  Timnr  j  131^ 

XIX^  Ambajfade  de  Timur  à  Uerat ,. 
vers  Malel^Haffein ,  13^' 

XX*  Timur  va  en  Tranfixianêy  &  dl* 
fait  V  Armée  de  l*  Emir  Hujfdn  y   iJ\^ 

XXI.  VEmir  Hkfein^nveya  une  Ar^ 
méc  centre  .Timur  yqui  fut  déf4ite,i$^y 


r  A  B  L  E. 

SJXn*  TimHr  efireshirché  fât  tSm^ 
Huffein  pur  faire  la  paix  ^         jjt 

XXm..VEmir  HHjfnn  mm  une  jtr^ 
mie  du  chi  de  Bèiakchan^  igci 

XXIV.  Timnr  marche  à  la  the  Jtm^ 
Armhfeur  repeu^r  celle  deGétéfjfi^ 

XXV.  Re^Ht  de  Timur  dèBid/fl^han  4  . 

XX  vr.  Ruptureemre  Timnr  &  HHJleîfà 
pifur  ta  féconde  fois  ,  '75^  * 

Fin  de  la  TaBitt. 
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HISTOIRE 

D  É 

TI  MUR-BEC 

***^h*****1i  t-» ♦  t i i t ♦> 4ti» 

Lir  S  E     PRE  MI  E  &. 
Oà  font  marqués  divers  Èvenemcns  qui 

om  précédé  l'élcvation  de  Timur-Bcc 

fur  le  Thr&ie  de  Zagataï. 

:      CHAPITRE  PREMIER. 

}  ^»Siill»nCAK,*n,GtMUC»ndt  Zagataï',  f» 

\  ^fahtt^  fa  mtri.MirCax,tgii*Printt  Titre 

I  frtad  tn  main  U  Gfuvirntmtnt  d»  l'Emfirr  , 

I  &it»ititmi%  CritndCaii ;  Guerri  dt  Mir  C4- 

I  fg^Hcetttft  U»Uk  HitJ!tinfri»c*diliêrMt^- 

I'ANdcï*Hegire7îj,lcSul-  l'an  de 
tan  Cazan  ,  •  fus  d'Ifoiir  G"ee  ijj», 
Aglen ,  defccndant  de  Gen-  ^"f^'  "* 
ghizCan.montafurlcThrô-fc  , 

ne  desCans  cnZagaraï,('(r*f/-^^K,        ' 
«Ilc<l  le  ti*iiet  SacçdTeundcZigauïCaii,' 


%  HisToiax  diTîmur-Bhc, 

dans  le  Pays  qmfut  danné  en  fartage  h 
Zagatài  Can  farfon  père  Genghîju 
Can.)^  Mais  ce  Prince  naturdlcment 
enclin  ï  la  tyrannie ,  poufTa  fa  violence 
&  foa  injuftice  (î  loin ,  que  tes  Peuples  | 
en  furent  réduits  au  defeipoir.  .    ^ 

Sa  tytannie  ayoH  teticment  îi;itîinidé  .  i 
tout  le  monde ,  que  qualTd  il  envoyoît  or*  ■ 
dre  aux  Princes  qui  étaient  de  fa  dépen-  *| 
dancc,  de  (c  trouver  quelque  paçt,  &  for- 
tout  aux  Afiemblées  d'Etats^  qu'il  lai  (oie 
tenir >ils  étoient/îpeu  fîirs  de  leurs  vies» 
qu'ils  faîfoicnt  ordinairement  leurTefta-  ' 
ment  avant  que  d*y  aller. 

Ce  mécontentement  gênerai  fut  enfila 
caufe  que  Mir  CazagaQ ,  qui  étoicun  des  ' 
plus  conHderables  Princes  de  Qa^  temps»  ) 
&  de-la  Ttihade  Tabit ,  fc.  revoira  &  fe  : 
joignit  à  quelques  Princes,  du  Pays,  pdur  '. 
faire  la  guerre  au  grand  Cans  ils  levèrent 
des  troupes  dans  ^  Salifêraï^Sc  mirent  (ur 
pied  une  grande  armée.  ^ 

Le  Can  n'eut  pas  plutôt;  avis  de  leur   J 

«  Ce  Pays  qui  fut  doonft  en  par^e  i-Zagd* 
tftï  Cka  y  cà  la  Tràivioxiaiie  >  lolPi  jt  des  Yuga- 
reft,  la  §randiB  Vi^Q  de  Ctfciigtr  aupiès  dà, 
Tc^et  ,1c  B;.Q):asUrnçdc;B  dactcbaii,  &  la  Ville 
dê'BalCj  que  plùCéiirs  S^avans  aflarent  écre 
l*àilcîènne  Baârtîa. 
^^lîTeraY,^  ville  4ia£ç  ftrkHettveGilipxij  . 
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yZAPcn^cPaj-tie  du 


^    marché  qtvilfe  mie  dnétât  delesirepouM 
&t  i  6crt]tiàild  il  £ur  fuSê  umdêttoit  oAtiîê 
toé  Ccâia^Ap  oitU  Pbrœ  dcvFer,  lesr  dwx 
armées  te  Eçnoontrerenc  »  &  donnèrent     An  ie 
combat  danstaPkinedn  Village  nommé  G.  iî4f. 
Peicey  Zeo^  r  ce  qui  arriva».  iW'de     Aimie 

rH6gircy4*.       .     ....  S""^** 

/    Le  Cdœibat.nû  nk  ptaa  heiik-em  aux  ^"^'^ 
#rinces  HgQrs*î  car  Mir  ICazagan  leur 
CAiéEy  xeçai  dans  VcA  droit  un  coup  de 
flèche  y  qui  fut  tiré  de  la  propre  main  de 
.  Cazany&nonTeutemei^ceChefienper*- 
\.dit  l'œil  9  niais  il  Bk  longicremps^aveugle. 
.    Après  cet c^.  e^cpeditions  Cacsan  is-en 
jretûtima  a-  Caxfchp^i*  ,oà  le  fmSfdr  feie  fi 
violent  cet  hivcr^U  ^  que  la  plupart  des 
BefUaux  ScdesChevaux  de  Ton  armée  pé- 
rir oit.  ^îc  Çazapivqai  tn  eut  avis ,  ne 
perdit  point  de  ten^s^  ïamuŒsk  Tes  meii^ 
ieures  troup<;s ,  (Sc.paj^tii  pour  L'aller  atta- 
ipier  dails  Carrchy:;mèitie-^  il  ne  futpi$ 

M  Carfchy  Ville  de  k  Tranforiane,  a  9P  Io»> 

^iznits.^êc  ^JadcodeSydont  raocicanoia  ta 

Ne&f,&  auffi  Nacr<^cbe.  Cduî  (}r  Carfcky 

fit  bâtir  ,  CsLt&hj  cb  Mojgoi  iîf^nîfiaâlc  Palaii. 

une  LvocftiOe  ^t' ict  Gcas  do  Bajs  crurent  être 
:Magie>'iâ&  qui  ihkoit' povramcqn'itneècaelle 
;  drrif  «rg^ç»,  qmsJp  ûibciLIbnd  Macaffî  avcïs 

mil  dans  le  fonds  du  Puits,  :     . .  L 

Ai] 


4  Histoire  dé  TïîiVR-Bàc. 

^nrof  arrivé  dans  la  Campagne  de  cette 

Yille,queCâzail  lui  livra  bacaillef  mais  \t 

grand  Can  fur  Ci  malheureux ,  qu'il  y  fut 

An  ^     vaincu  ^  Se  ^l'il  mourut  dans  le  Combat 

Gr.  %i,4^.    J'ao  de  l'Hcgire  747 ,  *  après  avoir  rcgni 

^'^ok  î^^'  4ar«  laTxaufoxîane&d^hsleTurkcftani 

Porc^  *^    Tefpaice  de  quatorze  années  Splarres.  ^  ' 

"*         ,    Aptes  fa  niofftv  Mît  Cazagan  Chef  det 

Confédérés,  difpofadu  Hoyaume,  Se  mî# 

^r  le  Throne  un  Prince  de  la  race  d'O-^ 

^aï  Caan,  fiU  de  Genghiz  Can ,  nommé 

.  «Dachmendgé  Agien  y  ^  mais  il  le  fie  mou^ 

xit  peu  de  temps  après,  &il  éleyà  enfuitc 

à  la  dignité  de  grand  Can,  Beyan  Couli 

Agbn,ftl5  de  Sorgadon  fils  de^DavaCan^ 

qui  écoir  auifî  de  la  tace  de  Genghiz  Can^ 

Ce  nouveau  Can  (è  rendit  d'autant 

|)lus  agréable  à  tous  les  Peuples  par  fà  ju^ 

îlice  &par  fa  libéralité  >  pçnd^nc  dix  anf 

-  Mil  ne  faut  f  a[s  édÂfocdre  ce  CsL€Zn  Can,  èeUm 
«etidant  deiZi^;atalL>aveç  i^  ^and  Gazan  Cam^ 
fils  i'  Abaca ,  defceDdant  de  Hulacoi)  Can ,  (e- 
eoDJ  fils  deTuli.fils  de  Gengliîz  Cao,  lequel 
G  za  '  icoic  Roi  de  P^-rfe,  ic  mouiuc  en  Fan  de 
ISracc  1505  ,  H^îre  70*- 

^   ^  Les  PrtfaAèéoigiptenc  par  iei  atiniet  Sohhi  - 
tes ,  aulfibi? n  qae  paries  Lunaires» 

-  f  Hezicfen  À'utmt  moderne  Ture ,  lenomme 

-  Danefclui»âdg4  Can  ,  fils  d'Ifoar  AgIen. 

1/  Dava  Can  étoit  le  nettYiime  fuccelTeur  de 
2aeauï  &  ètoic  fils  de  Betf«ç  Ça&jguimoai«t 
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Ï'Uregna^  qirel'on  fe  (buvenoic  cncôtc 
la  tyrannie  du  Suhan  Cazan,  9c  qu*otf 
çfpcroit  toac  de  la  condtrrte  de  Mir  Ca- 
^jgan>  qui  avoîc  pris  eri  mafn  le  Govt* 
yernemenr  àxt  Royaume^  il  s'en  acqiaîrrâ 
avec  tant  de  prudence  &  d'équîtércn  re- 
médiant aux  besoins  publics,  (tue  fon 
nom  merice  d'être  immortalife  dans 
l'Hiftoire. 

Leschofès  le^pïus  rémar quabf e^  quf 
arrivèrent  en  fon  temps ,  font,  qu*ayanif 
mis  une  armée  en  campagne  à  «  Arhenk-» 
Serai,  il  vint  jufques  aux  portes  de  I9êu     Guerre  i 
fat;  ^  maïs  pour  bien  enrendre  cette eiH  Hcrat. 
pedition ,  il  faut  fçavoir  ,  que  depuis  h» 
mort  de  l'Empereur  Aboufaïd,  «il  ny 
avoit  eu  (ùr  le  Tlirone  de  l'Empire  de 
Perfe  aucun  Prince  abiblu  de  la  race  da 
Gcnghiz  Can,  &  que  les  Princes  Turcsy 
Mogols  Se  Tartarey,  n'avoient  plus  en 
Coraflane  l'autorité  fouveraine  qu*ils  y  . 
avoicnt  eue  autrefois-,  outre  qu'alors  dani 

^'Arhcnk- Serai  Ville  de  la  Province  dr  To-^ 
«arafîan  fut  le  Flcutc  Gi&on,  Longît.  lojrjr 

^  Herat  Ville  Capitale  de  Corafliuie,  Loog^ 
^4>  Lac.  14. 

«  AbouiViM  Can  étoît  le  huitième  (uccrŒcuts 
*!  Hulacou  Can ,  fccond  fils  de  Tuli  fils  de 
GcDghii  Can,  qui  mourut  en  133 5  de  Jésus- 
Ch  &  I  s  T,  8t  qui  regnoic  en  Pcrl>. 

Aii;' 


le  Pays  de  Zagataï  j  le  Sultani  Cazan>  pap 

l'excès  de  ù,  ty ranme,s'ctoit  actiréraveti^ 

iîon  dfSsPeiif^esj  comme  iibus  avons  dir<« 

Peiidant  ce  temps-là  MalekHufTein  ^ 

luriK>mmjé  Moaseddin ,  fils  de  Malek 

Cayaieddinilors  Prince  de  Hcrat  3  donc 

la  Gepealogie  èfl:  écrite  au  long  dans 

»ôtre  Livre  des  Préliminaires ,  s'elevoîc 

de  jour  en  jour  à  une  fi  grande  autotixé  ^ 

qu'il  obligea  Cheik  Haflan  Youry,  &c  le 

Prince  MafTaoud  ,£lirnommé  Vedgidin»^ 

Rôi  des  Serbedals  y  *  départir  de  la  For- 

tereflè  de  Sébzuar  avec  des  Troupes  potir 

l'aller  combattre  s  il  &  mit  en  état  ae  le 

idccvoir  &  de.lcrepouflfervigoixreufe^ 

ment ,  en  forte  que  le  treizième  du  môiff 

And-     (le  Sefer,  l*an  745  y  les  deux  années  fe  f  ^* 

A^  Tm     ^^^^^^^^^^  ^^^  ^^  Territoire  d€**Zavé^ 

colc  à\x      ^"  ^^^^^  donnèrent  une  grande  bataille  9 

Singe,         dans  laquelle  l'armée  de  Malek  Hoffein 

fut  défaite,  aprèsqu'un  grand  nombre  de 

fcsfoldats  eurent  étç-tués;  mais  cePrincé 

monta  fur  une  émînence^  fit  figne  i  celui 

qui  tenoit  l'étendart  dele  déployer,  &  do 

faire  battre  le  Tambour  :  cet  ordre  fie 

a  Ces  Ssrbcdals  éroient  de  petits  Koîs  de 
Scbzuar  en  Coraflan?  ,  qui  s*ètoient  révoltez  à 
]a  mort  du  Sultan  Abouraïd,5c  avoient  fot«» 
fnè  un  petit  Royaume. 

^  Zave  étoîc  un  Village  en  C^raflane^  encre 
Hexac  &  Sebzuaif^ 


ItrkÈ  1.  Chapitre  V  y 
YàflcmBicr  près  de  fa  perfonnc  feulement 
Ttoft  cehs  dfe^  fcs  Cavaliers  ;  il  réveilla 
ittt^ottragèpkr  fc tKfcodts ,  &  il  leur 
pprfuada  .d*^rtaqiier  les  Ennemis,  qdî 
erbiétit  occupés  à pîHér,iîs  Ini  Qb^ircnt,& 
^âflàoud  tjui  s'en  àppèrçar ,  courut  auflî- 
tôt  fur  eui;  Cheik  Hâflan  le  fui  vit,  maïs 
il  fut  jicrcéd'un  coup  d*ëpcc  qui  lui  fut 
poutfc  dans  le  coté  par  un  de  fcs  gens  mê- 
tnè,  doit  il  mourut  fur  le  champ.  C'étoît 
im  vieux  Capitaine  en  qui  le  jeune  Prince 
^âflaoud  avoit  toute  forte  de  confiance , 
tfC  il  lui  àvoît  dit  de  fe  retirer ,  fi  par  h?- 
iârd  il  étoit  tué  âiî  Combat ,  comine  Ife 
tpalhéiir  atrivâ,  Maflàoùd  s*enfuir,&  aîH- 
ik  râfinécdé  Mâlek  fut  vîftoîieiife  après 
âVoir  ctë  d*abord  vainaie*,  elle  fit  main- 
taffè  {m  les  Setbedals ,  &  toutes  le^ri- 
ché^s  qui  croient  dans  leur  Camp  fu- 
rent pillées.  Cette  vidoire  rendit  Ma- 
lekHufièin  fi  orgueilleux,  que  quoiqu'il 
fçûtque  fes  pères  n'avoient  joiii  de  tout 
temps  de  Herat ,  oue  par  la  faveur  &  la 
protediôn  particulière  des  Roîs  &  des 
Princes  de  la  race  de  Genghiz  Can,  il  fe 
mit  en  tête  de  faire  le  Souverain,  &  d*en 
afFcftcr  les  marques ,  comme  de  faire 
(bnner  les  Tymbales  cinq  fois  le  jour,  & 
d'arborer  le  Pavillon  Impérial  fur  fa 
Tente.  Il  poufla  encore  plus  loin  fa  terac- 
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xité;  car  il  mit  plusieurs  fois  des  Trou^ 
pes  en  Campagne  ,  &  il  fie  des  Goutfef 
jufques  (ùr  les  frontières  ^d'Andecoiul 
&  de  CReburganr 

Ces  manières  outrées  obligèrent  f& 
parens  même ,  extrçmemciit  mécontoi» 
de  lui ,  déporter  leurs  plaintes  au  Prince 
Mi  r  Cazagan,  qui  par  ia  bonne  condui tc^ 
ù  modération  &  la  vertu,  yenoit  de  re- 
mettre l'Empire  de  Zagataï  dans  fa  prc*- 
mief e  fplendeur*  Les  Princes  d'Erlat  &C 
d'Aperdi  >  aufquds  Malek  HuHein  avoîit 
fait  la  guerre,  ne  manquèrent  pas  de  joîn;;- 
dre  leurs  plaintes  à  celles  des  autres  î  ils 
reprefenterent  vivetpent  à  Cazagan  Por- 
••gucil  de  ce  Prince.  Quoi  donc  !  lui  dîj» 
»  rent-ils,  la  race  de  Genghiz  Cancft-eile 
M  éteinte  Y  ne  fait-on  plus  de  cas  de  la  Mai- 
>>  jcfté  Royale }  Ce  Gouri  ^  roturier  ne  fe 
»  reconnoît  plus ,  &  croit  qu'il  n'y  a  per-» 
•>  fonhc  audcflus  de  lui. 

Mîr  Cazagan  fit  attention  à  ces  plaîn»* 

tes,  îls'éclaircit  parfaitement  delà  verî^ 

M  té,  puis  il  parla  en  ces  termes  :  Faut-il 

•i  qu'un  Particulier  s'érige  en  Roi  »&  qu'il 

«An^lecoud  étoît  une  Ville  <?e  CoralHîne  près  de 
Baie,  LoDgir.  loo  &  demi,  Latic.  ^6  &  demi.. 
Cbebargan  ècoît  une  Ville  de  CorzSAuc.  Jdém, 

h  Le  Pays  de  Goux  eft  proche  de  cclài  de 
Herax*. 
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ttitreprennede  fe  fouftraire  à  robéiflàn^  t 
ce  qu'il  doit  aux  Empereurs  i  nous  diSi-^  u 
perons  aye^répée  l'orgaeil  deeet  an4^  êê 
deux,  &  après  avoir. rurnc.res  Yillis&&  ctf 
fes  Fortereffè^ ,  nou^  ferons  un  Fieutc  ^ 
auffi^rand  que  le  Gihoda  du  lang  de  fès  W 
plus  vaillans  SotdatSv  «y 

En  effet  r  il  envoya  des  ordres  en  coif*  ' 
tes  Içs  Provinces  pour  faire  paffer  au«  '' 
TtoupesleFleu^^Gihonv&les  conduircr  '^ 
aq  rciadez-vD93  qu'il  donnav  après  quoi  '* 
il  alla  jpiiidre  le  grand  Can  BeyanCodiî  '' 
&  les-  Princes  de-  TEmpiTe  i  *  à  b  tcte 
de(qneb  il  marcha  du  côté  de  Herar^ 

Cette  nouvelle  vint  aux  oreilles  dcr 
MalekHuflcin,ilenvoyaunEnîir  ^  flhrecr 
trois  censCavaiiers^  pbur  aipprendrié  la^  « 
vérité  des  chofc94  iUui'donnaordrcdV 
vancer  teplusqù'Hpourroit  pour  ceïa^  ■< 
mais-de  revenir  fur  fes  pas,  s'il  trouvoit 
que  Tarmce  Zafgataïenne  eftt  pafic  1er  = 
Fleuve Gihon.  Cet  Emir  n'eut paspliitôt 
nayerfcla.Riyierede:MoTg^b,qu'iltoûiifl»  •• 
va  cSEssGthfCffycnt  que  l'ài^anée  Tactar^  ^ 

de  Zagaraïv  Tonr  Emir  Beyan  Seldui,  Ivlehcm-* 

med-  CQJa  >  Apcidî ,  Secilmich  ,  Oladgia  Icoir   • 

Apcrii ,  AbdiUa'  ftls  de  Tayfou,  &  les  Rois  d^  ^ . 

Bcdakchan; 

.'  ^ Uo Emir eft un €bmœaiidaT^t y  iS  idc*çflf 

pn  0£ciex.  General* 


io    Histoi^redbTimuii^Be^c. 

avoic  pafle  le  Gihon j  c'eft  pourquoi  ilre^ 

vint  aufficoren  donner  nouvelIesàMaiek» 

^  lui  parlant  ences  ténues  :  Caaeagan  le  G^* 

»  neral  des  Turcs,»  eft,dit-il,  prêt  d^arrî-- 

w  ver^il  afaitpaflèr  fon  armée  de  Tartatîè 

»>  en  Perfe  i  la  qaantité<l'Arrncs'&  de  Ma- 

»\  chines  de  guerre  qu'il  traîne  après  lui» 

••  font  ëcver  la  poufficrc  jufques  au  Ciel , 

•*  &  Ion  diroit,  en  voyant  briller  les  Armci 

•'  dcife» Soldats,  qu'il  a  employé  umpefî^ 

••  âutoriré  pour:d3égaiiniiî  de  fût  Pfeiïipiïô 

•*  die  Tartarie.  Sur  cet  '^vh  Malek  ayané 

affcmblé  fon  Confeil,où  fc  trouvcr^t*  tes 

Princes,  les  Generanx  de  l'armée ,  &  les 

principaux  Seigneurs  de  fon  Royaumie  , 

illcur  rintce  difipottrs  : 

M    uliéftpaffè'dui&ayédosTàsrtâr^seli^ce'^ 

»  kndc Perfe, nncîfiinombreiifc!afméie,4^ô« 

»  le5oleîlçftobfcurcipârU'tft>uffiei-etp*ei« 

»•  le  élevc',  elleeft  compofeedeg6ns>)qai 

»  dans  un  Aflàut  font  aufll  fermes^que  <fei 

»  monts,  S^  quand  ils  vont  tètebàiflëe-aii 

••  ©bdc,  ils  reffcmBtent '^ix^'Sorééftiypïi 

*•  CQmbeht  ratpîddiiieaft  da^^hmir*'^l^>Ro^ 

»'  chçrs.  Ces  intrépjdçs  n'^o^t  mis  fur  leurs 

^  tètes   leurs    Calques  ,  qu'après   avoir 

»•  réfolu  de  facrifier  leur  vie  â  Thonneur 

^  d'une  vidoire. ......  Chacun  parla  là- 

-  «  Les  noms' de  Turcss  ^ittarè^ ,' hiogétt  Se 
ZigAtaïens ,  font  pris  ici  piui  h  in$mccfaoft« 
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tdeflîiS)  &  dit  fon  fcirtimcnr,  &  parce  que 
non  feulement  l'armée  Tartarefurpafloic 
de  beaucoup  en  nombre  celle  de  Herac, 
qui  n  avoir  que  quatre  mille  Chevaux , 
avec  environ  quinze  mille  Fantaflîns,mafs 
encore,  parce  que  les  Tartares  étoient 
plus  aguerris  &c  plus  habiles  à  combattre 
en  bataille  rangée,  Malek  Huflein  nt 
trouva  pas  à  propos  que  fon  armée  de- 
meurât dans  la  Ville  ,  ni  qu'elle  fe  mît  à 
couvert  (bus  la  Citadelle,ni  dans  les  rues 
&  les  Jardins  des  Fauxbourgs ,  depeur  de 
faire  paroître  de  la  crainte,  &  afin  de 
mieux  furprendre  fcs  ennemis.  Il  fut  donc 
réfolu  qu'on  fe  mettroit  en  campagne 
pour  aller  audevant  des  Tartares  ,  & 
leur  livrer  bataille ,  s*il  étoît  poflîble,  & 
que  cependant  on  fcroit  bâtir  un  mur  i 
l*Oricnt  de  la  Ville,  qui  fêroît  fortifié  de 
bons  Foffèz ,  depuis  Paymorc  jufques  i 
Kcdeftan»On  fe  mit  auffitôt  en  état  d'exé- 
cuter ces  réfolutions ,  &  on  iran(porta 
hors  de  la  Ville  les  Armes  &  toutes  les 
chofes  néceflTaires  au  Combat- 

L'Armée  s'y  prépara,  &  Malek  Huflèîn 
né  manqua  pas  de  naranguer  fes  Soldats  » 
&  de  les  exciter  à  fe  battre  en  braves 
gens  quand  il  fcroit  temps.  Il  leur  remon- 
tra que  ce  n'étoit  pas  le  grand  nombre 
de  Soldats  qui  rendoitles  Années  vîdo- 

A  vj 


,< 


u  MisTomî  Di  TfMûit-fiic. 

rieu(ès>que  c'écoic  le  courage  &l'adre(l9^ 
&  que  s'ils  avoient  l'un  &  l'autre»  ilspoo- 
iroient  s'aflurer  que  bientôt  leurs  enne^ 
mis  trouveroient  le  Monde  même  trop 
étroit ,  pour  fe^  mettre  en  fureté. 

Cependant  Mir  Cazagan  pafTa  le  dé- 
troit de  Pachnan ,  &  vint  aefcendre  a 
Kédeftan  avec  fon  Armée  remplie  de 
vaillans  Soldats»  Se  le  lendemain  il  monta 
à che/al avdc leCanA  les- Princes  Olad- 
gia  Itoii,SetiImich«&  autres.^  ils^allerent 
jufqucs  auprès  daCamp  des  Ennemis,  il« 
montèrent  fiir  une  éminence,  &  ils  con(l.- 
dcrerent  attentivement  Pasméc  de  Ma.- 
hk  Hufleîn  :  quand  Mir  Caïagan  l'eut 
vùï,  il  dît,  ce  Cazanier  ne  fçait  pas.  ea^ 
eore  les  règles  de  l'ArtMilitaire ,  &cee 
endroit  mêmequ-'îl  acHoifi  pour  camper,. 
£^ra  bientôt  la  eaufe  de  la-  néfaite  de  (on 
Armée,  powr  deux  rai  (bns  ;  Tune,  eff  que 
danslè  Combat  fcs  gens  feront  obligésd« 
monter  pour  venir  à  nous,  an  lieu  que  les 
nôtres  iront  fur  eux  de  hain:  en  bas;  &la 
féconde,  c'eft  que  quand  le  Soldl  £e  leve- 
rayils  auront  (enrayons  dans  les  yeux,. & 
ils  ne  poirrront  pas  bien  voir  ceux  qtu 
viendront  contre  cuxk  Mir  Cazagan  3c 
les  autres  Seigneurs  defcendîrent  de  cet- 
te éminence,prefquea(Iùrésdela  viâboi^ 
,ic.  Le  lendemain  ib*  rangèrent  l'Armée 
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te  bataille  en  forme  de  CroifOint ,  $c 
après  avoir  harangudles  Soldat^  ils  mar^ 
encrent  vers  la  Ville  >&  arrivercat  cnfiiî 
au  Champ  de  bataille  que  MalekHufleio* 
avoir  choifi.  Alors  Mir  Cazagan  monta 
Éit  une  autre  cmincnce,  dont  il  voyoit  a 
découvert  les  deux  Armées,  &  en  mème^ 
temps  il'fit  marcher  aux  Ennemis.  . 

Auflitoc  les  Tartares  allèrent  fondre 
lur  l'Armée  de  Malek  HufTein  v^mais  elfe 
fb&tînt  viffoureufement le  choc, A  laba- 
taiUe  fut  fanglante  :  on  cria-  Seta  dans  les 
deux  Armées.  Ce  mot  marquoit  un  ordr^ 
'de  ne  point  faire  de  quartier  ;  ohacim  fie 
voir  (à  valeur  &  (a  force,  &  la  Campagncr^ 
ne:tarda  guer es  d*ctre  couverte  de  fangr^ 
de  Boucliers  ,>  de  Cuira{Iè$'&  deLanced» 
mêlés  avec  les  morts  qui^  tomboienr  i^ 
chaque  moment  de  deiiusles  Chevauxr 
Enfin  l'Armée  de  Malet  Huffein  aprèi 
une  longue  &  vainc  défenfc;  fut  mifc  eiv 
4léroutev&  comme  ce  Prince  avoir  fait 
eouler  des«eaux  en  quantité  derrière  fbn 
Camp,  pour  arrêter  les  fuyards»  une  par- 
tie périt  dans  tes.  Bourbiersi  &  l*autrefufc. 
pour  fui  vic^ar  resTaBtai:es>q^en  fîrfeoç 
,  im  horrible  carnage-' 
.  Malek  HulTein  fc  retira  avec  beaucoup 
de  ocine  dans-la  ViUe.de  Hcrat»  fujyi 
ièulèmeRt  des  SoMats  de  fa  G^^^^y  S]^ 


«5^  fifrSTOIRI   »»  TlMirR-BÊ<f.    ^ 

i|u'ils  confpkerent  contre  lui ,  Se,  qulï^ 
♦'unirent  pour  le  dcppfer  ,  &  pour  mctt*e 
iKlalek  Baker  fonirere  à  ùl  place. 

Malek  Hiiflein  en  eut  avis  ,  nKiîs-îl  n'4- 
coit  pasenécatd'y  metti^e  ordre  v  tout  e^ 

3ii*il  pue  feirei  &t^  de  fe.tcnk  fur  fesgajp- 
es.  Les^CajMcaines  Çouris  avcfîent  réfo^ 
lu  de  fe  iàiar  de  lui  quand  il  monterok 
Achevai,  &  en  efFet,  conune  il  fortoic  tm 
ÎQUrr  defa  Maifon  de  Plaifance,  il  recon*-^ 
Mit  en  montant  àchevaU  que  (es  gens  nia- 
ehinoîent  quelqu'entreprifej&il  vit  bien* 
qu'ils  fe  àiÇpùfoicnt  à  k  jetter*  fut  luî-^ 
c'eft  pourquoi  >  comme  il  apperçiit  une 
croupe  de  Maquignonsqui  venoient  de  la 
ITille  df  S^dghif  r  &  q^i  étoient  Qccupesr 

^yendfedes  Çhevamcqp  ils^avoient  âmet- 
»  nésyMalek^Hufleincria  ai»c  Gourrs- 1  Ei^ 
^  fans»  yoypzr  Vous  tlojtis^ces' bons  Ghevâdx 
m.dcBadghiz  f  j&  vous  les  donne  y  yousles 
w  pouvez  prendre;  Les  Goui^is^  avides-  fe' 
jetteiretit  deillis ,  8c  pendant  qu'ils  s'amir- 
ferent  %  pillèi;  >  Huiièin  s*enhii&>  toucç 
'  jki4ç;^,;8Ç;  fe  teftigia  dans  la;  Forcer  eflfe^ 
A'EskilàgfiycpsL'^  fesb^ficètres^aypienc  fak 
iBitir ,4an^ i^  Pl^ir ic;  de  la  Ville  deHeraf^^ 
«ntr«  le  Midi:  Se  lé  Couchant ,  laquelb^ 
étoit  aljO.rs  remplie  de  Thcéfbrs  &  de 
,  14unifio9iS  de  ^  t9Uti;f  j(brtes.r       ' 
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félon  (âpromefTe^parcic  d'Esktldgé  pour     AnnCle^ 
alkr  en  Tranfoxîanc  rendre  à  Mir  Caza^  Mrgôlc  Jw 
gan  &  au  Can  fes  horamàges  &  fcs  ref-  Crocodile^ 
peâsi  Mir  Cazagan  lui  or dc»)na  une  e»« 
née  magnifique ,  &  non  feulement  il  lui 
fit  un  accueil  favorable,  maîsil  lui  doniiat 
même  les  moyens  de  reprendre  Herac 
qiiC  les  ,Gouris  avoient  mis  entre  les 
mains  de  (on  frère  Malek  Baker  >.  &  il 
lui  en  céda  la  proprieté.r 

Malgré  toutes  les  careflTes"  de  Mir  C^* 
2agan,  les  Princes  de  l'Empire  vouloient 
beaucoup  dernalà  Malek  Huiîein ,  ainfi 
ils  prièrent  Mir  Cazagatt  de  le  faire  ar- 
;|  rctcr,  mais  ils  ne  purent  l'obtenir,  quel- 
cp'înft^îce  qu  iislui  en  fiffcnt  -,  ce  qui  le$ 
fit  tous  réfoudre  de  faire  périr  Malek 
Hii(îéîn  ,  i  condition  qu'après  fa  morr 
pcrfonne  d'entre  eux  ne  demanderoît 
^engeance  de  fon  fang. 

MitCazagan  ne  fut  pas  plutôt  averti 
de  ce  defleîn ,  qu'il  fit  appcller  Malek 
Hiiffêin,  pour  Kiî  dire  ce  qite  les  Princes  , 

trâmoient  contre  lui ,  &  il  lui  confeilla     ^ 
départir  dès  le  foir  même  pour  retouc- 
ner  à  Herat ,  finon  qu'il  ne  lui  répondoit 
pas  Acs  fuites.  * 

Malek,  après  s'être  acquitté  des  remer*    . 
ciemens  qu'il  devoir  àcePrince  pour  de  fi 
grandes  faveurs ,  prit  congé  de  lui  :  il 
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monta  achevai  fitôt  que  la  nuit  fut  arri- 
vée, &  il  fit  une  fi  grande  diligthce,  qu'il 
arriva  à  Herat,  fans  qut  perfontic  le  (çût, 
il  y  entra  fans  réfiftance  avec  fes  Trou- 
ves 5  jl  alla  s'aflcoir  ftir  le  Thrôné,  gui 
îtoit^  dans  la  Citadelle ,  &  fen  liiême 
temps  il  envoya  de?  Gardes  pour  fe  faifîr 
de  Malek  Baker,  Se  pour  te  mettre  eri 
trifon. 

Les. Affaires itoîent  en  cet  état  ,lorf- 
que  le  Mirza  Âbdalla  fils  de  Mir  Caza- 
gào,pârtit  deSamarcahde  avec  une  groflç 
àrmee,&:  allât  à  la  conquête  de  ^  Carizmci 
âont  il  Ct  tendit'  le  maître.' 

Cependant  Mir  Cazagan  qui  hîvernoîè 
ùrdînairertient  dans  fon  Camp  de  Salift-î 
raï,  paflbit  le  Printemps  à  Catafiveti 
jparce  que  ce  Pays  étoit  agréable ,  Se  tout 
templi  de  Fleurs  en  cette  Saîfon,  &  il  dè- 
meuroit  l'Eté  &  l'Automne  dans  la  Vil- 
le de  Mounec,  qui  eft  ficuée  dans  un  Pays 
deChafle,  exercice  auquel  ce  Prince 
étoit  fort  adonné. 

Il  monta  un  jour  à  cheval  pour  pren- 
dre ce  divertiflement ,  &  il  partit  fans 
armes  de  Salifer^ï  avec  environ  quinze 

0  Carîzmc  étoit  un  Royaume  fifi^  entre  la 
mer  Cafpîennc  &  far  fcs  rivagrfs,  prèv  Tcmbou- 
chure  du  GîKon,  dont  la  Capitale  eft  Cotcangc, 
autrement  Jorjania. 


perfennes  feulement ,  fans  craindre  au- 
cune furprife ,  ilpafla le  Gihon  à  deflein 
de  mer  des  bètes  dans  laCampagne  d' Ar. 
henk,  ôf  pendant  qn'îî  étott  à  la  chaffe^ 
Il  fiit  futpris  par  Cotluc  Titaur  Ton  gen- 
dre ,  fils  de  Bburouldaï  de  la  Tribu 
d'Ottrnat  y  qui  vouloir  fe  venger  de  ce 
Printe  pouc  quelque  déplaifir  qu'il  éa 
Stvoit  reçu ,  il  vint  fondre  fùï  lui  avee 
une  Troupe  de  Brtgâtidfi  qui  le  ble(lèrent 
d'abord  a'Uâe  flèche  5  &  ctifuite  ces  fce^ 
lerafs  aeheyeretit  d'aflaffiner  ce  grand  Aflaffinac 
PrltH^  û  célèbre  par  fa  vtrtti  &par  là  deMir  Q|9 
juftîce  qu'il  rendoïc  à  tout  le  monde  t  '^S*'^ 
qùcflques  OBcitxi  de  Mit  Ca^^agan  cou- 
rurent aptes  ces  Allàflins ,  &  ils  firen< 
tant  de  diligence,  qu'ils  âtteigni relit 
Cotluc  Titnur  près  de  Côndoz.  ^  Ils  Û-^ 
tent   voir  Tafieékion  qu'ils  portoient  i 
leur  Maître^  car  ils  trempèrent  leurs 
.épées  dans  le  fang  de  raflàffin  qu'ils  firent 
mourir.  Après  cette  vengeance  ils  tranC- 
portèrent  le  Corps  de  Mir  Cazagan  à  Sa-r 
iiftraï,  où  ils  rinhtimcrent  Tan  de  l'He*  ^  ^^  ^^ 
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Mogole  da 
*  Condoz  çft  une  Vîlîe  de  Tocarcftan  près  ChicOt 
de  KuJm  ,  Longitude  loi  &  demi  tLacit.37, 
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c  H  A  ?  ï  T  R  e:  1 1. 

J)h  Gouvernement  du  Mirz»a  AbdaSs* 
fils  de  Cdx,agéiny  ^  de  U  dtjcerd^ 
arrivée  entre  les  Princes  de  Zagatdi» 

AP  R e's  la moit  fiinefte de Mir Ca- 
zagan.fon  fils  le  Mîrza  Abdallas^ 
voulue  occuper  fa  placCy  il  partit  pour  cer 
effet  de  Saniarcandc,  &  fe  rendit  à  Salî- 
feraï,où  tous  les  Princîcs  lui  rendirenti 
tinanimcment  les  horamagcs  quipoi^ 
Voient  lui  naarquer  une  parfaii^  ooéif^ 
fance* 

.  Auffitéç  qu'îï  eot  èfttftainle  (ou^reraitn 
pouvoir^  il  confirma  Bey an  Couli  fur  le 
Thrâne  des  Cansy  avec  la  il>èmtf  auto^ 
rire  qu'auparavant  .Mâb  cbmtfïe  pendant  - 
la  vie  de  Mir  Cazagan  fon  père ,  il  avoic 
demeuré  quelque  temps  à  Samarcande,  il 
s'éroit  fi  fort  attaché  aux  plaiflis  de  ee  ^ 
Pays-là,  qu'il  ne  pouvait  plus' s'en  éloi-» 
gner  •,  il  voulut  donc  en  faire  la  Capitale 
du  Royaume  &  le  H  eu  de  fa  réfîdence  >  âc 
en  effet,  il  retourna  à  Samarcande  avec 
le  grand  Can  Beyan  Couli. 

L'Emir  Coutcou,  les  autres  Princes>  & 
les  Seigneurs  de  la  Cour  de  fon  père,  pae 
un  purmotif  d'affe<Stion,lui  reprefente- 
rent^qjiie  c'étoit  manquer  de  poUtique>.v 


À 


%ie  d'a'bandonner  ainfi  Saliferdï  Tancien- 
ne  jS^ordinaire  téCidcncc  des.Cans  vinais 
tous  leurs  coûfêils  furent  inutiles,  &  ils 
ncpttreàt  irien  gagner  fiir  refprit  d'Ab- 
dalla  ::  le  Poète  Ànijut  ctlui  qui  n'écoute 
fas  te  confeil  de  fes  amis  ^  s'expefe  k 
mordre  un  jour  le  hçut  de  Jo»  doigt  ^et$ 
fignede  fefeniir* 

La  même  année  ce  jeune  Rrînce  devine 
amoureux  deTlmpcratrice,  £poufe  3i| 
^rand  Ça»,  &  fapaffion  lepoufia  ju(qu*i 
rex<;ès  de  faitjç  mourir  le  Can  dans  la 
yiUede  Samai^-caade  i  iljntt  enfuite  fût 
liîThrône  Timur  Chah  Aglen;  fils  de  Bi^ 
fiin  TîraiirCâpi  piiisil  fit  porter  le  corps 
de  Beyan  Coali  à  Bocar a ,  oà  il  futinhu» 
njé  auprès  du  vénérable  Do6keur  Cheiè 
Seyfeddin  Bakrefy»  m  grand  regret  dp 
tous  les  Peuples.  r^       > 

.    La  mort  do  grand  Can  hit  màiheii^ 
rcufe  à  Abdalla;  car  le  Prince  Beyau 
5cldai,  pour  U  venger ,  leva  une  Ar- 
mée 5  avec  laquelle  il  partit  de  la  Fort6-    .^^^^ 
icSk  de  Chaduman  pour  aller  à  Samar,.  ^^^^^^^ 
candç  jlorfqaïl  fiit  arrivé  aéxfromiares  ^^j  B^g^tx 
^c  Kcdi ,  le  Prince  Hadgy>  Berl^s  qui  5cW  z  ,  9ç 

^toit  jpnçîe  da  Prince  Timur,;  (eicSignic  det^ite  de 
»  «  '      •  ^    MiîStalWH 

«  Hadgy  Berlât  oaclé  de  Timur ,  écoit  fili  ^||^  '    ^ 

4e  Bouilaki,  fils  de-Nr  nome^fiu  4'IiO|imqih 

|a2fils4cCaucc]^IJeTia&*  •    .  :' 
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à  lui  avec  toutes  fçs  Troupes ,  Se  decon^ 
cert  ils  viqr^ht  attaquer  AbdalU»  flpii 
après  s'être  défendu  quelque  temps  >  nit 
mis  en  déroute  &  s'enfuit  ,.ic  ilsfirent 
mourir  Tes  frères»  auffibien  que  Timut 
Chah  Aglen  qufil  avoir  élevé  a  la  digni-^ 
té  de  grand  Can  de  Zaeataï» 

Ainfile  Mirza  Abdallafet  biecit^pa« 
ni  de  fon  crime  >  &  Ait  obligé,  d'aten-* 
donner  le  Pays,  ilpajSfà  le  Fleuve  Gijhon» 
pritfon  chemin  audeflii&de  Bacalan,  & 
alla  àAnderab,  Ville  qu£  eft  du  petit 
Royaume  de  Bedajcchan  >  où  il  demeucà 
jufques  à  (amort. 

.  Tous  Icsarais  dii  feu  Prince  Mît  Ca*» 
«aganfutent^  difperfés.  Se  lesr  Princes 
BeyaA  Selduz,  &  Hadey  Berlas»  qui 
avaient  alors  beaucoup,  de  réputation  & 
d'autorité ,  fe  rendirent  maîtresdu  Pay^ 
Se  firixent  en  main  \c  Gouvernemeni  de 
l'fijtac.  ---'•  ■  .  •)  .,  .-...  (  -'^-^ 
'  Le  Prince  Beyan  Selduz  étoitclenieiit 
êe  dsbonnaire,  fit  né  (e  pkiibit  aucune^ 
naenc  à  faire  du  mal,  mais^  il  aimoittex- 
îrenacmenr  l«  Vin ,  &  il^  ne  paflbit:  jamais 
Ssptt  )6ut^s  (àm^te:quélc^iejf)arti£u&  dé^ 
hmchpii  Qr qui  fut  câafa  d'ubCL  gtaoïte 


faire  Sou-  vcrains,  &  ceuximcttie.qui.n'eixaiir0iem; 
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im^h  fo^:^é  le  dçflfein,  voyant  que  l' Em- 
pivc  ctdii;  comme,  fans  Chçf ,  fe  crviicnt 
cfcligés  pour  leur  propre  furçt  é ,  de  fî^irç 
cptmneles  autres. 

La  Ville  dç  Kech  avec  fes  dçpendanccç 
^meuEaênUpoflfeffiQJi  des  Princes  Tir 
mur  &H^gX  Berlas  ,  comme  elle  ayoîç 
cré  de  tput  temps  en  celîç  de  leivs.A Jfeux> 
jufques  à  Caratçhar  Nevian»  5c  pçiionne 
ne  s'y  oppofa  { le  Pays  de  Cogcnde  de- 
meura au  Prince  Bajazet  Gclaii:  >  5c  Mif 
H\î^ixrfil&  de  MuCella,  fils  de  Mîr  Ca;^^- 
gan,  dont  nous  décrirons  rhifl:oirc>{Q 
rendit  M^cre  de  Cabul  &c  de  plufieurs 

•  autres  Seigneuries»  &  il  {è  m^niint  apr» 
tant  qu'il  put  dans  U  dignité  de  (on  grànidr 
père  avec  les  Officiers  de  fa  Cour:  Olad-p 
gja  Spgaï  iSelduz  javec  'les  ûens  >.  fei  fit 
^uy-cpain  drC  Rak,  .&  Mi^eo^pié^  Çç»^ 
ApçrditPfînçe  de  la^Xf  %i  4çS'Naïm^s^^ 
s'ea;ïMradeCii^ebuKgài^^^^^  PUysdç  ^ 
dakcnan  s'étoient  rçttancliés  dans  Ijçura 

.  moatag^es  pqui<  ne  dépçnare  ^çsçrfoth 
né,  &  Keï  ^ra,&  p)âflg^'lJ;oii  Aper,-; 
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les  uns  des  autres ,  fe  firent  continuelle^ 
tnent  la  guerre ,  Se  quelques-uns  furent 
tués  dans  les  combats ,  Se  entre  autres 
MehemmedCoja  Âperdi ,  comme  on  le 
Va  dite.  Le  Prince  Setilmich  Seigneur  de 
Couheftan,fatîguc  de  la  guerre  qu'il  avoit 
avec  Malck  Huflein  Prince  de  Herat , 
dont  nous  avons  déjà  parlé ,  s'étoît  joiftt 
à  Mehemmed  Co ja  après  (on  retour  de 
Tranfoxiane ,  Se  il  avoit  contracte  avec 
lui  une  grande  union. 
Ils  réfolurcnt  enfcmblc  de  pouffer  vive- 
ment Malek  Huffëin,  &  pour  cela  ils  le- 
vèrent une  Armée  y  avec  laqu^.le  ils  al- 
tèrent fondre  fiu:  Herat  i  &  Malek  HuC- 
fein  mit  au0î  la  fienne  en  Campagne  pour 
les  repoulîer* 

•  Les  Priinces  Mehemmed  Coja  StSe- 
éîlmich  ,  prévenus  de  Tcftime  qu'ils  faî* 
foietit  de  leur  valeur,  avoienr  juré  que 
dès  qtf  ils  appercevroîent  Malek  Haffèin» 
fis  cour  roi  enf  (iir  lui ,  &  ne  détourne^ 
iroient  pas  la  bride  de  leurs  Chevaux» 
igo'ils  ne  lui  euffc;it  coupe  la  tête, 

•  !  Malçk  Hliffcin  de  fqn  côté^paSa  le 
f  lèiive^jWQrgab,  &  le, ,  deux  Armées,  fc 
ffehdftnfrêrent  danà  -'la^  Plaine  d'Ya^si- 
gJibtii.Wflîtèt  lesdedx  Princes  animes 
delà  vue  de  leur  ]Ennemi,  fe  mirent  en 
état  d'iexebute£  ce  qu'ils  avoienc  réïblii  > 
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îlsfe  déracherent  de  TArmée ,  &  avan- 
cèrent à  toute  bride  le  Sabre  à  la  main 
fur  Maleks  mais  par  un  deftin  fatal  à  Tua 
&  à  l'autre,  ils  furent  percés  de  deux 
flèches  ,  tirées  fi  à  propos,  de  l'Armée 
Ennemie, qu'ils tomoerent  de  cheval, .& 
expirèrent  fur  l'heure. 

Cet  événement  mit  l'Armée  des  Prin- 
ces en  confufion  ,  quelque  <iombreufe  & 
xedoutablequ  elle  fût ,  elle  prit  la  fuite, 
&  abandonna  le  Champ  de  l)ataille  aux 
Vainqueurs. 

Tous  ces  defordrcs  &  toutes  ces  guer- 
res des  Princes  de  l'Empire  de  Zagataï, 
ne  fervirent  qu  a  augmenter  la  mifere  du 
Pays*,  le  tumulte  &  lafédition  s'étendi- 
xenc  partout ,  l'on  n'entendit  plus  parmi 
le  Peuple  defolé,  que  des  gemi(Icmehs^ 
&  Ton  n'y  vit  plus  que  des  marques  de 
dc(eipoir. 
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CHAPITRE   III. 

Toglm    Timnr  Can  *  R^t  des    Getes , 

p^Jfc  en  Tranfoxiane  :  Fuite  de 

Haàgi  Sérias. 

Omme  le   Pays   de  Tranfoxîane 
étoîtciKoniufion,  &  à  la  veille  cic 
fon  entière  ruine,  TpglucTimur  Roi  de 
Geté,  fils  d' Aïmcl  Coja  fils  de  Dava  Can, 
defcendanc  de  Zagataï  Can,  que  la  Cou*   ' 
ronne  de  ce  Pays  regardoit  par  droit 
d'héritage  j  fie  deflêin  de,  s'en  rendre  le 
Maître ,  &  après  avoir  appelle  fes  Offi- 
ciers &c  fes  Courcifans  auprès  de  lui ,  il 
leva  une  Armée ,  &  au  mois  de  Mars  de 
An  d;      l'an  de  l'Hegire  ydTijil  marcha  à  la  con- 
Gracc        tjuctc  de  Tranfoxiane.  Il  faut  remarquer 
1^6  9.  Aa-    qyg  dçpois  feulement  trente-trois  ans  que 
k  ^de  ïa°"  Turniefchirin  ^  Can  ctoit  mort ,  il  avoit 
Souris.       ^^j^  régné  huit  Cans  dans  TEmpirede 
Zagatai. 
Lorfque  ToglucTimur  fut  arrivé  à  la 

a  To^luc  Timur  Gaaécoîtle  viDgc-ciaqaiime 
fHccefTear  à  la  Couroone  de  Zaf^ataï.Ii  étoit  fils 
d'Aïmel  Coja  fils  de  Data  Can:  il  montât 

9  Tarmerchîrin  Can ,  feiz^ème  faccefleur  de 
Zigacaï  Can,  fils  de  Genghiz  Caoj  ^ 
mourut  <a  133^. 
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Fontaine  Chanaq  Boulaq  près  du  Sihon/ 
dans  les  Campagnes  de  Tachkunc ,  qu'on 
appelle  autrement  Alchafch,  il  envoya 
avnnc  les  autres  Oluc  Tocatmur  Prince 
de  LiHorde*  de  Caraït,HadgiBeï  de  la 
Horde  d' Arkcnut&Bikidgekde  laHorde 
deÇangouli  pour  Tes  Avantcoureurs.  Ces 
trois  Princes  ufercnt  de  toute  la  dUigen- 
cepoffible  ,  Se  quand  ils  eurent  pallë  le 
Sihi;>n  à  Cogendc ,  Bayazid  Geiaïr  Prîn- 
,  ce  trçs  prudent ,  croyant  qu'il  étoit  à  pro- 
'  pos  pour  le  bien  de  tes  aflraîies ,  d*ctrc  en 
Donne  tntellîgencç  arec  eux,  joignît  fes 
Troupes  aux  leurs,  &marcha  de  concert 
du  côté  de  la  Ville  de  S^bz. 

Le  Prince  Hadgî  Berlas  oncle  de  Tî- 
mur  ramaiTa  tout  ce  qu'il  put  de  Trou- 
pes dans  la  Ville  deKech,  dans  celles  de 
Carfchî,  &  dans  les  autres  Pay s voifins  y 
afin  de  les  aller  repoullèr  ;  mais  il  com- 
prit dans  la  (uitc  qu'il  n'avoit  pas  pris  le 
Wi  parti,  il  changea  de  de(ïèin,  &  avant 
xm'il  y  eût  eu  aucune  rencontre  des  deux 
ibrmées ,  il  tourna  du  côté  de  Corailàne. 

«  Le  Si^onéft  le  Jaxartes  grand  Fleuve  (jut 

^Grfem  d'Aacknoes  ik>r4^t  Mogoles  ,  que 
f«o  pew  ^n  dans  r{^<Mfe  •dC'Gcoghiz  Caa 
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L'on  corn 

m en ce  à 
parier  de 
Timur» 
Bec. 


CHAPITRE   IV. 

Elévation  de  Mir  Hujfein  ,  fetit-fils 

de  Mir  Cazé^gan:  U  eft  fecouru 

de  Timur-  Bec. 

LA  bonne  Politique  eft  audeffus  de  la 
Valeur  héroïque  î  mais  quand  ce? 
deux  Vertus  fe  rencontrent  dans  un  Ca- 
pitaine ,  elles  ne  manqueni;  pas  d'en  faite 
un  grani  homme. 

Le  bon  cpnfeil  défait  les  Armées  5  avec 
les  armes  de  la  Politique  unfeul  homme 
en  tuë  jufqu'à  cent ,  &  la  flèche  tirée  bien 
à  propos ,  trouve  immanquablement  Ca 
place  dans  le  cœur  de  TEnnemi. 

Cela  fç  voit  çlairemenrdans  rgccadon 
que  nous  allons  dire  ;  car  quand  le  Prince 
Hadgi  Berlas  eut  appris  la  marche  des 
l'roupes  de  G  été ,  qu'il  eut  abandpnné 
fon  propre  Pays  &  tous  fes  Biens  pour  Ce 
retirer  en  Coraflane ,  &c  qu'il  eut  paflë  le 
Pont  de  Gihon ,  le  Prince  Timur-Bec  fon 
neveu,  qui  avoir  beaucoup  d'e(prit ,  con-* 
mit  bien  que  s'^il  fe  tenoit  plus  longtemps 
en  repos ,  ù  Patrie  &  ià  Principauré  ne 
manquer^oient  pas  d'être  ravagées  &  dé- 
truites ,  puifque  {on  père  Tragaï  étoic 
mort  cette  même  aonée^  6c  que  Ion  Qnc|9 
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Hadgi  Bcrlas  étoit  en  fuite  ,  il  crut  qu*il    p^eniiVrê 

n'y  a  voit  plus  que  lui  de  Prince  qui  pût  Action  de 

empêcher  la  ruine  où  Tinfulte  d'une  Ar-  r*çf  ff?  de 

méç  Etrangère  alloic  jcttcr  fan  Pays^  il  Timur- 

avoît  affaire  à  uo  Ennemi,  paifïant ,  qui  ^^^*  *^ 
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avoir  deja  mis  1  Empire  en  grand  periI,  il        ^ 

voyoit  le  malheur  qui  alloic  tomber  fur 

fon  Peuple, &  que lorage  éroît fprt  pro^ 

che:ce  jeune  Prince  >  qui  à  peine  avoit 

atteint  la  vingr-cinqiiiéme  année  de  (bii 

âge,  &  qui  par  confequent  n*avoit  pas  en-^ 

corc  l'expérience  ncceffàire ,  ne  laillà  pss 

d'entreprendre  une  Affaire  fî  épine ufe  ;  il 

fc  rendit  au  bord  du  Gihon ,  &  n'hefîra 

pas  à  donner  fon  confeil  au  Prince  Had* 

gi  Seifeddin  Berlas  )  il  lui  remontra  les 

Î;rarNls  dangers  où  un  Pays  eft  expofé  en 
'abfênce  de  fon  Prince ,  &;les  violences 
que  les  Ennemis  étoient  prêts  de  faire  à 
fon  Peuple  ,  fî  Ion  n*y  met  toit  ordre  : 
comme  un  Royaume  fans  Chef  refl'emble^ 
lui  dit-il>  à  un  corps  fans  ame, je  crois  qu'il 
ibroit  à  propos, puifque  vous  voulez  paf- 
fer  enCoraflahe,queje  retournafle  àKech, 
&  après  que  j'y  aurois  ràfluré  Teipric.  des 
Sujets,  que  j'enpartiflè  pour  aller  me  jct- 
tcr auxpieds  du  Can^  lui  offrir  mes  fer- 
vices  ;  je  ferois  connoiflance  avec  les 
Princes  &  les  Seigneurs  de  fa  Cour,&  en- 
fin je  tacherois  par  tomes  fortes   de 
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M  moyens  de  détourner  la  rempètequi  me« 
M  nace  nôtre  Pays  ;  je  fauverois  ainn  d'une 
9i  déflation  inévitables  le  pauvre:  ^eaplo 
j»  que  Dieu  amis  en  notre  garde  coinme  ^n 
)»  dépôt ,  dont  il  nous  dem^œtdera  consipTe 
9»  quelque  jour. 

Hadgi  Berias fut  pet faadé  que  leir  dif^ 
cours  de  Timur  venoîent  d'une  inspira- 
tion dil  Ciel  -,  c'eft  pourquoi  il  approuva 
fon  avis ,  &  ce  jeune  Prince  partit  d'au- 
près de  lui.  Quand  ii'fur  arrivé  à  Cii2ar> 
il  rencontra  Hadgi  Mahmud  Chah  Ye- 
foliry,  qius'étoit  charge  de  conduire  les 
Avantcoureius  de  l'Armée  de  Géré,  Se 
qui  dans  Tefperance  de  faire  un  grand 
butin  venoit  en  diligence  à  deflèindene 
rien  épargner;  Il  fe  comporta  fi  bien  tfy* 
vers  ce  General  >  qu'il  obtint  de  kiiqtt*il 
l^e  feroit  aucun  aâ^  d'hoftitité,  ju£2|uc&  à 
ce  qu'il  fe  fût  abouché  avec  lesPrince$,& 
qu^il  eut  ménagé  avec  eux  un  acconmto- 
dément.  Les  paroles  de  ce  Seigneur  eu- 
rent tant  de  pouvoir,  que  quelque  paffion 
qu'eufl'cnt  les  Soldats  de  faire  du  defor-* 
dre,  ils  s'arrêtèrent  en  celîeu-U.  TioKir- 
Bec  partit  pour  aller  à  Kech,  où  il  trouva 
les  trois  Princes  de  Geté ,  qui  y  étoiene 
déjà  arrivés;  il  s'aboucha  avec  eux,  après 
qu'il  en  eut  été  favorablement  reçu  *,  ils 
lui  témoignèrent  la  joye  qu'ils  avoient  do 
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ce  q^'îl  Youioit  fe  (buraietcre  au  grand 
Can  de  Ge^é ,  &  ife  lui  dpnoétenc  le  com- 
mandesiaent  des  dix  mille  homnles  que 
coâmiatidjoic  autrefois  It  Prioce  Carat* 
char-Nevîan  fon  qwAtùiitte  Ayeul ,  aîhfi 
qae  U  ppiièOion  de  la  Principiàmé  dô  TImur 
Kech  qui  y  cft  annexée  avectôutcs  ffes  dr-  ^^ .  ^^i^ 
pendances-,  de' forte  que  par  Theureufc  ^"°u^  *^^ 
conduite  de  ce  Prince,le  torrent  des  maK 
heurs  qui  alloit  ravager  tout  ce  Pays,  fut 
dcrourné,  &les  Peuples  recommencèrent 
àjoûir  d*ttn  repôls  dom  ils  avoiént perdà 
rcfperance:  C'eft  pourquoi  en  diioit  de 
lui,  qu'à  fa  feule  vue  la  triftefle  fe  chan- 
geoit  eh  joyë,  &  la  vie  mortelle  en  im- 
mortalité. Eès  nioins  éclairés  crovolent 
que  ce  bon  jEuccès,  quelc^e  petit  qu'il  f  nt^ 
étol t  un  très  grand  Donheiit  pour  Timiir- 
Bec;  mais  ils  ne  prévoyoient  pas  ^ue  ce 
n'étoit  qu'un  atome  en  cbmparaifon  de 
la  grandeur  prodigteufe  oà  il  devoir  ar- 
river. 

Timur^Bec  n'eut  pas  plntôt  achevé  fes 
affaires  avec  les  Princts  dé  Geté ,  qu  il 
prit  congéd'eux,&  s'attacha  particuliere- 
meiit  à  confdrver  fon  Pays  ;  il  donna  fes 
ordres  pour  thectredes  Troupes  fur  pied 
entre  le  Pays  de  Sebz  &  le  Fictive  de  Gi- 
hon,  &  il  y  leva  une  bonne  armée ,  avec 
laquelle  il  aUa  joindre  Kefer Yefqiiry •  Ce* 
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pendant  la.  diilènfion  fe  mie  entre  lès 

\  Princes  de  Geté,  &  ellefiit  caufe  qu'ils 
firent  fortir  toutes  leurs  Troupes  de  ce 
Pays-U  pour  fe  rendre  auprès  de  Toglac 
Timur  Can ,  &  ce  fut  alors  queBayazici 
Gelaïr  fe  vint  joindre  à  notre  Prince  avec 
tous  fes  amis. 

C  H  A  P  I  T  R  E   V. 

Diverfss  intrigues  entre  Timur-Sec  ^ 
Hadgi  BerUs,  (^  entre  les  antres 

Princes. 

L'E  M  iR  Huflêin  petit-fils  de  Mît  Ca- 
zagan,fortîc  alors  deCabuldansl'in-» 
tention  défaire  la  guerre  a  Beyan  Selduz» 
&  pour  cet  effet  il  envoya  un  Ambada^ 
deur  à  Timur-Bec ,  à  Bay  azid ,  &  à  Kefec 
Ycfoiiry  pour  leur  danander  du  fecours  y 
pendant  que  de  fon  coté  il  faifok  des  pré^ 
pararifs  &  levoit  une  arniée.  Nos  Princes 
tinrent  un  ConfeH,  où  il  fut  rcfolu  que 
Timur-Bec  &  Kefer  iroicnt  en  perfonnes 
au  fecours  de  TEmir  Hufïèin ,  &  que 
Bay  azid  fer  endroit  auprès  de  ToglucTi- 
mur  Can  ,  afin  d'ocer  aux  Princes  de  b 
Cour  de  G.eté  l'occafîon  de  les  blâmer,  & 
pour  être  préfens  &  en  état  de  leur  ré- 
pQiidr«>  s'ils  entreprenoienc  de  parles 
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contre  le  fecoiirs  qu'on  dévoie  donner  i 
Hufïèin.    • 

Bayàzid  partît  au  plutôt  pour  exécu- 
ter cette  réfolurion,  mais  comme  il  apprit 
à  (on  arrivée  à  Cogendcque  Togluc  Ti- 
murCans'enétoit  retourné  avec  fon  Ar- 
mée, il  attendit  qucfes  gens  renflent  re- 
joints fur  le  bord  dfu  Sihon,  après  quoi  it 
changea  de  deflein  ôc  n^alla  pas^plus  avant» 
De  Vautre  côté  les  Princes  Timor-Bec  & 
Kefer  roarchoîent  avec  leui  s  Troupes  en 
ordre  de  b.^taille-,  car  les  Soldats  ctoient 
fi  bieninftruîts  dans  T Art  Milftaire ,  que 
jamais  ils  ne  fortoient  de  leurs  rangs,  foit 
qu'ilsfuflènt  en  marche,  ou  qu'ils  comba- 
liflent^ 

(^and  ris  eurent  paffé  la  Porte  de  Feiv      Décroît 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  ils  joignirent  ^^  Colugat 
TEmît  Hufïein  ,  &  marchèrent  avec  lui  ^^^  ^^"^ 
vcrsl3FortcreffèdeChaduman,oùétoit   ^       " 
Beyan  Selduz ,  mais  ce  Prince,  qui  ne  fe 
fentoit  pas  aftez  fort  pour  leur  réfifter» 
réfolut  de  fe  retirer ,  il  s'en  alla  à  Bedak* 
dian,oàilsle  pourfuivirent  encore,  de 
forte  que  C bah  Behaddin  qui  éroi  t  le  Roi 
de  ce  Pays-là ,  fut  auffi  obligé  de  s'enfuir 
&  d'abandonner  cette  Ville ,  ce  qui  fur 
caufe  que  tout  le  Pays  tomba  en  la  puif- 
fànce  de  l'Emir  Hiiffcin,  qui  y  fit  des  Loir 
àfk  volonté  >  6c  s'en  aflùra  la  dominacioa  jr 
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après  quoi  il  fît  mourir  Keï  Cobad  frère 
de  Keï  Cofrii  Prince  de  Caclan.  Qoand 
l'Emir  HuiTein  fut  facisfait ,  &  que  par  le 
ifecours  de  Timur-Bec  6c  de  Kefer  Yefoii- 
ry,  il  fe  vit  arrivé  au  degré  de  grandeur 
qu'il  avoit  dcfiré,  il  leur  fie  des  remercie- 
mens  ,  Se  ils  partirent  endiice  pour  s'en 
retourner  en  leur  Pays  :  Se  comme  pour 
aller  à  celui  de  TEmir  Kefer  il  falloir  pa^ 
fer  for  les  Terres  de  Timur-Bec,  ee  Ptîn- 
ce  qui  étoit  généreux,  &  qiii  almoic  la 
magnificence,  ne  manqua  pas  de  lui  faire 
un  grand  accueil  en  cette  occaiîon  >  car 
Quand  l'Emit  Hit  arrivé  à  Kechem  qpi  eft 
des  frontières  de  Bedakchan  »  il  prit  les 
devants,  &  il  fît  tant  de  diligence ,  qii*en 
qitatre  joturs  8c  quatre  nuits  il  fe  trouva  X 
la  Ville  dte  Sebz ,  qnt  en  eft  éloignée  de 
quinze  |oU(rnéeâ  de.  cheval»  Se  fur  les  neuf 
heures  du  matiit  il  arriva  i  Olnc  Meidaa^ 
quteftûficMat  fonde  Maiiànce  dépetudat^ 
t^delCech,  oà  l'^n  paffe  ôrdixiairemefir 
l'Eté.Ildocmaauffitoc  ies  ordres  ixMsriaftt^ 
Fête  magmfiqne,  &  (piand  Kefier  fut  jptèt 
<|l'arriver,  lu»ur*Beçalla  audevane  ic 
loi  ,  &  le  reçut  avec  cous  les  honneurs 
qu\m  Hoce  de  cet£e  oonfidmratioo  pou> 
voit  iouhaker.  Les  Vtandesdesplisftdeli^ 
cates  &  les  Liqseurs  leis;ptus  exquHes^  les 
Fsaks  6c  hs  Parfums  les  plus  rates  fe 
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trouvèrent  en  abondance  dans  leBanquer. 
ies  conviez  ne  Furent  pas  moins  fatisfaîts 
du  Balcfiife  donna  enfuice,  &  des  Con- 
certs de  Nittiîquedonc  ils  furent  régalée. 
-  Après  la  Fête ,  le  Prince  Kcfer  partit 
pour  aller  en  Ton  Pays  ,  Se  le  magnifique 
Timur  demeura  dans  le  Lieu  ordinaire  de 
ia  refidence.  Sa  clémence  s'étendit  égale- 
ment fur  les  Petits  &  fur  les  Grands  ;  tout 
le  Pays  reflentit  les  effets  de  fa  juftice,Ies 
Peuples  furent  dans  une  joye  continuelle 
fous  fon  heureux  Gouvernemcint,&rEtat 
devint  plus  florifTant  qu'il  n'avoir  jamais 
été. 

Quelque  temps  aptes  Togluc  Selduz  lit 
des  aâes  d'hoftilites  contre  Mtr  Huficin,    Mîr  HuA 
mais  ce  dernier  cpii  étoit  appuyé  de  Ti-  ^^^^  ^^' 
mur- Bec  lui  envoya  un  Exprés ,  pour  l'a^-  ^^^^^  ^" 
vertir  quclePrmce  Togluc  avott  rompu  j  n,^, 
la  Paix ,  &  U  en  donna  aufii  avi«à  Bayaifid  pour  la  fe^ 
&àKefer  Yefoiiry.  cocdcfoii- 

Timur  ielon  fa  generofké  ordinaire  fît 
lever  des  Troupes  ,  afin  de  fecourir  Mir 
Huffein  pour  la  féconde  fois;  il  marcha 
a  leur  tère,â^  après  avoir  rencontré  TEmiiT 
Kefet  àia  Porte  de  Fer,qui  venoît  joindre  * 
les  Trouppes  aux  (tenues ,  ils  fe  rendirent 
enfonble  auprès  de  TEmir  Huflèin ,  qui 
étoitr  4  Hii(]&r ,  autrement  nommé  la  For- 
tercfie  de^  Chaduniatu  i 

B  y)  I 
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L'Ennemi  n'eut  pas  plutôt  avis  de  leur 
maixhe,  qu'il  prit  la  fuiteX'Emir  Huflèin: 
qui  fut  ainfi  dc<iVréfans»tirer  Tépée,  n« 
manqua  pas  d'aller  audevant  de  fes  Pro- 
tecteurs )  il  leur  témoigàa  (à  r eeonfioîflan* 
ce,  &  après  les  avoir  magnifiqucracnt  re»- 
g^alés,  il  le^  reconduifit  l'un  &  l'autre. 
Quand  T  imur  eut  paffe  la  Porte  de  Fcr^ 
.  il  apprit  que  Hadgi  Êerlas  fon  oncle ,  qui 
lorlque  lés  Troupes  de  Geté  vinrent  at 
faillir  fonPays,s'etoit  retiré  enCoraflane, 
ctoit  de  retour  à  Kech,  qu!il  s'ctoit  abôu*- 
chéavec  Mir  Bayazid»  qu'ils  avoient  roua 
<  deux  r  éfolu  d'unir  leurs  Troupes  pour  fair 
re  la  guerre  a»  Prince  Kefci;  YefouryjSr 
que  déjà  Hadgi  Bcrlas  avoir  commencé  i 
met  tre  en  ordre  l'armée  qu'îl-devoît  com- 
mander ;  cette  nouvelle  fut  bientôt  con- 
firniée,  Timor  alla  paflèr  avec  fes  Trou- 
pes par  les.  frontières  de  la  Province  de 
Kech>&  il  fe  joignit  au  Prince  Kefer,avec 
lequel  il  partit  pour  aller  en  la  Ville  de: 
Kech, 
CbmBat  .      Hadgi  Bertas  n'eue  pas  plutôt  avis  de 
^"^  '^**   leur  marche,  qu'il  fe  mit  en  chemin  pour 
^t 'concr    ^"^^^  contre  eux,  &  <p.iand  il  fut  proche  de 
'  EtnirHad.  Kech,  les  déux  Armées  vinrent  en  préfen- 
\gi  Bcrjas ,  cedans  un  Lieu  nommé  Akiar..  Ils  donné- 
'*Iadéfai.  rçnt  le  fignalde  la  bataille  par  le  fon  desi 
»c  du,  dcx-  Xymbalesj  &  tout  d'un  coup  paem^ndic 
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iit  tous  côtes  les  cris  At^  Soldats  qui  s'ex-     VîÔofre 
citoîcnt  à  frapper  les  Ennemis  ;  l'air  étoié  remportée 
fi  rempli  de  pouffiere  >  qu'on  ï^cvoyoir»^^^^^^^^ 
perfonne  a  quatre  pas  de  foi,  ce  qui  n'em-  c]c^ 
pécha  ^s  que  les  Soldats  des  deux  Ar- 
mées ne  s'entremèlaffent  5  le  fang  coula? 
de  toutes  parts',  ic  chacun  fit  la  première 
épreuve  de  fes  forces—Le  Combat  fut  fî' 
langlant ,  que  les  Auteurs  qui  ont  écrie 
ceux  de  Rouftem  contre  EAcndrar,  les  ont 
dépeints  beaucoup  moindres  que  celur-ch 
Enfin  la  W6feoire  pencha  du  côtédu  brave 
Timur ,  par  la  mort  des  principaux  Offi* 
ciçrs  de  l'armce  de  Berlas ,  qui  fut  enfiiite 
contraint  de  s'çnfurr  du  côte  de  Samar- 
cânde,  où  il  alla  joindre  Mir  Baya^itl. 

Tfmur  *  avec  l'armée  de  Scbz,  &  Kefef 
avec  la  fîenne,  réfolurent  de  le  pourftiivre 
jufques  dans  Samarcande  ;  mafs  le  deftin* 
en  avoir  autrement  ordonné  :  toutes  les- 
Troupes  de  Kech ,  je  ne  fçar  par  quel  mo- 
tif^  abandonner enr  Timur  au  milieu  de  1* 
marche,  &  fejettercnt  du  côté  de  Hadgt. 
Berlas ,  en  forte  qu'il  ne  refla  aiçrès  de 
Timnr  que  le  Prince  Yak  ou.  ^  * 

.  tk  Timur-  Bec  cft  quelquefois  appcJlé  Timur- 
fimplement ,  paxccquc  Timur  cft  fon  nom  j  Bec 
étanc  un  Titre  qui  fî^nific  Seigneur  d'une  Pro- 
▼incc ,  comme  à  pi'U  près  parmi  nous  Duc. 

b  Yakou  fil^  de  Mobarek ,  fils  de  Dogan  ^  filS'- 
deCadaBj,  fili  de  Gaiatchax  Neviaa».      -^    - 
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Cctrc  dcfcrtîan  des  Troupes  de  Kech 
fit  un  n  mauvais  effet  dans  refprit  deKefêr 
♦Yefoiiry, qu'il  conunença  à  fe  défier  deTi-* 
mur,  âc  il  eut  une  fi  méchante  opinion  de 
lui,  qu*il  ne  pouvoir  s'aupècher  ic  lui  en 
donner  des  marqnes,  Se  par  Tes  paroles  Se 
par  fes  aétions  j  cela  fut  caufe  enfin  cnie 
Timur  le  quitta»  &  qu'il  retourna  en  for» 
Fays  avec  le  Prince  Yakou ,  qui  le  voulut 
accompagner. 

.   HadU;i  Berlas  le  reçut  à  bras  oinrcr rs.  Se 
le  corlduifit  à  Mtr  Bayazid  ;  ils  témoignè- 
rent ^né  grande  joye  defbn  retour ,  Se  ils 
hii  firent  en  apparence  tout  le  bon  acci)dl 
qu'il  pouvoir  fbuhaiter. 
Rupture      Timur  fut  d'autant  plus  touché  de  la 
d'amitif     manière  B'agîr  de  Kefer ,  qu'il  avoir  été 
m"/&Ke.  ^oi^gtc^ps  de  fes  amis,  &  qu'il  n'avait 
fer  Yeioii-  jamais  laifTé  échaper  d'occafîon  fans  lui 
xy.  donner  des  marques  de  fa  fincerité  6c 

d'une  parfaite  amitié  ;  le  dé^daifir  qu'il  en 
eut,  kii  Ait  fl  fenfîble ,  qu'il<rtit  être  obli- 
gé de  lui  faire  reflentîr  Tinîuflice  qu'il  luy 
avoir  faite,  ainft  il  confentit  avec  joye  i, 
.  la  réfbution  que  prirent  Mir  Bayazid  8C 
Hadgi  Berlas  de  lui  faire  la  guerre  y  ils» 
préparèrent  donc  une  armée,  &  fe  mirent 
en  marche  vers  fbn  Pays.  Timur  animé  de 
la  pafHon  qu'il  avoir  de  (e  venger  de  Ke- 
fer ,  fe  mit  à  la  cète  de  TAvant-Garde» 
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Apcès  avoir  palIë  la  montagne  de  Kech  » 
ils  rencontrèrent  l:*Armée  Ennemie  dans 
un  Lieu  nommé  Suroiiclt.  Kefer  connut 
*  alors»  mais  trop  tard ,  la  faute  qu'il  avoir 
faite.  Il  compiit  <)uele  repentir  lut  étoir 
inutile,  &  U-deilùs  il  reprit  une  nouvelle 
vigueur,  il  rangea  fon  Armée  en  bataille» 
quoi€|u*avec  beaucoup  de  peine  ^  les  Scl^ 
dats  s'eiuremèlerent  avec  des  cris  épou- 
vencables ,  &c  le  Champ  de  bataille  fut 
foogi  en  un  moment  du  fangdes  Soldats* 
Le  Prince  Kefer  après  une  longqe  Se 
vaine  réfiftance,  fut  enhn  obligé  de  cedec 
à  la  force,  &  de  prendre  la  6ttcc* 

Cette  viâoireafSira  le  Tkron^  auPriiv 
ce  Bayazid,& rendit  Hadgi  BerUs  paîit-* 
ble poflcfleur  de  ion  Pajs  v  mais  lama»- 
vaife  étoile  de  Bayazidne  lui  permit  pas 
de  prév4Hr  la  conduite  qu'il  devoit  tenir 
pour  iemaineetîttr  dans  ce  bonheur  s  il  ma^ 
chinadcs  lelettdemain  usie intrigue  avec 
Hadgi  Becia$^aa  deià vnntage  deTimur  ^ 
ce  Prince  par  luifrefïênckimt  ^ucaire  le 
teconniK  comme  il  étok  ^daiis  le  Confiât» 
&  dés  lors  pierfoadé  quidon  n^agillpit  pas. 
fincerement  avec  lui, il  fit  iemblant  de  lai^ 
gner  dgnez*  &  {bftiiC',^au£cot  qu'il  fiie 
chez  lui,  il  prit  (bncacquois  ^  fes  autres 
armes,  il  montai  cheval  ,.&fe  mit  en  cam»* 

fiagp^  jamç  conâw»  dws  je  kams^  ioà 


j|6HrsToiRE  DE  Ti\cur-Bec- 
CieUqui  ne  I*avoît  jamais  abandonnéjc'efir 
ain(i  qu'il  fe  fauva  heureufèmem  du  piège 
qu  on  fe  préparaît  delui  tendre^ 

Lorfque  Hadgi  Berlas  eiit  apprisle  dé-  ' 

f>art  de  Tîitmjf  ,  il  envoya  après  lut ,  pour 
'avertir  qu'il  venoit  de  recevorr  la  nou- 
velle qu'Abdalla  fils  dcTaïfoii,  &Zendé' 
Hacham^  fils  de  Mehemraed  Aperdi, 
avoîent  mis  des  Troupes  fur  pied  »  pour 
leur  faire  la  guerre,  qu'illeprioîtdc  ne 
pas  pafïër  la  Rivière,  &  de  ramaffer  Ics^ 
Troupes  du  Defert  f  quj^^efon  côté  H  en- 
voycroir  des  forces  fous  la  conduite  dir 
Prince  Chougam,  poursoppofer  à  eux,. 
&  prévenir  les  fâcheux^  accidcns  qui  en 
pourroicnt  arriver.  Après  que  Timur  fur  - 
averti  de  ce  qui  fe  paflbit,  rlaHëmbla  les* 
Troupes  du  Defert,  &  fans  attendre  l*ar- 
rîvéc  deChougam,rl  marcha  du  côté  d'où* 
flvenottj&MitBayazid  partît  en  même 
temps  de  Kech  pom  retourner  i  Cogen- 
àç^  Timur  ne  fiit  pas  plutôt  arrivé  aux* 
environs  de  Tiermed ,  que  le  DoAeur  Aly 
Curguri  abandonnant  l'étude  ^es  Sciierw- 
ccs,  voulut  fe  mêler  de  conHnander  des* 
Gens  de  Guerre;  il  vint  audevant  de  ce 
Prince  avec  des  Troupes  pour lecombat- 
tre,  &  ils  fe  rencontrèrent  en  un  lieit 
nommé  Encar  :  la  rencontre  &  la  défaîte 
iu  Doâ^eur  Guerrier  ,  ne  furent  que  là 


mèmt 
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je  ch^fc  pour  Timur,  puifqu'îlle  mie 

en  déroute  dès  la  première  charge^  il  le 
pourfuivit  juftjucs  a  la  vieille  Ville  deTer* 
med,  il  difperfa  fes  Tfoqpcs,  fit  ce  qu'il 
voulut  dans  le  Pays ,  &  campa  dans  le 
vieux  Termed  même* 

C  H  AP  I  T  RE  VL 

Le  Roi  des  Getes  revient  en  Tran/a^' 
xiane  avec  une  grande  Armée.  Mort 
de  Hadgi  Berlas  :  Le  Can  confirme 
Timnr  dans  la  fojfejfion  de  fan  Pays 
de  Kech  ,  c^  du  Tùstman  de  dix  mille 
jfjommei* 

L'Ambition  de  dominer  dans  la    j^^  ^^ 
Tran(bxiane,  fe  ralluma  dansrefprit  Grâce 
de  Togluc  Timur  Can ,  *  &  lui  fit  mettre  1370.  Hc- 
cn  Campagne  une  grande  Armée  avecla-  ^^^7^/i' 
quelle  il  vint  fondre  fur  ce  Royaume.  Si"  J^^^  au  ^ 
rot  qu'il  fut  arrivé  à  Cogende ,  Mir  Baya-  Bauf.- 
2id  qui  en  étoit  le  Prince ,  lui  rendic  • 
tous  les  devoirs  aufauels  ri  étoit  obligé* 
Beyan  Selduz  alla  auaevant  de  ce  Can  en 
cérémonie  jufques  à  Samar  cande>  &  Had- 

a  Toglac  Timur  Can  vingt- cinquième  fuc- 
crffcar  de  Zagataï  Catij^  mott  ea  i'ian  de  Giace 
1371. 


^ 
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Si  Beclâ$,loihck$*opp0rec  à  lui^  comme 
.  avoir  fajic  I»  première  fois,  fe  confia  à  la 
.Pjrovicknç^^  IcTalla  trouver. 

Sur  ces  entrefaites  le  Can  fe  faific  de 
l^ir  9ayaai4 ,  £(  le  fit  mourir  »  de  quoi 
Hadgi  Berlas  fut  épouventé  »  &  craignît 

Eour  fui-mème,  il  prie  la  fuite,  &  s'en  aU 
I  en  (on  Pays  de  Kech,  d'où  il  emmena 
quelquesTroupes>aurqut  lies  il  fit  padèi  le 
Fleuve  de  Gim>n  >  ils  fiirent  atteints  par 
*  le  Régiment  de  Cachmîr  de  l'Armée  de 
Geté  qui  les  fuivoit  a  la  pifte.  Les  Cach'* 
miriensles  attaquèrent  aabord  »  &  il  (è 
donna  un  farglant  Combat ,où  Chougam 
Mort  de  Berlas  fut  tue ,  &  Hadgi  Berlas  fe  recira 

hl^^o^lc  ^^^^^^^''^^''^ dèsqu'if futiund'esVilla- 

de  Timur    ^^  ^^  Jouvin,  nommé  Cornchè  ,  dépen- 

Ptiocc  de  dantde  Sebzuar»  il  fut  fiirpris  par  une 

Keclit        troupe  de  Brigands  qui  rafiafiinerenr  lui 

&  (on  frère  Idekou.LaCoraflàne  fiit  con^ 

quife  bientôt  après  par  l'Armée  de  Geté^ 

&ron  peut  dire  que  Timur  fut  entière* 

ment  vengé  parles  mains  des  Getes,  de 

toutes  les  injuftices  &  des  trahi  fons  des 

Princes  du  Pays  ;  car  après  qu  il  eut  fait 

mainbàfle  (lit  les  Adàffins  de  fon  oncle  » 

fa'*  ^^^^  î^  joignit  avec  la  permiffion  du  Can  le 

Toga^*Ti-  Village  de  Corache  aux  Pays  Hereditai- 

mur  Can  à  tes  de  Hadgi  Berlas4  *le  Territoire  en 

H^dgiBer-  eft  abondan&>  parce  que  les  Habitans 
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/ont  extrêmement  laborieux^ 

It  y  avoit  pour  lors  à  la  Cour  de  Get^ 
un  Prince  nommé  Mir  Hamid  de  la  Ttibii 
ào  KuclvdciKiqtii  fe&iiciitfortdiftîngiter 
entre  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour  pat 
fonbel  efprît,  Mr  fa  prudence  &par  £i 
policique>cequilui  avoit  acquis  la  raveui? 
du  grand  Can>  en  ibrceque  ce  qu'il  difoir 
^coit  fort  bien  reçu.  Se  qu'il  (Benoit  or- 
dinairement ce  qu'il  demâiidoit  *,  conw 
me  il  étoic  ami  de  Timur ,  il  prit  fi  bien 
foti  temps  pour  reprefencer  au  Can  les 
belles  qualités  Sc  la  valeur  extraordinaire 
de  ce  Pr ince^que  le  Can  prit  plaifir  à  Ten*- 
tendre  ;  il  lui  demanda  grâce  pour  les 
Pays  qui  appartenoient  à  Timut  par 
droit  de  (iicdeffion>  le  Can  )a  lui  accotdaj^ 
&  il  envoya  en  même  temps  un  Ezptès  à 
notre  Prince  pour  le  faire  venir  >  u  lui  fi^ 
le  meilleur  accueil  du  nK)nde ,  Qc  il  lui 
confirma  la  Souverainet'é  de  toute  U 
Province  de  Kech,  Se  la  Souveraii^ié  du 
Touman ,  dont  il  heritoit  par  ta  mort  de  Cerps  ié 
Hadgi  Berlas  avec  toutes  fes  dépen-  Troupes  de 
danccs.  .  J«^J|J 

Dans  l'hiver  de  cette  année-là  y  le  Can 
réfblut  defairelaguerreà  MirHufièin  >     VnivBk 
Se  il  fe  mit  en  campagne  pour  cela  i  Mîr  ^c  Wir  c*». 
Huflèin  leva  auflî  aes  Troupes  &  marcha  **i^* 
jufques  à  laRiviere  de  Vakech>bùil  cam- 


pa  pour  attendre  l'Armée  du  Can  qui  y 
arriva,  après  avoir  pa(Ie  la  Porte  dcF^ 
'de  Coluga. 

Les  deux  Armées  étant  venues  enpré- 
fence,  elles  fiirent  rangées  en  baraîlle,  & 
'  conune  elles  étoient  fût  le  point  de  fc 
battre, KeïCofru  Prince  de  Catkn,  dont 
Mir  Huflfein  avoit  fait  mourir  le  Frère 
nommé  Keï  Cobad,  abandonna  avec  Ces 
gens  le  parti  de  Mir  Huflèîn,  &  il  fe  ran-  ' 
geâ  du  côté  de  TArmée  de  Geté.  Cette 
defertion  obligea  Mir  Huffein  à  prendre 
la  fiiite ,  &  le  Can  vîcStorieux  le  pourfui- 
vit,pafla  le  Gihon,&  vint  jufquesàCon- 
doz.Ses  Troupes  pillèrent  &  ravagèrent 
tous  les  Peuples  de  ce  Pay$-U,jufqucsà 
la  montagne  de  Hendoukech,  &r  Armée 
demeura  tour  le  Printemps  &  l'Eté  ftiî- 
vant  dans  ces  quartiers-là. 
Retour       Au  retour  dç  l'automne  le  Can  fc  ren- 
Timuf  à     ^^  ^  Samarcande ,  &  en  chemin  il  fit 
5amvcaû-  R^ourir  le  Prince  Beyan  Selduz  &  les  au- 
#Ce  très  qu'il  (aupçonnoit  être  d'înclînatioii 

i  fe  révolter ,  il  fit  en  même  temps  du 
bien  à  ceux  qu'il  avoit  reconnu  obéiflans  ; 
&  après  avoir  réduit  l'Empire  deTranfo- 
xiane  (bus  fa  puiflânce,  &  contraint  tons 
les  Princes,  les  uns  par  la  douceur,  &  les 
autres  par  la  force,  à  lui  prêter  ferment 
de  fidélité}  il  donna  le  Gouvernement 
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des  Pays  conquis  à  fon  propre  fils  Elias 
Co'yà  Aglen,auprcs  duquel  il  mit  plufieurs 
Seigneurs  &  Capitaines  de  fa  Cour  fous 
les  ordres  de  BikidgeLLe  PrinceTimur 
foc  chargé  de  la  principale  adminiftra- 
tionderlrat,  fous  les  ordres  dé  ce  Prin- 
ce, à  caufedc  fa  fageffc^Sc  enfui  te  le  Cah 
partit  pour  retourner  aaLieu  de  fa  refi* 
aence  ordinaire»  • 

CH  A  PIT  RE  VIL 

Marche  de  Timur-Bec  a^la  recherche 
de  l'Emir  Hujfein. 

ON  a  vu  de  tout  temps  l'afBîdîon 
fuçceder  à  la  joye ,  &  le^biens  aux 
mauxj  Jofeph  n'eft  parvenu  au  fupreme 
degré  des  Gra^ideurs ,  qu'après  avoir 
foufFert  Içs  derniers  abbaiflemeps  :  il  eft 
arrivé  prefquc  la  même  chofe  à  Pégard 
du  Prince  Tinuir  ;  car  après  que  Togluc 
Tisnur  Can  fur  parti  deTranfoxianepour 
retourner  à  Gété,  Bikidgek  à  qui  il  avoit 
donné  la  fuperïojrité  (ur  tous  les  Séi* 
gneurs  de  <Àté,  dont  il  j^voît  comppfé la 
Cour  de  fon  fils  Elias,  ne  ic  gouverna  pas 
felon  les  ordres  dijCany  car  outre  lea 
jnji^Lçes  qu'il  my^it  9  il  PÛ  comme^rf 
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Âcs  hoftilité$  contre  le  Can  nicoic.  Tî- 
mur  qui  prévoyoit  les  grands  désordres 
que  cette  defobéidknce  cauferoit  dans  le 
Royaume,  ne  trouva  pas  à  propos  de  s'y 
tenir ,  &  il  en  fortit  pour  aller  trouver 
Mit  Huftein  ;  il  eut  bien  de  la  peine  à 
joindre  ce  Prince,  qu'il  fçavoit  ccre  dans 
les  Defcrts,parce  qu'on  n'en  avoit  point 
de  nouvelles*,  mais  enlîn  il  le  rencontra 
dans  ceux  de  Kivac  >  proche  le  Puits  de 
Saghedg. 

Ces  deux  Princes  mécontens  allèrent 
trouver  Tckil  Gouverneur  de  Kivac; 
mais  c'écoit#n  fourbe  qui  fotrmaledei^ 
fein  de  fe  faifir  d'eux  :  (a  malice  fut  dé- 
couverte, &  ils  partirent  de  chez  lui,  ac- 
compagnes feulement  de  foixante  hom- 
mes ,  &  s'en  allèrent  du  côté  de  Layab. 
Tekîl  courut  après  eux  avec  mille  Cava- 
liers bien  armes ,  8c  les  joignit  ;  ils  fe 
mirent  ajufîîtôt  en  devoir  de  Te  cbmbat- 
xre,  nonobftant  leur  petit  nombre:  le 
combat  6it  fanglant  >  Se  il  fut  conduit 
avec  une  intrépidité  &une  prudence  ad- 
înîfabl'ç.  Tagî  Boiiga.BerIas  8t  Seifeddtn 
te.  diftîngiTcrent  entre  les  autres  ,  Icuri  - 
chevaux  ru rent;  mis  hors  de  fei:vîce,maîs 
^Is  ne  laitférent  pas  de  combattre  à  pied 
dans  les  Sables,  ainfî  qu'Eltchi  Sehader 
ifiir  eiu  fotf  Cheval  tué  tous  hii^>  Scxpi  ce^ 
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pendant  combattit  toujours  avec  une  ex- 
trême valeur ,  fon  arc  à  la  main.  Timur 
qui  vouloit  partager  la  gloire  &ménager 
un  fi  brave  homme,  lui  arracha  l'arc ,  8c 
ilch  rompit  la  coude ,  depeur  que  (on 
intrépidité  ne  lefift  périr  \  on  combattît 
avec  tant  àt  vigueur ,  qu'il  ne  demeura 
fans  être  tués  ou  bleflës ,  que  cinquante 
Cavaliers  des  mille  queTekil  avoit  ame- 
nés ,  &  des  foixante  qu'avoîent  nosPrîn- 
ccs ,  il  n'en  rtfta  que  fept.  Ce  fut  alors 
que  Huflèin  ramaffà,  pour  ainfî  dire,  tou- 
tes (es  forces  dans  fon  bras  ,  &  courtit  à 
toute  bride  fur  Tckil  -,  il  fendit  en  deux 
morceaux  l'Etendart  de  fon  ennemi ,  Se 
cet  exploit  fit  peur  aux  plus  hardis ,  ce- 
pendant les  gens  de  Tckil  eiitourereiit 
HuflFcin ,  ic  ils  reuffent  fait  pctir ,  fi  Tî- 
mur  en  domiant  defiîis  le  Sabré  à  la  main» 
ne  fe  ffit  fait  jour  au  milieu  d*ettx  ,  &  nfc 
les  eût  écartés  pour  facilitera  MirHuf- 
(èin  le  moyen  de  fe  dégager  comme  il  fit» 
Us  fe  tallîerept  prefqu'aujBîtpt,&  ils  re- 
vinretit  à  la  charge  ;  ils  bleflerent  d\ine 
flèche  le  cheval  de  Hu({etn  qui  tomba,£c 
ce  Prince  auçoit  continué  dç  fe  battre  â 
pied,  fi  la  PrinceÇfe  Dîlfchadaga (on 
Epoufe  ne  f^t  defcenduc  de  fcin  cheval , 
pour  le  lui  dt>tirïer  •  Timur,  dont  la  valeur 

Se  b  bonne  fortune  n*ont  j^amais  Id^ 
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échaper  d'occafiond'acqucrir  de  la  gloi- 
re ,  nt  bientôt  changer  de  face  à  Tétat 
périlleux  où  il  fè  trouvoit  î  car  avec  on 
4:ourage  invincible ,  il  feietta  parmi  la 
Troupe  Ennemie  le  fabrea  unemaia  9  Se 
Tare  à  l'autre^il  décocha  û  heureufemenc 
une  flèche,  qu'elle  perça  levifagedeTc- 
JcilChef  de  cette  malhcureufe  Troupe, 
il  tomba  de  cheval ,  &  Timur  avec  une 
demie  Pigue ,  trouvée  fous  fa  main  ,  luy 
porta  un  n  rude  coup ,  qu'il  attacha  {on 
corps  â  la  terre ,  ^  ainh  Hnit  le  combat 
avec  Tambition  du  perfide  Tekil. 

Timur  fit  monter  Huffein  fur  fon  che- 
val; ils  rentrèrent  dans  le  Defert  ^  quoi- 
qu'ils n'euiTent  que  feptSoldats  avec  eux, 
encore  furent-ils  abandonnés  par  trois 
cle  ce  petit  nombre  qui  étoient  deCoraf- 
fane.  Timur  ne  s'étonna  pas  plus  de  cette 
difgrace  que  des  autres '9  car  ce  Prince 
avoir  autant  de,  fermeté  dans  h  mau- 
vaife  fortune ,  qu'il  avo}t  de  modération 
dans  la  bonne  :  Il  confola  les  compa- 
gnons de  fon  malheur,  Sclçs  raflùra  par 
.  les  paroles*)  enfin,  après  avoir  réfbluque 
,  l'on  fefépareroit  pour  être  moins  connus 
.  dans  le  Defert,  il  prit  les  devants  avec  la 
PrinceflèTurcan  Aga  fa  femme,  fœur  de 
Huilèin ,  accompagné  feulement  de  l'un 
âç  fes  plus  fidèles  ferviccurs.  Il  pafla  le 

Defèrç 
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Dcfert  y  &  arriva  â  Jouïfeï ,  où  il  trouva 
une  Horde  de  Tiircomans-,  il  fur  apperçû 
par  quelques-uns  :  ces  brutaux  fonnercnc 
une  maniefe  de  Tocfin  ,  pour  appel  1er 
leurs  camarades,  &  ils  fermèrent  le  pâffà-. 
ge.  Timur  cacha  d'abord  fa  Princeflc 
dans  une  efpece  de  Puits ,  il  la  recom- 
manda à  Dieu,  Se  enfuite  il  marcha  à  eux 
le  Sabre  à  la  main;  mais  un  Turcoman 
nomme  Hadgi  Mehemmed  le  recormut , 
ôc  fit  ceflcrrattaque.  Les  Turcomans  lui 
firent  toute  forte  de  fatisfadion,  &ils  tâ- 
chèrent par  leurs  ferviccs  &  par  un  rc. 
gai  qui  dura  toute  la  nuit,  de  reparer  le 
manque  de  refpeâ:  qu'ils  avoicnt  eu  d'a- 
bord pour  fa  pcrfonne.  Le  lendemain 
le  Prince  Timur  voulut   leur  donner 
des  marques  de  fa  libéralité  ,  il  leur 
fit  prefent  d'un  Rubis  de  prix  ,^&  de 
deux  Armoiries  en  broderie  relevées  de 
Perles  d'un  prix  ineftimable.  Hadgi  Me- 
hemmed choifit  trois  chevaux,  qu'il  pre^ 
fenta  i  Tinuir,  avec  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceflfàire  pour  le  voyage ,  Se  il  lui  donna 
un  Valet  nommé  Saceg  Coulangî  ,pour 


.  &api 
tré  ils  fe  rendirent  en  un  lieu  nommé 

^ahmoudi ,  Sç  ils  4ercendivent  de  che^ 

Tm0  /.  ""  C  ^ 
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val  auprès  d'un  Puits  dans  le  DcfcrtjOÙ 
ils  dcmeuiercnc  environ  douze  jours. 

Cependant  Ali  Beï  fils  d*Argonchah 
eut  avis  de  leur  arrivée  à  Mahrooudi,  Ton 
mauvais  fort  voulut  qu'il  allât  contre  eux 
Trahi-  avec  foîxante  Cavaliers  armés  *,  nos  Prin- 
fon  d'Ali  ces  furent  furpris  &  menés  à  Macan ,  où 
Ali  Beï  leur  donna  pour  prifon  une 
chambre  obfcure  ,  dont  les  meubles 
étoîent  fort  méprifables,&oii  il  y  avoît 
tant  defaleté,  que  Ton  ne  pouvoir  y  de^ 
meiirer. 

Mehemmed  frère  d'AJi  Beï,  eut  avis 
de  la  manière  outrageante  dont  fon  frerc 
traitoit  ces  Seigneurs,  il  prévit  que  cette 
affaire  lui  pourroit  quelque  jour  faire  un 
grand  tort,  ainfi  il  envoya  des  frontières 
de  Tous,,  des  prefens  à  Timur  &:  à  Mir 
Huffcin  -,  il  écrivit  à  fon  frère  en  des  ter- 
mes qui  lui  reprochoîcnt  fon  indifcre-^ 
tion ,  &  il  lui  marqua  expreffément  d'é- 
largir au  plutôt  ces  Princes,  de  leur  de- 
mander pardon  du  mauvais  traitement, 
qu'il  leur  avoir  fait ,  &  de  les  confolec 
^u  mieux  qu'il  lui  feroit  poffibic  -,  mais 
la  méchanceté  d'Alî  Beï  ne  lui  permet- 
tOit  pas  de  prendre  ce  parti ,  il  s'empa- 
ra des  prefens  de  fon  ftere ,  &  il  ne  déli- 
vra its  Princes  de  cette  noire  ptîfon  qu'au 
bou j;  dé  foix;»m^.  depx  j  oyr^  >  U  cut  même  , 
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le  cœur  fi  lâche ,  qu'il  ne  leur  donna  en 
les  renvoyant  qu'un  tres'méchant  cheval 
nés  maigre  ,  &  un  vieux  Chameau.  Ils 
étoient  en  cet  cquipage,quand  Mobaiek- 
chah  Prince  de  Sandger  ,  &  fort  ami  de 
Timiir,  eut  avis  de  leui'  dèfaftre-,  il  îes 
vint  trouver  avec  (es  enfans,  '&  après  leur 
avoir  témoigne  le  dépîaifir  qu'il  avoît.de 
leur  affliftion ,  il  fit  prefent  à  Timur  de 
plufieurs  beaux  Chevaux ,  &  il  lui  rendit 
tous  les  (crvices  qui  dépendoient  de  lui. 
Timur  les  reçut  avec  joie,  &  par  un  effet 
defagenerofité,  il  donna  ces  chevaux  à 
Mîr  Huflein. 

Alors  ces  daix  Princes  tinrent  con- 
feil  fur  ce  qu'ils  avoienr  à  faire  dans  l'état 
où  ils  étoient ,  &  ils  réfolurent  que  Mir 
Huffeiniroit  à  Hirmen,  qui  étoit  un  Heu 

^  propre  pour  paffèr  l'hiver ,  &que  Timur 
retourneroit  en  fbn  Pays  pour  venir  en- 
fuite  rejoindre  Mir  Huffein  à  Hirmen 
chez  Toumen ,  qui  croit  le  Prince  de  la 
Tribu  de  Mikouzerî. 

Ils  fe  mirent  en  marche  fuîvant  cette 
réfolurîon-,  l'Emir  HufTein  alla  du  côté 
de  Hirmen,  &  Timur  du  côté  de  Kech. 
Après  qu'il  eut  paffé  le  Fleuve,  &  qu'il  fut 

[  arrive  à  Bocar-Zendan,  qui  eft  un  des  vil- 
lages de  Bocara ,  il  y  laifia  la  Prîncefle 
Olagiai  Turc  an  l'une  de  fes  femmes,par- 
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ce  que  le  bien  de  Tes  affaires  robligeoicl 
cette  précaution  pour  n'être  pas  décou- 
verc  dans  fon  voyage  y  il  en  partit  fe- 
crettement,  8f  paffa  fans  être  reconnu  par 
(pn  propre  Pays  de  Kech.  Cependant 
Temouké  Coutchîn  fçut  fpn  arrivée,  il 
vint  auffitôt  le  trouver  avec  environ  15 
bommes.Titnur  lui  ordonna  de  le  (uivrc, 
Cuzar  Qc  ils  allèrent  à  la  montagne  de  Cuzar , 
Monugn^  qu'ils  payèrent  dès  le  gifand  matin,  &  fur 
lefoir  ils  arrivèrent  à  Acoubi  pour  y  paf^ 
ier  le  Gihon,  &  entrer  dans  le  Deferf, 
mais  parceque  l'air  étoît  cxceffivemeint 
chaud  ,  ils  furent  obligez  de  demeurer 
un  mois  entier  fur  le  bord  de  Teau  à 
l'ombre  d'un  petit  Bois ,  pendant  que  la 
Litière  de  la  Princeffe  Turcan ,  qui  étoit 

f)ar tiède  Boçar-Zendan,  &  qui  vcnoit 
entement  3  arriva ,  alors  on  apperçut  de 
loin  de  la  pouffiere  formée  par  unGros  de 
Cavalerie ,  nos  gens  crurent  qu'il  falloic 
J^^^L  paflTer  la  rivjere ,  Timur  fit  entrer  fon 
hon  à  la    cheval  dans  l'eau  ,&  en  même  temps  ce* 
i:agc.         lui  qui  portoît  la  Litière  *  de  la  Princeflê 

a  Par  le  mot  de  Litière  on  entend  cme  efpece 
de  Niche  quarrêe,  orniede  broçaxi  en  dedanii 
&  couverte  en  dehors  deToillc  rouge  des  Indest 
dans  laquelle  les  Dames  font  aififes  l  la  I^van^ 
tînc  ,  laquelle  Niché  cft  poitéç  fur  m  Chevali 
Chameau  I  ou  Ma}c^ 
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(e  fttivic  i  cette  aftion  obligea  toute  la 
troupç  i  faire  la  même  chofe,  malgré  la 
rapidité  de  ce  grand  Fleuve,  qu'ils  paiïe- 
tenc  tous  heureufement  y  de  là  ils  entrè- 
rent dans  le  Defert  y  où  ils  s'arrêtèrent 
quelques  jours,  pendant  lefquels  Timur 
apprit  qudles  Peuples  étoient  fortis  d'un 
Ilak,c'eft- à-dire  un  lieu  propre  àpailèr 
l'Eté ,  où  ils  étoient ,  &  cette  nouvelle 
lui  fit  defirer  d'y  aller  jouir  de  la  frai-» 
chcur,ils'y  rendît  avec  fa  Compagnie  y 
&  après  y  avoir  paiïe  un  mois,  ils  marche* 
rent  du  cotédeSamarcande»  Timur  alla 
defcendre  chez  laPrîncefle  CatlucTur- 
can  fa  fœur  aînée ,  &  il  y  demeura  qua- 
rante-huit jours  ',  mais  comme  il  apprit 
que  le  Peuple  commcnçoit  à  le  reconoî- 
trc,  &  qu'il  ne  pouvoit  plus  fe  cacher,  il 
monta  a  cheval ,  &fe  rendit  i  la  Prairie 
de  Kech,où  il  logea  dans  un  Village  noni- 
mé  Âchighi  pendant  quarante-huit  au- 
tres jours  ,  après  lefquels  il  s'en  alla  le 
long  des  R^ives  du  Ginon,  où  il  rencontra 
Timur  Coja  Aglen ,  &  Behram  Gelaïr, 
avec  lefquels  il  alla  du  côté  de  Candahar, 
félon  la  promeflè  qu'il  avoir,  faite  à  Mit 
Hoflèin.  Dieu favorîfa  leur  dcffein  *,  c^r 
qaand  ils  furent  arrivez  à  Hîrmen ,  ils 
trouvèrent  Mir  Huflcîn  chez  Toumcn  , 
^  étoît  le  lieu  du  rendez  -  vous ,  &  c'eft 
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a  que  BehramGclaïr  fe  fepaxa  d'eux  >  Se 
s'^enfuic  aux  Indes» 


i 


CH  A  PITRE    VIII. 

f 

Timur  ç^  Hnjfein  font  divers  exploits 
de  ^Hcrre  contre  leurs  Ennemis* 

Dipart   T    E  Prince  de  Siftan  a  /oît  alors  un  en- 
dcMirHaf-  JL^  ncmi,  contre  lequel  il  croit  tropfoi- 
fein  &  de  i>ie  pour  fe  défendre  i  il  fur  obligé  dlm- 
p  ^^Ifc     P^®^^^  ^^  fecoùrs  de  nos  Princes»  aufouels 
a  Siftan.     *^  ^^  connoître  le  danger  où  il  étoît,  ils  al- 
lèrent le  joindre  avec  mille  hommesbien 
équipez  >  &  tous  bons  Soldats ,  le  Prince 
les  vint  jrecevoii:  avec  grande  cérémonie, 
&  il  leur  promit ,  que  fi  par  leur  fecours 
il  pouvoit  être  .délivré  de  cet  ennemi,  & 
"rentrer  dans  fa  première  profperité ,  il 
leur  donneroit  une  quantité  de  Pierre- 
ries, &  qu'il  feroit  toute  fa  vie  rempli  de 
reconnoidànce  pour  eux.  Ces   Princes 
marchèrent  auflîtôt  contre  fon  ennemi, 
*ScgKiîans  ils  l'attaquèrent  &c  le  défirent ,  mais  le 
Peuples  du  Prince  de  Siftan  fe  contenta  de  les  rc- 
Pays  de     mercier, par  ce  qu'il  ctoît  hors  d'état  d'ef- 
^^^^f-  *     feduer  fes  promefles.  Quand  nos  Princes 

près da  Se-  -  ^     1    r^«n.        m 

geftan  ou  furent  partis  de  Siftan ,  us  rencontrèrent 
Siftan,  qui  une  groflfe  Troupe  de  *  Seghziansqui  le. 
cftlatnêmeattendoientaupaffàge,  pour  les  combat- 
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ttc.  Lés  Flèches  &  les  Dards  volèrent  de 
part  Se  d'autre,  &  principalement  du  co- 
té deTimut,qûi  étant  entré  dans  là  mêlée, 
tantôt  décochoitdes  Flèches  ,  &  tantôt 
fe  jettoit  le  Sabre  à  la  inain  fur  les  plus 
braves»  qa*il  fendoit  en  deux  j"  fa  Mafle 
d'armes  &:  fa  Lance  ne  le  rendoient  pas 
tùoÏM  formidable  à  tous  ceux  que  le  deftin 
faifoit  rencontrer  devant  lui ,  le  carnage 
qu'il  fit  en  peu  de  temps ,  obligea  les  En- 
nemis de  tourner  tous  leurs  efforts  contre 
hii  (êul,  ils  l'accablèrent  de  leurs  Flèches, 
&quoi  qu'il  fît  toujours  une  vigoureufc 
défenfe,  il  fut  daneereufement  blciTè  à  la  Tîmur 
main  s  cependant  les  Seghzians  accablés  ^  °.}^  * 
par  nos  Braves,  furent  mis  en  déroute,  &  h  ziri-n 
enfin  entièrement  défaits.  d;t  qa'il 

Après  cette  Vidoire ,  nos  Princes's'cn  cermt  Pa- 
tetournerent  au  Kichlac.  Timur  s'arrêta  ^alytiquc , 
au  Camp  deToumen,  pour  fe  faire  traiter  I^^^Bq-j^*  ^ 
de  fa  bleflure,  &  HuflTein  alla  vers  Baca-  ^^  ^ç^jg 
lan  avec  90  hommes,  il  rencontra  Ajoiini  bicffurc. 
frère  cadet  de  Bikidgclc  ,  quîlui  fermale  Quartiers 
aflàge  avec  les  Troupes  qu'il  avoit ,  il  ^  ^^^^^* 
alïut  donner  combat ,  mais  les  gens  de 
Huffeîn  accablés  du  grand  nombre  des 
Ennemis,  furent  vaincus,  &  HuflTein  trou- 
blé de  cette  difgrace,  prit  la  fuite,  &  re- 
tourna à  Cheber  to,accompagné  de  douze 
hommes  feulement. 
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Timui  Timur  ne  fut  pas  pliuôt  guéri  de  fa 
recouvre     blcflure  ,  qu'il  marcha  du  côté  d*Arfcf 

^^^ç      avec  Timur  Coja  Aglcn,  &  vingt-qaarrc 

\Act[\iic  Se  ^^^^^^'y  quand  il  fut  arrivé  àKehmerd^ 

marche'     H  apprit  la  défaite  &  la  fuite  d'Huflêin,  il 

vers  Arfef .  lui  envoya  auffitôt  un  de  fes  gens ,  pour 

\         lui  donner  avis  de  fa  guérifbn,  &  l'inviter 

à  fe  trouver  à  Ârfef.  Timur  continua  ù 

SiHlc  route ,  &  rencontra  Saddic  Berlas  »  qin 
Bcrîas  d^  .  dans  le  dçflèin  de  fervir  fous  fes  ordres , 

A*^u^^(:i   ^^^^^  P^^^  '^  Defert  avec  quînze  de  fes 
d  lidcr  fiî    Domcftiques  pour  le  chercher  ;  Timur  le 

cl?t  Ne-  ^^Ç^^  ^^^^  bien,  &  I envoya  auflitot  a 
▼îan,  Huflêin,  pour  lui  dire  que  le  plutôt  qu'il 
pourroit  venir  le  joindre ,  ce  feroit  le 
meilleur  s  cependant  Timur  en  pourfui- 
vant  fon  chemin>apperçut  cent  Cavaliers, 
il  envoya  auflîiôr  un  Fantaffin  pour  dé- 
couvrir quelle  étoit  cette  Troupe,  on  lui 
rapporta  que  leur  Chef  étoit  Cazanchi 
fils  de  Hâfan ,  qui  fur  la  nouvelle  de  l'ar- 
rivée de  Mir  HufTein  aux  Parties  de  Ba- 
calan,Ievcnoit  trouver;  en  effet,  Timur 
y  reconnut  que  ces  gens  étoient  amis,  par- 
ce que  leur  Chef  fit  caracoller  fon  cheval 
(lir  une  éminence ,  en  figne  de  joie  ;  il  les 

{'oignit  donc ,  &  ils  allèrent  tous  enfem« 
)ledu  côtéd'Arfef,  d'où,  après  avoir 
mis  pied  â  terre,  il  envoya  des  eipions  de 
cous  côtés>qui  rapportèrent  lelendemaiq 
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quMls  avoient  apperçû  de  loin  un  Corps 
de  Cavalerie.  Timur  monta  auilitot  à  che« 
val,  Scil  les  alla  joindre,  il  leur  demanda 
d'abord  qui  ils  étoient>  ils  répondirent^ 
nous  (bmmesdes  Officiers  derinvincible 
Timur  ;  il  poiiflà  (on  cheval  au  milieu 
d'eux,  &  il  reconnut  Tocluc  Co)a  Berlas^ 
le  Prince  Seifeddin,  Aïché&Tutuk,fuî^ 
vis  de  foixante  6^  dix  Soldats  choifis.Ces 
braves,  par  Peftime  qu'ils  faifôient  de  la 
valeur  de  Timur,  s*étoient  voués  voIon« 
tairement  à  Ton  fervice  ;  quand  ils  eurent 
reconnu  ce  qu'ils  cherchoicnt,ils  dcfccn- 
dirent  tous  de  cheval ,  8c  ib  baifèrentia 
terre  a  Tes  pieds,  félon  ce  qui  fe  pratique 
devant  les  plus  grands  Princes^  Timur  re- 
tourna chez  lui,&:  le  lendemain  on  apper* 
çiit  encofc  des  Cavaliers  qui  venoient  du 
xôté  de  Kehmerdi  s  on  fçit  que  c'étoic 
Chir  Behram,  qui  après  s'être  arrêté  aa 
Camp  de  Tonmen,  lorfque  Timur  en  par- 
tit, le  venoit  trouver ,  pouffé  du  repentir 
de  ce  qu'il  avoît  fait ,  il  apprît  que  Mir 
Hu(Ièins'étoitauffin^is  en  chemin  pour  fe 
rendre  auprès  de  Timur,  bien  informé  de 
fa  guérifon  par  Saddic  &c  par  le  Serviteur 
Sc^endgc. 

Ouloum  Couli  avec  ijo  Cavaliers, & 
Mamut  Keli  avec  150  Fantaflîns,  offrirent 
auffi  leurs  fervices  à  notre  Prince  dan$' 
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Arfef,  il  le$  reçut  volontiers,  &  ils  eurent 
la  fatisfadion  d'entendre  de  fa  propre 
bouche  les  aventures  qui  lui  étoient  arri- 
vées pendant  fon  abfence. 

Ils  eurent  aufli  avis  que  Mengheli  Bou* 
ga  Selduz  leur  Ennemi  juré,  s*étoit  forti- 
fié dans  Olatchou,  ils  fe  rendirent  au  plu- 
tôt devant  cette  Citadelle,  pour  l'y  for- 
cer *,  mais  Chir  Bthram aiiii  de  Menghe- 
li,  détourna  ce  coup  par  la  prière  qu'il 
fit  à  Timur  de  lelaifiër  aller  vers  lui,  lous 
prétexte  de  le  fléchir  par  fes  remontran- 
ces, &mcme  de  le  lui  amener  j  le  Prince 
y  confentit ,  mais  Mengheli  préfera  la 
fuite  à  tout  autre  parti. 

Dans  le  même  temps  trois  cens  hom-^ 
mes  de  Doulan  Jaoun,  dépendant  de 
Culm,  qiii  anciennement  étoient  au  fer- 
vice  Aqs  parens  de  Timur,  vinrent  s'en- 
gager au  uen. 

Toutes  ces  troupes  fortifièrent  beau- 
coup ces  deux  Princes  •,  iH  partirent 
d'iA^rfef  ,  &  defcendirent  à  Souf ,  qui 
eft  un  détroit  de  montagnes ,  où  Amies 
fils  deToumen ,  faifoit  des  courfes  avec 
deux  cens  hommes  qu'il  commandbit, 
pour  afTurer  la  marche  des  chevaux  du 
Pays  de  Baie  •,  &  ce  Capitaine  informé 
du  bon  état  où  étoient  Timur  &  Huflèin, 
fe  joignit  auffi  à  eux. 
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Cependant  on  envoya  Temouké  avec 
trois  perfonnes  à  la  Porte  de  Fer  ,  pour 
prendre  langue  y  il  y  arriva ,  après  avoir 

f^afle  \c  Fleuve  à  Termcd,&il  apprit  que 
'armée  de  Gcté  fe  rctiroit,  après  avoir 
ravagé  tout  le  Pays.  Temouké  reritontra 
là  fés  parens  *,  qui  après  lui  a^oir  fait 
mille  careffes ,  lui  donnèrent  avis  que  fà 
femme  &  fes  enfans  étoient  campes  aux 
.environs ,  &  ils  le  prièrent  avec  grande 
inftance  de  les  aller  trouver  î  mais  le  g&. 
nereux  Temouké  refufa  de  le  faire  ,  Se 
répondit  courageufement ,  que  quand  le 
Maître  éroit  éloigné  de  fa  maifon  ,'  il 
n'étoit  pas  féant  que  le  Serviteur  entrât 
dans  la  lienne. 

Timur  &  Huflèin  partirent  de  Souf 
avec  leur  petite  armée  ,  payèrent  le  Dé- 
troit de  Ghez  ,  &  fe  rendirent  à  Ja  Plai- 
ne d'OHaï  Bouga.  Us  y  apprirent  que 
les  Princes  Soliman  Berlas ,  Emir  Mou- 
fa  ,  Yakou  Berlas  ^  Hendouké  Berlas ,  & 
filufieurs  autres,  avec  des  troupes 5  fiir 
'avis  de  la  profpcrité  de  leurs  affaires, 
avoient  rompu  la  paix  avec  les  Getes , 
pour  fe  venir  joindre  à  eux  ,  &  qu'ils 
étoient  déjà  arrivés  à  Térmed  ;  mais  pour 
en  être  plus  particulièrement  informés , 
ils  dépêchèrent  Toulan  Bouga  vers  le 
.Gihon  »  avec  ordre  de  marcher  toute  la 
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nuit ,  6c  même  de  pailêr  ce  Fleuve ,  poui^ 
apprendre  des  nouvelles  »  &  de  revenir 
au  pliitôc.  Four  eux,  ils  partirent  d'0« 
liaï  Bouga  ,  &  entrèrent  dans  la  cam- 
pagne de  Baie.  C'étoit  là  que  trois  Prin«» 
ces  leurs  ennemis  ,  fçavoir  Aboufaïd  9 . 
fils  de  Taïfou ,  Mengheli  '  Bouga  Selduâ^ 
qui  avoit  fui  de  la  Citadelle  d'OlatchoUs 
&  s'étoit  réfugié  ch;z  Aboufaïd  fou 
gendre,  & Haïder  Andkondi ,  s*écoîent 
unis,  après  avoir afTembléfix mille  honii 
incs  complets ,  avec  lefqucls  ils  vouloienc 
les  combattre.  En  eflfet ,  ils  n'eurent  pas 
plutôt  fçû  l'arrivée  des  deux  Princes, 

3a  excités  par  la  haine  &  par  l'ambition» 
s  firent  marcher  leurs  troupes  vers  no-  , 
tre  Camp.  Ils  s'arrêtèrent  fur  le  bord  dit, 
Fleuve  Àbyfiah  ,  qui  féparoît  les  deust 
Camps  )  6c  ils  drefTerent  des  embufcades 
t  tous  le«  paflages  de  cette  Rivière. 

Timur  qui  fçavoît  vaincre  de  toute* 
les  façons ,  fe  rendît  au  bord  de  l'eau  :  îl 
fit  tant ,  qu'il  gagna  infenfiblcment  le 
temps  dont  il  avoit  bcfoin,  pour  amor- 
tir le  premier  feu  des  ennemis ,  ^  pont 
attendre  l'arrivée  de  fes  amis  j  il  ména- 
gea il  bien  la  marche  des  uns  &  des  au- 
tres, que  l'armée  ennemie  fut  obligée 
de  fuîvre  longtemps  le  bord  de  l'eau  du 
Détroit  de  Ghez  >  en  cherchant  toujours 
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le  gué  du  Fleuve  ,  dans  le  deilcin  d'en 
venir  aux  mains  ^9  ce  cpi'ils  ne  pirenc  fai- 
re 9  pat  la  prudence  de  Timur ,  que  cniand 
ils  furent  arrivés  en  vue  de  la  Ville;  de 
Bàlc, 

Alors  les  deux  Partis  rangèrent  leun' 
troupes ,  en  forte  que  le  corps.de  bataille 
étoit  entre  l'atle  droite  &  Taîle  gauche,5^ 

2 lie  le  ruidèau  qu'on  nomme  Abdalla  paC-    ^  * 
>it  entre  les  dsux  armées;  &c  pendant  ces 
préparatifs  ,  les  Prin(:es  que  nous  avons 
dit  qui  étoient  vers  Termed ,  arrivèrent» 
^  fe  joignirent  a  nous.  Temouké  arriva  j 

auffi  >  &  rapporta  tout  ce  qu'il  avoit  re«  j 

marqué  audelâ  duGihon  »  tant  de  l'ar-* 
tnée  des  Getes ,  que  des  autres  affaires. 

Enfin  le  combat  commença  fur  le  mî-  combat  ie 
di»  &  il  dura  jufqu'à  la  nuit*  Temouké  Mîr  Haf-t 
fut  dapgereufement  bleflé.  On  plaça  des  fcin.  &  Ti- 
Gardes  &  des  Sentinelles  où  il  étoit  ne-  "*^^^°"* 
tieflaîre.  Le  jour  du  lendemain  ne  P^^^^^^^rn  hl* 
pas  plutôt  y  que  les  Soldats  des  deux  Par^  i^  Bouga  li^ 
tîs ,  excités  par  le  fon  des  tymbales ,  rc-  &  Haïdcr*  ' 
commencèrent  i  faire  un  grand  bruit , 
;|>oulIes  par  la  paffion  de  combattre»  Ti- 
mur avec  Ton  intrépidité  ordinaire ,  pafl 
ia  le  pont ,  &  alla  fondre  fur  les  ennemis, 
quoique  leur  armée  fût  bien  plus  nom-, 
breufe  que  la  fienne ,  &  qu'elle  fût  toute 

fçgmpofêe  dje  brave;  Soldats,  Cette  h.ari| 


V. 
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dieffe  jet  ta  la  teneur  partout  j  les  Enne- 
mis ne  purent  foutenîr  le  choc  de  notre 
Prince,  &  ils  prirent  la  fuite  dans  une 
grande  confufion. 

Après  cette  viftoîre,  Huflcin  &  Tî- 
tiWiX  firent  la  rcvûë  de  leurs  Soldats  5  il 
ne  fe  trouva  que  deux  mille  Cavaliers, 
Timur  s'enreferva  une  partie ,  &prit  les 
devans  vers  le  Gihon,  qu'il  pafïà  à  Ter- 
itied  dans  une  barqqe  5  &  après  s'être 
campé  fur  le  bord  del'eau ,  il  envoya  des 
Coureurs  à  la  Porte  de  Fer  de  Coluga  j 
mais  ils  s'endormirent  de  fatigue  ;  fi  bien 
qu'Ajouni  frère  cadet  de  BiJtidgek  arri- 
va avec  fes  troupes ,  &:  paffa  à  leur  infçû. 
Timur  qui  comptoir  fiîr  fes  Coureurs  5 
nefe  dcfioît  de  rien,&  les  Soldats  ctoienc 
en  repos  fous  leurs  pavillons,  quand  tour 
d'un  coup  &  les  Coureurs  &  les  ennemis 
arrivèrent  à  fon  camp. 

Nos  gens  n'eurent  pas  le  temps  de  (c 
rallier ,  ni  de  fe  ranger  en  bataille ,  pour 
s'oppofer  à  l'ennemi  •,  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent faire,  après  avoir  abandonné  fcurs 
pavillons ,  fut  de  s'embarquer  pour  rci-' 
pafler  l'eau  ,  pendant  que  no tte  Héros 
tînt  ferme  avec  une  poignée  de  Braves ,! 
&  demeura  dans  une  Ifle  ,  où  il  foutint; 
le  choc  des  ennemis  avec  une  dextérité^ 
^  unç  yalçur  plus  qu'humaine  >  fi  biert 
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qii-il  donna  le  temps  à  fes  troupes  de 

I)a{îèr  la  Rivière  ,  &  il  la  paflà  enfuitc 
ui-même  le  dernier. 

Les  deux  Partis  demeurèrent  un  mois 
entier  en  vue  l'un  de  Tant re,aiideçà  &  au- 
delà  du  Fleuve  5  &  Timur  après  avoir 
fait  brûler  les  barques  ,  partit  enfuite 
pour  aller  du  côté  de  Culm  ,  qui  eft  aux 
frontières  de  Bâlc,  où  il  trouva  Huffein 
avec  le  refte  de  Tarméç ,  à  laquelle  il  fe 
joignit. 

Les  deux  Princes  allèrent  enfemble  a  M;irche  de 
CondoZjOÙ  ils  recueillirent  les  troupesde  TEmir 
laTribudeBoroldaï,  aveclefquellesils  Huffein  êc 
tournèrent  du  côté  de  Bedakchan.  A  leur  ^   ^''^'je 
arrivée  àTaïkan ,  ils  firent  la  paix  avec  les  xaïkan  ,& 
Rois  de  Bedakchan  -,  ils  retournèrent  d^  Bcdak- 
enfuitè'â  Arhenk ,  &  après  avoir  paffé  le  ^  t^an ,  &  la 
Fleuve  du  côté  de  Salifcraï ,  ils  allèrent  ^^^^^^^^J!* 
àCatlan,  paflerentle  defert ,  &  campe-  i^Rois  dç 
rcnt  dans  un  lieu  nommé  Ghuloc.Huffein  ^cs  pays  là, 
s'y  plaignit  hautement  de  Chir  Behram^ 
en  fa  pr.efence  ,  &  en  celle  de  Poulad 
Bouga  5  fur  ce  qu'il  vouloir  s'en  retour^ 
net  en  fa  Province  :  il  lui  dit  que  ce  n'é* 
toit  pas  en.  agir  avec  hoopeur  >  que  de 
les  abandonner   dans  le    temps  qu'iU 
étoient  proche  de  l'ennemi  ,  ic  qu'ils  1 

avoient  figra^bçfpiade  foldats.  Timur 

lui  (k)npa  divet  $  çoùiçîU  >  (c  Iqjbfirmille     s 
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careffes,  pour  Tobliger  ademeurer^  mais 

il  n'en  voulut  rien  faire  »  &  quoique  la 

conduite  de  cet  eCprit  bizarre  dût  irriter 

Belgcfan!  HufTcin,  néanmoins  il  diflîmula  fesfenti<* 

Ville  en  la  mens,  &  Chir  Behram  partit ,  &  alla  du 
Fi:oTince     ^a^/  j^  «  i^^,^^  * 

deCatlan,^^^^^^^^S^^^ 

LoDgituïe    jKxiHIIIIIKICK»IIIIXKS3ieiCXKlKX»lt«t 
lo 4  &  de- 
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iiincontre  d&  VArmie  de  Gete  ^  é'  fr 
défaite  cauféc  far  l'adrejfe  de  Timur- 
I      Bec ,  avec  U  redffÇtipn  de  U  faille  de 
Kechp 

CEpbkdakt  la  nouvelle  (e  con- 
firma que  Tocluc  Selduz,keï  Cofru, 
&  plafieurs  Princes  de  Geté  venoicnt  a 
la  tite  de  Tarméc  de  ce  Royaume ,  &  que 
outre  cela  Timur  fils  de  Bubeean  Saric 
Chancoum ,  Tocluc  Coja  Berlas ,  Hadgî 
Beï,  Couch  Timur  fils  de  Bîkidgefc&  au- 
tres Princes  de  Tribus  chacun  avec  fc« 
Troupesjs'étoîent  arrêtes  avec  vingt  mil- 
le hommes^entre  Giala  &lePont  Sçnghîn, 
d'ailleurs  plus  de  fix  mille  hommes 
©voient  abandonné  le  Camp  de  nos  Prin- 
ces ,  &  leurs  forces  fe  trouvoient  beau- 
coup inférieures  à  celles  desGetes,  mais 
Timur  qui  efperoit  en  Dieu ,  &  qui  en 

^plorpic  incçlTaounent;  raififtance^»  repe** 
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toit  (buvcnt  le  paflTagc  de  l'Alcoraa  ^  qui 
dit:  Combien  de  Troufes  en  petit  nombre j^  \ 

9nt-elles  par  la  permijfton  de  Dien,  vain- 
€»  des  armées  compofées  d'un  nombre  in» 
fini  de  Soldats  f  &  il  n'ignoroit  pas  que  fi 
Dieu  étoic  pour  lui  >  il  n'avoit  rien  a 
craindre  *,  il  partit  dans  cette  difpofition 
&  marcha  avec  deux  mille  hommes  du  côi- 
té  d'où  venoit  cette  grande  Armée ,  il  la 
rencontra  à  l'extrémité  du  Pont  Senghin, 
&  fe  prefenta  hardiment  pour  lui  en  difl 
puter  ie  paKTage  ,  il  combattit  avec  une 
Fermeté  extraordinaire  depuis  neuf  heu- 
res du  matin  jufqu'à  la  nuit,  qui  donna  lieu 
aux  Soldats  de  reprendre  haleine. Cepen- 
dant Timur  refléchit  fur  la  grande  inega* 
lité  de  fés  forces  *,  il  vit  bien  qu'il  ne 
xéuffiroit  pas,  fi  la  valeur  n'étoit  fécondée 
de  rinddtrie.  Il  eut  donc  recours  à  ce 
ftratagème,  il  ordonna  aux  Princes  Mou- 
fa,  Muvaïd,  Erlat  &c  Oufcara  Behader  de 
demeurer  poftés  au  bout  du  Pont  avec 
cinq  cens  hommes  desjplus  braves  de  fes 
Soldats,  qu'il  leur  laifia,  tandis  que  fur  le  'timur 
minuit  il  pafleroît  le  Gihonàlanage,avec  P^^c  le 

Sinze  cens  hommes  entre  la  Plaine  d'If-  ^'^^^l  *^ 
1  &  RafTan  Kech»  &  îroit  fepofter  ila  ^^^  ^  ^J^ 
Montagne»  ce  qu'il  exécuta»  fuict  de 

Lelendemain,lesCoureurs  des  Ennemis  T Aimée 
connurent  par  les  veftiges  des  pieds  de  ^^*  <^^^^^* 
Tome  /•  D 
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Chevaux ,  que  des  Troupes  avoienc  pâffé 
la  rivière  durant  la  nuit  \  le  rapport  qu'ils 
en  firent ,  donna  àpenfer  à  leurs  Chefs, 
&  les  empêcha  de  combattre  ce  jour-Ui 
quand  la  nuit  fut  venue ,  Timur  ordonna 
à  fes  gens  d'approcher  d'eux,  &  d'allumer 
des  feux  fur  le  haut  des  Collines ,  à  l'en 
tour  de  leiic  Armée.  Ce  fpedacle  jçtta 
l'épouvente  dans. le  coeur  des  Soldatsde 
Geté,  qui  crurent  être  entourés  d'une 
nombreufe  armée^ils  prirent  la  fuite  pen- 
dant la  nuit  même,  &  fe  mirent  en  defor- 
dre  (ans combattre.:  ils  n'ofbicntfuifdu 
côté  du  Pont,  à  caufe  des  cinq  cens  hom- 
mes qui  y  ctoîent  poftés,&qu'ils  croyoicnt> 
être  en  bien  plus  grand  iwmbre,  quoique 
les  Getes  fuflenjt  plu$  de  dix  contre  un.On 
peut  dire  véritablement  que  le  feu  qu'on 
alluma  fur  les  hauteurs  ,  déconcerta  la 
prudence  des  Gencr;iux ,  &  la  valeur  de 
leurs  Soldats,  puifque  le  defordre  fe  mit 
dès  lors  parmi  eux.  Si  tôt  que  Timur  eut 
apperçu  TefFet  de  fon  ftratagêmc ,  il  def- 
cendit  de  la  Montagne  comme  un  Tor- 
rent ,  &  le  Sabre  i  Ta  main  donna  fur  les 
Ennemis  -,  il  y  en  eut  tant  de  tués,  qu'on  ne 
voyoit  que  des  morts  étendus  par  toute  la 
Campagne  ',  il  les  pourfuivit  jufques  à  la 
Plaine  de  Kedgerat ,  &  Mir  Hurfein  qui 
arriva  avec  le  refte  de  l'Armée^  continua 
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d'en  faire  un  grand  carnage.  Cette  dcfaî-' 
te  encouragea  merveilleufemcnt  les  Sol- 
dats de  Tixuur  &  de  Huffèin,  qui  campe-  ' 
rent  dans  cette  Plaine ,  pendant  que  la 
renommée  de  cette  vidoire  fé  répandit  de 
tous  cotés ,  &  acquit  a  Timur  une  très 
grande  réputation. 

Il  décampa  alors  ,  &  s'avança^  encore 
avec  deux  mille  hommes  à  laPorte  de  Fer, 
où  il  rencontra  les  Habitans  de  Kech  &: 
des  environs  qiii  fuyoient  l'Armée  des 
Gctcs,&  qui  venoîent  par  troupes  le  cher- 
cher pour  implorer  (a  proteftion.  Entre 
les  deux  mille  hommes  que  Timur  avoir 
amenésjil  en  choifit  trois  cens  pour  la  gar- 
de de  fa  perfonne  ,  &  il  ordonna  aux  au- 
tres de  demeurer.  Il  envoya  enfuite  les 
Emirs  Soliman  Berlas,  Yakou  Berlas, 
Bchram  Gelaïr,  Gelai  EddinBerlas ,  Sci- 
feddin  &  Yoltimur  avec  deux  cens  de  fes 
Gardes  du  coté  de  Kech,  il  leur,  ordonna 
de  former  quatre  Efcadrons,  &  d'atta- 
cher à  chaque  coté  de  leurs  Chevaux  deux 
branches  d'arbres^  afifess  longues  &  bien 
fournies  de  feiiillèç ,  afinqu  en  traînant  4 
terre,  elle*  fiflcnt  élever  beaucoup  de 
pouifîere,  ils  exécutèrent  l'ordre  exafte- 
meht ,  &  la  rufe  réuffit  ;  car  le  Gouver- 
neur de  Kech  qui  vit  cette  grande  pouf- 
fierc  s'élever  dans  la  Plaine ,  crut  que  c'é- 

Dij 


69  Histoire  de  Timor-Bec. 
toit  une  groflè  Armée  j  il  prit  Iz-^tfSus 
Tcpouvente ,  &  abandonna  la  Ville.  Les 
gens  de  Timiir  y  entrèrent  fans  combat* 
tre»  &  y  établirent  les  Officiers  de  Juftice 
&  tout  ce  qui  y  étoit  néceflaire,  ainfî  la 
fortune  favorable  à  Timur ,  le  fit  tcionî- 
pher  d'une  groffe  Armée  par  le  feu,  &  lui 
conquit  une  Ville  avec  de  la  pouffiere. 

iMl  îûilÈÎ  Ht\âi  Mi  Mi  Mf  tiU  tiiî  tâj  Mi  Mt  XêJ  ^ÈJ  Tli 

TR  Vf 4  ift  ivf  vti  m'pn  m  m  twi  »w*  ivi  ivi  w%  ivi  êm 
CHAPITRE    X. 

Mort  du  R^ides  G  et  es  ^  Togluc  Ttnmr 

Catty  ^  la  défaite  defon  Armée  par 

les  Princes  Timur- Bec  ç^  Hujfein 

Mort  de  TTErs  ce  temps-U,  le  Can  Togluc 
Togluc         Y  Timur  mourut,  &  quand  Elias  Coja 
cân^e  '       fou  fils  en  reçut  la  nouvelle,  il  étoit  cam- 
15 7*»         péàTach  Arîghî,  quin'eft  qu'à  Quatre 
lieues  deKech ,  Se  il  avoit  auprès  de  Jui 
les  Princes  &  les  Seigneurs  de  la  Cour  » 
avec  une  très  nombreufe  Armée  de  Cava- 
lerie ôcdlnfanterie;  ce  furent  les  Prin- 
ces Oluc  Tocatmur ,  &  Mit  Hamid  qui 
lui  apprirent  cette  nouvelle,  ils  étoienc 
venus  principalement  pour  le  ramener  en 
j  fbn  Pays  de  Geté ,  oii  il  dcvoit  prendre 

1  poffeffion  du  Thrône  Impérial  'd.e   fbn 

père. 

Timur  avec  les  cent  Cavalieis  de  fi 
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garde  qui  lui  écoienc  reftés  ^  marcha  toute 
la  nuit  pour  arriver  à  Cuzar.  Les  Peuples 
vinrent  en  foule  le  lendemain  fe  ptofter* 
ner  devant  lui  :  il  en  forma  des  Troupes» 
qu'il  joignit  à  celles  de  Kech ,  Se  orclon- 
na  au  Coja  Selaberi  de  commander  l'ar^- 
rieregarde  de  (on  Armée,  avec  laquelle 
il  alla  camper  i  Chekedalic.  Ce  fut  là 
que  le  Cheïc  Mehcmmed  fils  de  Beyan 
Selduz  >  fe  vint  joindreà  Timur  avec  fept 
Regimens.  Us  demeurèrent  fêpt  jours 
campés  à  Chekedalic  y  pendant  lesquels 
Mîr  Jiuflèin  arriva  avec  fts  Troupes ,  & 
celles  que  Timur  avoir  laifTéesà  la  Porte 
de  Fer.  Chir  Behram  qui  s'étcût  féparé  ' 
dans  la  Plaine  de  Ghulec ,  6c  qui  éroit  allé 
voir  £à  Famille ,  revint  auffi  le  joindre  i 
eux  avec  fes  Troupes ,  après  quarante* 
trois  jours  d'abfence.  Us  marchèrent  en* 
femble  du  côté  de  Cuzar  y  fous  les  ordres 
de  Huflein  &  de  Tin\pr ,  &  quand  ils  y 
firent  arrivés  ,  ils  viHterent  le  tombeau 
de  l'illuftre  Coja  Refmes  :   après  avoir   q^i^  f^^ç^ 

f)rié  ce  grandSanton  de  demander  àDieu  mes  granj 
a  profpcritc  de  leur  Atmée.    Ils  s*em-  Santon, 
bradèrent  tous ,  fe  promirent  une  union  donclc 
indîffbluble  ,  Se  confirmèrent  l'alliance  ^l^j^^gj^ 
cp'ils  fai  (oient  par  des  fermens  fotem*  mont  de 
nels  ,  en  prenant  le  Santon  pour  témoin  Cnux^ 
de  la  fincerité  de  leurs  promefles* 
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Songe  de  On  remarque  dans  THiftoire  que  Ici 
Timur,qui  Grands  Hommes  ont  eu  fouvent  le  pre{- 
lui  fcrt  de  feutiment  des  grands  évenemens  qui  leut 
rc  &  lui  ^^"^  arrivés.  Jofeph  eut  révélation  de  la 
fait  entre-  venue  de  fes  frères  &  de  fon  père  -,  &  Ma- 
prendre  le  homec  eut  celle  de  la  Conquête  de  la 
combat       Mecque. 

ElUs^Coia       Comme  Timur  mcditoît  un  jour  de 
gim,  quelle  manière  il  attaqueroit  la  grande 

Armée  d'Elias ,  avec  le  peu  de  Troupes 
qu'il  avoîtjil  s*endormit,&  il  entendit  en 
(onge  une  voix  qui  lui  difoit  diftinâe- 
ment  :  Ne  crains  rien ,  car  Dieu  très  Haut  1 
veut  te  fevorîfer  delà  viâoire.  Il  fe  ré- 
veilla U-deflusi  &  pour  être  plus  (KVr  de 
la  révélation ,  il  demanda  (î  quelqu'un 
avoit  parlé  tandis  qu'il  dormoit.  On  lui 
«  dit  que  non  y  &c  alors  il  ne  douta  plus  que 

ce  ne  fût  une  voix  celefte  >  ce  qui  lui  don* 
na  tant  de  hardieHe  8c  de  réfblution,  qu'il 
alla  auffitot  trouver  Huflein  ',  il  lui-ra- 
conta  Ton  (bnge  »  &  on  en  fit  part  enfiiite 
à  toute  l'Armée  ,  qui  fut  fort  encoura- 
gée de  ce  bon  augure  ,  ic  ne  demanda 
plus  que  l'occafion  de  combattre.  Cette 
neurcufe  nouvelle  changea  toute  Tin* 
quiétude  du  Prince  en  une  agréable  hu^ 
meur  ^  &  les  Soldats  que  le  oapger  pre-' 
(ènt  avoU  rendus  timid^  i  '^c^(!èrenc  de 
rètre,  zxMx^  qu'il$^reui:^t«p|b:ire« 
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Les  Princes  fc  mirent  en  prière ,  pour  Combat  Je 
«îemander  à  Dieu  la  profperité  de  leurs  Timur- 
armes ,  &  enfuîxe  ils  montèrent  à  cheval,  ^^^  conw 
&  firent  tous  les  préparatifs  neceflaires  icsGctcs» 
pour  le  combat  :  ils  rangèrent  l'Armée 
en  bataille ,  &  la  partagèrent  en  deux 
Corps.  Mir  Huflein  fe  mit  à  la  tète  de 
Taîle  droite,  &C  Timur  commanda  la  gau- 
che ,  &  ils  marchèrent  en  cet  état  contre 
l'Armée  d'Elias. 

Ce  nouvel  Empereur, qui  étoit  alors 
campé  à  Tach  Arighi,  fit  auffi  deux  Corps 
de  fon  Armée:  il  voulut  commander  Taîle 
gauche,  après  avoir  fait  Mir  Hanud  fon 
Lieutenant  General ,  &  l'Emir  Tocatmur 
/avec  le  Prince  Bikidgek  fe  mirent  i  la 
tète  de  l'aîle  droite* 

Auflîcôt  que  les  deux  Armées  furent  en     L'Armée 
prefence ,  elles  fe  rangèrent  en  forme  de  ^e  rangea 

croiflant ,  &  les  Soldats  excités  par  les  "  ^^'.^^  ^ 
1./-  t      ^  ^  de  croiflant 

difcours des  Généraux,  entrèrent  corn-  oaaccour 
me  en  fureur ,  tant  ils  étoient  emportes  ronnc, 
de  la  paffion  de  combattre.  On  entendit 
d'abord  m\  grand  cri  dans  les  deux  Ar- 
mées ,  &  les  Combattans  dreflerent  leur5 
lîinces ,  pour  marque  de  leur  réfolufion. 

Le  Combat  commença  dans  un  lieu  j^çg^jn^  j^ 
nommé  Caba  Mîtan  ,  par  les  efcarmou-  ç-^bj^  i^y^ 
ches  que  firent  les  ennemis  ,  tout  fiers  tan, 
du  grand  nombre  de  lebrs  Soldats  >  cp^ 
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lurpafToic  de  beaucoup  celui  de  l'Armée 
deTimur  smais  cesBravesne  continuèrent 
pas  longtemps  leurs  mouvemens ,  car  Tî* 
mur ,  fans  bouger  de  fa  place ,  décochoic 
des  ilcches  dans  le  fein  de  ces  Efcarmou^ 
cheurs  avec  tant  d  adrelTe,  que  pas  un  de 
ceux  qui  fe  préfentoient  ne  s'en  retour- 
xioit. 

Notre  Cavalerie  commença  alors  le 
Combat  gênerai  par  une  effroyable  nuée 
de  âéches  ,  qui  obfcurcit  entièrement 
l'air,  &qui  ota  en  même  temps  aux  enne- 
mis les  plus  avancés  &  le  jour  Scia  vie. 

Alors  Timur  (îiivi  des  fiens  partit  le 
'fabre  à  la  main ,  Se  enfonça  l'aîlequi  lui 
étoit  oppofée  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il 
ne  lui  donna  pas  le  loi(ir  de  faire  fa  pre* 
miere  décharge  de  flèches  *>  la  fiireur 
avec  laquelle  il  entra  au  milieu  des  Efca* 
drons  les  épou venta  de  telle  forte  >  qu'ils 
en  furent  troublés  ;  &c  comme  de  l'autre 
côté  Huflein  â  la  tète  de  (on  Corps  d'Ar- 
mée étoit  aux  mains  avec  Bikidgek ,  ja^ 
mais  Bataille  ne  fut  livrée  avec  tant  de 
fureur  y  ni  plus  vigoureufement  fbutcnuë. 
II  eft  vrai  que  la  grande  quantité  des 
inorts  Se  des  mourans  qui  s'entafToienc 
les  uns  fur  les  autres ,  Se  les  ruifleaux  de 
fàng  qui  couloient  au  milieu  de  ces  ca« 
fdavrcs ,  fatiguoienc  beaucoup  nos  Guer^ 

riers  y 
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rîcrs  y  mais  auffi  Us  relevoient  beaucoup 
icur  couragcen  excitant  leur  vengeance. 
Au  ir^fte  5  fi  Timur  chargea  les  Ennemis 
avec  tant  de  furie  dans  la  première  ardeur 
du  Combats  ce  qu'il  fît  dans  la  fuite  fut 
encore  bien  plus  héroïque  ;  car  commeil 
fut  féconde  par  fcs  Soldats ,  animes  de  la 
hardieffe  qu'il  faifoit  paroîtrc ,  il  pouffi 
les  Ennemis  de  tous  côtés ,  en  tuant  & 
abattant  à  droit  &  à  gauche  tout  ce  qui  (c; 
trouvoit  fous  fon  bras.  Il  renverfa  enfin 
le  jpremier  rang  fur  le  fécond,  qui  ne  put 
foutcnir  les  efforts  de  nos  gens  animes  par 
la  valeur  infatigable  de  Timur  ^  ce  rang 
fut  auffi  faifi  de  terreur,  &  tourna  le  dos. 
En  même  temps  ce  Prince  jetta  un 
grand  cri  pour  animer  ks  Soldats  con- 
tre les  Fuyards ,  ils  les  pourfuivirent  i 
coups  de  lances,  &  avec  tant  de  force,  que 
fouvent  ils  en pcrçoientpluficurs àla fois; 
ils  ne  fe  feroient  pas  laflcs  de  tuer ,  fi  Ti- 
mur ne  leur  eût  commandé  de  les  aban- 
donner,  &  d'aller  à  droit,  pour  charger 
par  derrière  le  Corps  d'armée  commande 
parBikidgck  &Tocatmuri  ces  Princes 
conibattoient  avec  une  intrépidité  ex- 
traordinaire ,  &  rendoient  par  leur  fèr-- 
a^té  rifluc  du  Combat  douteufe;  maïs 
ior (qu'ils  furent  attaqués  des  deux  côtés  > 
^quelques  braves  qu'ils  fuflcnt ,  &qucIquQ 
Tome  I^  E 


74  Hl  STOIRB  DE    TiMuR-Bbc. 

noATibrc  de  Troupes  qu'ils^CuiTcnt ,  ils  nt 

(jurent  réfîftcr  a  la  vigueur  de  T  mur,  & 
eut  s  Soldats  furent  contraints  de  céder 
à  la  force  &  d'imiter  leurs  compagnons  i 
quand  principalement  ils  virent  expirera 
leurs  yeux  les  plus  braves  dç  leurs  Chefs, 
comme  DoumfaCok)nel  du  Régiment  de 
Bekrin  :  Tchanpo  favori  du  grand  Can , 
que  les  Soldats  rcgardoîcnt  comme  le 
(outiende  leur  valeur.  Le  General  Tocat- 
mur  ne  caufa  pas  moins  de  confternation 
dans  TArmée  par  fa  Diort ,  non  plus  que 
Biki  frère  du  grand  General  Bikidgclc*, 
Dolet  Chah ,  &  deux  autres  Princes  du 
Sang,  achevèrent  par  leur  nK>rt  la  defo- 
lation  des  Soldats  -,  enfin,  cette  Armée 
qui  ctoit  formidable  par  le  nombre ,  fut 
mife  en  déroute ,  &  hit  entièrement  dé- 
fait e  par  une  poignée  de  gens,  pour  ainfi 
dire,fionlescompareavecte  grand  nom- 
bre  des  Ennemis. 

L'Empereur  Elias  CojaCân,  les  ftîri- 
cesBikîdgcfc,Eskender  Aglcn,  MirHa- 
mid,  Jofcf  &Coja  Jofef  forent  faits  prî- 
:fonniers^  mais  la  gene];o&é  naturelle  des 
'Turcs.,  fotfworaWea  l'Empereur  des 
-Gétci,  car  il  fiit  reconnu  par  quelques 
Soldats  de  r Armée  d^  Timuir ,  qui  s'en 
Croient  raifis.:ll$  ciefcendifenr  de  chelvàl» 
&  fans  en  donner  âvls.a^Ieiirs  CommaiH 
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dans,ils  y  firent  monter  Èlias&Bikielgek^ 
qui  prirent  la  fuite  j'&fe  fauvèrcnt  (euîs. 

Tibur  marcha  encore  toiiteJà  nuit,  & 
alla  jufques  au  Fleuve  d*Yam  par  des  dé- 
tours,pouc  couper  la  retraiteauxFuyàrds» 
dont  il  y  eut  m  fî  grand  nombre  de  tués» 
oue  Tcaudu  Fleuw  en  rougît  s  &e«pen-' 
dant  il  avoit  envoyé  les  Emirs  Yafcou ,  St  . 
Seifeddin  du  côt^  de  Samarcande ,  pour 
s'en  emparer,  ce  qu'ils  firent  fans  réfiftan- 
ce.  Cette  célèbre  victoire  arriva  Tan  de     ^-  ^' 

T.imur  tmt  au  plutôt  ConieaayecMii:  ^[^^ 
HulTein  &Chir  Behram,  & ilsparrirent 
en  porte  pour  joindre ,  s'il  étoit  poflîblc, 
le  reftc  des  Ennemis  qui  étoient  cnfviitef 
&  principalement  le  grand  Çan  &  Bikid- 
gek  i  ils  padèrent  le  Sihon  à  Cogende,  & 
allèrent  camper  devant  la  Ville  de  T^ch-     Ccft  h 
kunt  :  Ce  fut  là  où  Dieu  voulut  tncler  mime  que 
un  pctt  d'amertume  à  leurpro(perit^/Ges  Alchah, 
Princes  tombèrent  malades  >  mais  teur 
maladie  ne  (ut  pas  de  durée,  car  ils  furent 
guéris  i  l'arrivée  de  l'illuftte  Prînceffè 
Ol^jiï  Turtan ,  tpA  revençît  du  Kichtec^ 
ouç^Âartiefr  d'Riveré         •    *^  •'  ^  ' 
.   ^îïniirréfoltit  âtpfs,dc-s-enrecoufi?ér^ 
8pil  pépaflale  Fleuve  à  Cogehdéj'cômmjtf 
il  lui  prit  envie  de  chafler ,  il  fit  çntouret 
d^homme&une  grande  étendu?  de  Pays  : 


^ 
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l'Emir  HufTein  de  fon  côté  fit  la  même 
chofe  dans  la  Plaine  nommée  Dizac  >  Se 
ils  paffçrent  pluficurs  jours  à  prendre  ce 
divertîflcment ,  après  lefquels  ils  revin- 
rent du  côté  deSamarcande  î  ils  y  firent 
une  entrée  auffi  magnifique  qu'agréable 
aux  Peuples»  qui  efneroient  de  ces  Princes 
un  Gouvernement  tien  plus  doux,  que  n'a* 
voit  été  celui  des  Gctes* 

******************** 

CHAPITRE    XL 

jfj/emhté'e  des  Princes  convoquée  par 
Timur  (^  l'Emir  Hujfein  ,  où  ih  Z/^- 
wref^t  Cabulchah  Aglen  à  la  dignité 
de  Can. 

APrbs  la  célèbre  Viftoire  rempor- 
tée fur  les  Getes ,  la  Tranfoxiane  & 
le  Turkeftan  furent  délivrés  de  leur  ty* 
rannie  >  mais  nos  Princes  coururent  un 

Erand  danger  par  le  peu  de  déférence  que 
îs  Seigneurs  afFederent  a  leur  égard  ;  car 
tous  ceux  qui  avoienc  contribué  à  la  défais 
re ,  vo;ilurent  etrç  Souverains,  &  indé- 
pendans  dans  leurs  Provinces ,  &  ils  fc 
flattoicnt  d*atjtant  plu5  de  cette  penfëe , 
qu'ils  fe  voyoient  la  force  à  la  main  j  ce 
defordre  obligea  Timur  &  Huflctn  ,  qui 

avoicnt  la  plus  graflde  auçoriçé^de  convg^ 
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quer  une  AAemblée  générale  pour  traiter 
à  fond  des  Affaires  de  TEtat  \  celle  qui 
parut  le  plus  de  confequence ,  fut  d'élire 
un  gtand  Can «Les  deux  Princes  reprefcn- 
terent  la  neceffité  indifpenfable  où  eft 
un  Empire ,  d'avoir  un  Chef,  &  firent 
voir  qu'il  (èroit  impoflible  fans  cela  de 
s'oppofer  avec  fuccès  aux  Ennemis  ,  &  de 
conferver  la  Paix ,  parce  que  fi  plufieurs 
Princes  commandoient  fouverainement» 
chacun  voudroit  remporter  fi!rrantre>&: 
on  ne  manqucroit  jamais  d'être  en  des 
guerres  continuelles ,  qui  ruineroient  cn« 
tierement  les  Peuples  fournis  à  leur  Gou-^ 
vernemém  ;  5c  afin  que  perfonne  ne  fifl: 
dtfficutré  de  rcconnoitreccChef  ,îlsré. 
iblurent  d*en  élire  un  de  la  race  de  Gcn- 
ghizCan,  pour  conferver  l'ancienne  cou- 
tume du  Royaume  •,  ils  prdpofercnt  Ca-  p^js  jç 
bulchah  Aglen,  qui  pour  ne  pas  encourir  Dourgf, 
Icsdifgraces  qui  arrivent  ordinairement  fîUd'Ilchî 
aux  Princes  dans  les  grandes  révolutions,  9*^^'  ^^* 
avoir  choifi  la  vie  folitaire ,  &  s'ctoit  re-  ^an,*^* 
vêtu  d'un  habit  de  Dervifch  s  ils  l'en  dc- 
poiiillcrent ,  &  le  revêtirent  du  Manteau 
Royal  :  on  ordonna  enfuite  des  réjoiiif- 
fances  publiques  dans  toute  la  Ville  de 
Samarcande  v  les  Peuples  furent  régales 
aux  dépens  de  la  Cour,  les  Grands  tâchè- 
rent dé  paroître  magnifiques  par  quelques 
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libéralités  d'or  ôc  d'argent  -,  chacua  te 

{iara  de  fes  plus  beaux  hàMts,&.on? vit  éa^ 
er  en  Public  Its  Moubles  les  plus  prëcieax 
ëc  les  Etoffes  les  plus  riches,  les  Concerts 
de  Mnfîqùe  fe  firent  entendre  de  tboscô-: 
tés ,  &  rien  ne  fîit  épargné  pour  ixodue 
cette  Fctc  célèbre* 

Les  Princes  firent  monter  Cabiil  chah 
Aglcn  fur  IcThrône ,  &  on  lui  prcftnta 
la  Coupe  Royale  félon  la  coutume:  des 
Rois  Turcs ,  enfuite  tous  les  Princesà  la 
fois  firent  devant  lui  les  neuf  genuâexioas 
que  chaque  Chef  de  Tribu  eft  obligé  de 
faire  au  Can. 

Après  cette  Cérémonie,  Ton  mît  Hfflf- 
der  Prince  d' AndccKtdé  ,  qui  étoir  dans 
les  fers  ,  entre:  lc&  mains  de  Zcndé  Haf- 
eham,  pour  lé  faire  mourir;  ce  qui  fut 
exécuté  la  nuit  même,  pour  le  punir  des 
hoftilités  qu'il  avoir  coramifes  contrcnos 
Princes. 

Timur  continua  la  Fcte  par  un  magni- 
fique banquet  qu*il  donna  a  Mir  Huflfein, 
&  il  s'y  crut  d'autant  plus  obligé ,  qœlc 
lieu  de  T  Aflcmblée  étoit  dans  fon  propre 
Pays ,  &  celui  de  fes  Ancêtres ,  Sccfac  les 
autres  Seigneurs  étoient  Etrangers. 

Aptes  ce  Banquet ,  Timur  fit  des  pre- 
fens  confîderables  à  Huflcin;  il  lui  don- 
na des  Chevcaux  >  des  Epées  >  des  Calques 
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&  des*  Ceintures  de  la  dcrnicxe  beauté  -, 
&  peut  j'Ondpe  la  joye  accomplie,  Timur     Tîtrc 
à  qui  on  donna  alçcs  le  furnom  de  Grand,  ^^  Saîicb 
Se  de  Sahcb  Car ot  ,  c'eft-i- dire .,  Héros  Sft-Vai- 
du  iîecie ,  paropora  à  Mir  HuHèin  Se  au  ^^ ,  jc  Hc 
Prûuse  Otadgia  Iccii  Aperdi  ,  vieilbrd  los  du  Sic- 
de  grande  expérience,  de  délivrer  defl^>*^^"'^ 
prifi^n  l'Emir  Hamid,  Lieutenant  Gene-^  * '^*^"'^* 
rai  desËnafitnis  >  dont  le  père  avoit  tou- 
jours été  ibn  ami,&  le  Prince  Eskender 
Aglen   (bn  .coxnpagnoti  ,  qui  avoiem 
été  pris  i  la  guerre^  HuiTetn  y  con^dt 
par  complâiLince  pour  Timur ,  contre  le 
Proverbe  qui  dit  :  Quand  l'Ennemi  tom- 
be entre  tes  mains ,  mets-le  hors  d'état 
de  te  nuire  ijne  autre/ciis ,  depeqç-  de  t'en 
repentir.  Lotfque  Mir  Huflein  fujc  parti 
pour  aller  à  fa  Horde ,  &  à  fon  ancienne 
demeure  deSaliferaï,  Titnur  envoya  les 
Emirs  David  &  Scifeddin ,  pour  faire 
oter  les  chaînes  à  Hamid  &  à  Eskender 
Aglen  ,  avec  ordre  de  leur  faire  toute 
forte  de  civilités  de  fa  part ,  &  de  les  ra- 
mener 9  maîs'Bayazid&:  Aïmen^entreles 
mains  defquels  étoient  lesPrifonnicrs, 
n*curent  pas  plutôt  apperçu  de  loin  les 
deux  Envoyés  ,  qu'ils  crurent  qu'ils  ve- 
noient  pour  faire  mourir  HamId  ^  &  pour 
leur  en  épargner  la  peine ,  l'un  lui  donna 
un  grand  coup  de  maffe  fur  la  tète  >  & 
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l'autre  un  coup  d'épée  :  ainfi  finit  Mir  Ha-. 
mid,LieutenantG^neral  desGetes.  Quand 
Mir  Huflèin  en  eut  avis ,  il  dit  aue  Taâioa 
du  Valet  valoit  mieux  que  cclie  du  Maî- 
tre ,  &  il  fit  partir  un  Ambafïàdeur  pour 
demander  Eskender  Aglen  qui  étoic  Ton 
ennemi  particulier.  On  le  lui  envoya  >  ôc 
il  le  fit  mourir. 

*Nos  Princes  demeurèrent  chez  eux  du- 
lant  cet  hiver  :  leurs  affaires  étoient  en 
bon  état ,  &  ils  ne  pouvoient  pas  alors 
fouhaiter  plus  de  profperité  qu'ils  en 
avoient. 
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CHAPITRE   XI  T. 
Bataille  àe  Lai ,  oh  dss  Bourbiers» 

CE  repos  ne  fut  pas  de  longue  duréej 
car  dès  le  commencement  du  Prin- 
temps ,  il  vint  nouvelle  que  les,  Getcs 
avoient  levé  une  autre  Armée ,  &  qu'ils 
étoient  en  marche  pour  venir  enTranfo- 
xiane.  Timur  en  donna  avis  à  Mir  Huf- 
fcin ,  qui  ordonna  à  Poulad  Bouga  »  à 
mS'/hÎ   Zendéhachem ,  &  à  Malek  Behadcr ,  de 
«icd  Coia  ^^  niettre  à  la  tète  de  leurs  Troupes  ,  & 
Apcidi.      de  les  conduire  en  diligence  auprès  de 
Timur,  qui  avoir  déjà  levé  une Arnlée. 
Il  partit  immédiatement  après  leur  arri-. 
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vée  ;  &  quand  ils  furent  à  la  Plaine  d' A« 
kiar  ,  ils  firent  ja  revue  des  Troupes  9 
&  s'y  arrêtèrent  quelque  temps  pour  fa- 
fraîchir  la  Cavalcrie.Ils  partirent  enfuîtc 
pour  aller  vers  l'Ennemi ,  &  après  avoir 
paffc  le  Fleuve  Sihon  à  Cogende5ils  cam-     Le  SU 
pcrent  fur  fes  bords  entre  Tachkunt  &  ton  'ou 
Tchinaz.  Timur  ordonna  à  fes  Capital-  3**"^^* 
nés  de  fortifier  leurs  logemens  j  &  déjà  les     ^^^^* 
Coureurs  des  Ennemis  s'approchoient , 
quand  Mir  Hiiflèin  arriva  avec  fon  Ar- 
mée. Il  pafla  le  Sihon ,  &  il  campa  au  lieu 
qui  étoît  deftinc  à  fes  Troupes. 

L'Armée  ennemie  campa  auffi  fur  le 
bord  du  Fleuve  X  Ezam  -,  c'cft  pourquoi 
nos  Princes  quittèrent  leur  camp,&  avan- 
cèrent fur  les  Getes.  Les  Coureurs  des 
deux  Armées  ne  fe  furent  pas  plutôt  en- 
trevus ,  que  l'on  fe  rangea  de  part  &  d'au- 
tre en  bataille.  Mir  Huflein  commanda   l'on  vok 
l'aîle  droite  :  fon  arriercgarde  croit  com-  ^^^  ^^?'" 
mandée  par  PetlandgiErlat,&  l'avant gar-  ^^^i^  *j-^ 
de  parOladgîaltoii  Apcrdi  &  par  d'autres  ayantgaw 
Braves.  Timur  qui  étoit  comme  l'ame  de  de  &  loa  ; 
l'Armée ,  fe  mit  à  la  tête  de  l'aîle  gauche:  ar""e^ 
Il  donna  l'arrîeregarde  au   Prince  Sar  S^^^e. 
Bouga ,  avec  les  Troupes  de  Capchac , 
fon  avantgarde  fut  commandée  par  Ti-  1^?  Jl  . 
mur  Coja  Aglen  ^  &  il  rcfêrva  près  rie  ^^  fonRoyaiê 
perfonnc  les  Princes Yakou,Scifeddin>  de Gccghîx 

Can. 
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Mourad  Berlas ,  &plufieurs^  autres  vaiL 
lanshommes.lls.marcherent  en  ce  bel  oc- 
cire i  l'attaque  cîe  l'Armée  ennemie ,  qui 
étoit  connnandée  par  l'Empereur  Elias 
Coja  Can»  Les  Soldats  de  Timur  étoient 
tout  remplis  de  préfomption&  de  vani- 
té^  tant  parce  qu'ils  avoient  déjà  une  fois 
vaincu,  cet  Ennemi,  quoiqu'il  fût. alors  en 
plus  grandnombre  &  en  meilleur  é<pipa- 
ge  qu'eux  >  qu'a  caufe  qu'ils  le  fiirpat- 
ioienx  cette  fois^U  par  ces  deux  avaatar 
;es;mais  ils  fur ent châtiés  de  leur  orgpeif, 
félon  la  Sentence  qui  dit  :  le  jour  devient 
malheureux  à  l'Armée  qui  admire  la  mul- 
titude de  fes  Soldats  -,  car  Dieu  permît- 
que  les  Getes ,  qui  dans  la  Bataille  de  C41 
baMitan  avoient  été  défaits  ix>nobftant 
leur  grand  nombre  ,  durent  l'avantage 
dans  celle-ci ,  quoiqu'ils  eufTent  beau- 
coup moins  de  Troupes.  Ils  uferent  pour 
cela  d'un  ftratagème  qu'on  dit  leur  avoir 
été  enfeigné  par  un  célèbre  Magicien. 
<\rcrttt  de  ,  On  croit  communément  que  la  Pierre 
r^'^"^  Cedi  trempée  dans  l'eau  à  une  certaine 
**  heure  du  four ,  a  la  vertu  de  faire  charger 
l'air  »  de  faire  venter ,  pleuvoi  r  &  tonner, 
&  de  produire  d'effroyables  ouragans. 
C'eft  à  cette  pierre  que  les  Getes  perfua- 
dés  de  leur  foiblefïe  ,  eurent  recours* 
Qiioi  qu'il  en  foit^  il  s'éleva  une  fi  grande 
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tempère  ,  qu'il  fembloic  que  le  monde 
fûcprèsà  retomber  dan»  fbnptemier  ca-« 
kos  :  il  plue  (î  exceflivei^enc  3  que  l'on 
yit  une  image  du  Déluge.  Plufieurs  fou-» 
drés  (omberem ,  &c  les  écbirs  de  le  bruit 
du  tonnerre  étonnoient  les  plus  hardis  1 
onne  pouvoir  plus  di£cerner  la  rerre  d'a^* 
vec  la  mer  s  les  Chevaux  de  les  Bœufs  na- 
geoienc  daas  Teau  >  comme  les  poiiTons 
dans  là  mer  v  les  pieds  des  chevaux  de  no-* 
tve  Armée,  (pii  étoienr  les  meilleurs  de 
r  Afitt,  s'enfoncerenr  fi  fort  dans  les  bour- 
biers 9  que  la  peau  de  leur  venrre  en  fuc 
toute  écorchce  -,  rhumidicé  exceffive  lcu« 
fit  ensuite  venir  TEiLerca  y  cruelle  mala«  Efterc» 
die  y  qui  relâche  les  nerfs ,  rend  les  mem<»  Maladie 
brcs  paralyriques ,  &  qui  en  corrompant  ^^*  ^  ** 
les  chairs  ,  les  defleche  enfin  d'une  ma^^ 
tiiere  qu'il  ne  paroîr  plus  que  les  os  &  les 
^erfs. 

Les  Ennemis  prévenus  de  l'effet  que 
leur  pierre  devoir  produire  ,  s'ctoicnt 
pixcautionnés  de  bon  feurres  donr  ils 
avoienr  couvert  leur  camp  ,  leurs  per- 
Tonnes  &  leurs  Chevaux,  &  ils  avoient 
préparé  des  canaux  pour  faire  écouler  les 
eaux ,  au  lieu  que  les  nôtres  furent  ré- 
duits dans  un  état  pitoyable  ^  leurs  habits' 
étoienr  devenus  exrremement  pc(àns ,  & 
le  Cavalier  étoir  encore  plus  embarrafle 
que  le  Fanrafiîn. 
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Quand  la  plnie  fat  pafTée ,  leur  maiU 
vais  équipage  ne  les  empêcha  pas  d'a- 
vancer ,  &  ils  attaquèrent  l'Ennemi  avec 
une  valeur  héroïque  j  mais  les  Gères  que 
la  pluie  &  la  tempête  n'avoient  prefque 
point  incommodés ,  montés  fur  des  che- 
vaux  frais,  Se  armés  de  bonnes  armes ,  re^ 
curent  notre  Armée  avec  une  vigueur  fi 
difproportionnée  à  celle  de  nos  e<ins,que 
nos  Soldats  furent  obligés  de  lâcher  le 
pied  :  il  s'éleva  des  cris  épouventables 
dans  les  deux  Armées.  AlorsTimur  preffé 
de  lanecedîtéde  mourir  honteufemenc  » 
ou  de  difputer  (a  vie ,  tourna  bride ,  &  en 
criant  de  toute  fa  force  à  fcs  Soldats  flc 
venir  à  lui ,  il  fe  trouva  infenfiblemenc 
dans  le  milieu  de  Taîle  droite  des  Enne- 
mis. Comme  fes  gens  étoient  envelop- 
pés dans  la  mêlée  ,  il  y  eut  le  plus  cruel 
carnage  dont  on  ait  jamais  oiii  parler  \  le 
(âng  coitloît  par  ruiffèaux ,  &  les  cadavres 
des  deux  Partis  tomboientpêle  mêle  les 
uns  fur  les  autres ,  amis  &  ennemis ,  fans 
que  Ion  pût  encore  dire  qui  écoit  le  vain- 
quait ou  le  vaincu  :  on  n  y  obfervoic  au- 
cune des  règles  de  l'Art  militaire  ;  tout 
étoit  en  confufion  ,  &  les  Soldats  fe  fe- 
roîent  fait  tuer  l'un  après  l'autre  dans  la 
chaleur  de  ce  combat ,  fi  par  un  accident 
inopiné  Chem  Coiin  Ntvian  frère  de  TE- 
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mir  Hamid,  qui  cotnmandoit  cette  aile 
droite ,  ne  fe  lût  trouvé  fous  la  main  de 
Titiiur  5  qui  lui  déchargea  un  coup  de  ha- 
che; mais  ce  Prince,  Tun  des  plus  vaillans 
des  Getes,pâra  le  coup  avec  Ton  bouclier, 
&  comme  il  s*élevoit  pour  donner  un 
coup  de  fabre  à  Timur  ,  il  fut  percé  d'une 
Lsmce  par  le  Prince  YakouBcdas, 
.  L'Empereur  Elias  Coja  Can  n'eue  pas 
plutôt  fçû  le  malheur  arrivé  à  Ton  Gene- 
ral, qu'il  Te  retira,  &  les  Soldats  qui  le  vi- 
rent fuir,  s'enfuirent  aufli  avec  lui  en  dc^ 
fefperant  de  la  Viâoire  ;  mais  Timur  6c 
les  (iens  cour  oient  après  eux^  &  necef^ 
Ibient  de  lesmaflacrersjufqu'à  ce  que  leurs 
chevaux  tombèrent ,  n'en  pouvant  plus  de 
fatigue,  au  lieu  que  ceux  des  Ennemis  qui 
n'ayoient  point  loufFert  de  la  tempête  & 
des  bourbiers,  fe  trouvèrent  plus  légers^ 
^  fe  fauverent'y  mais  Ci  nous  avions  la  vic- 
toire d'un  côté ,  nous  étions  Vaincus  de 
i'autre,car  Taîle  gauche  de  l'Ennemi  avoir 
û  vivement  pouffé  Petlandgi  8c  Zendé- 
hachem  qui  commandoient  l'avantgar* 
de  de  notre  aile  droite  ,  qu'ils  s'étoient 
approchés  de  Mir  Hufleiifi,  dont  la  garde 
épouventée  s'enftu*t  en  defbrdre,  nonob- 
fenc  la  fermeté  de  Chir  Behram  &  de 
Poulad  Bouga  ,qui  donnèrent  dans  cette 

^ccafion  des  marques  dp  la  dermere  va«: 
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&  la  Vîdoirc  ne  balança  gucres  à  fc  de- 
'  claret  *,  l'Armée  des  Gères  rourna  le  dos» 
'    &  s'enfuir, Timur  &  les  fiens  les  pourfui- 
•   vîrenr ,  &  dans  cerre  pour  faire  ils  apper- 
çurenr  le  Drapeau  du  Prince  Chamfed- 
oin  qui  s'écoif  Ceparé ,  &  qui  venoir  avec 
une  grofTe  Troupe ,  auffirôt  les  nocrer 
jabandonnerenr  les  Fuyards,  &  tournerenr 
du  côré du  Drapeau  blanc,  mais  les  Enne^ 
mis  qui  avoîenr  apperçu  le  Drapeau ,  Ce 
rallierenr ,  &  revinrent  à  la  charge.  Le 
Combat  f^it  fànglanr  >  &c  enfin^les  nôtres 
furent  malheureux  s  les  Gères  eurent  la 
Yiaoire,&  les  obligèrent  à  tourner  le  dos. 
L'épouvente  de  nos  Soldats  en  fit  périr  un 
grand  nombre  dans  les  Bourbiers  Se  dans 
les  Marais.  Les  Ennemis  qui  pourfai*- 
voient  le  refte  en  .tuerenr  beaucoup,  &il 
refta  far  le  champ  de  bataille  plus  de  dix 
mille  morts  des  nôtres.  Cefameux  Com- 
bat de  Laï,  c'cft-à-dire  des  Boui;biers,ar- 
tivalepremier  dumoisdeRamadandel'an 
"À.  G.      de  l'Hegyre  -^66.  Les  Aftrologues  remar- 
^74.A.M.  querent  que  la  dixième  des  conjpndbions 
ittScxpcût.  f  jjpiicîtcs  aériennes,  fefir  dans  le  Scor- 
pion, à  peu  près  au  remps  de  cerre  fatale 
défaîte  ;  Je  ne  rapporre  cette  circon- 
ftanceque  pour  la  perfedion  de  l'Hiftoi- 
.^e,  &  non  pas  pour  en  inférer  que  leiéve- 
Jjçmens  font  çapfés  par  les  iinfluences  pç- 

leftes} 
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leftes  s  )c  r^ai  au  contraire  qu'il  n'y  a  point 
d'influences  ni  d'accidcns  dans  la  Nature, 
dont  Dieu  ne  foie  le  mMtre  Se  le  premier 
moteur. 

ÇH  A  PITRE  XIII. 

Retraite  de  Timur-Bec  çfr  de  Huffein  ? 
*  Siège  de  Samarcandâ  far  les  Getes. 

APxEs  cette  grande  défaite,  les 
Princes  arrivèrent  à  Kech,  où  ils  ne 
fe  crurent  pas  en  fnreté  contre  les  Getes 
quiles.pourfuivoient  encore  ^  ils  réfolu« 
renr  de  pafler  le  Gihon ,  chacun  avec  les 
Troupes  de  leur  Horde  :  l*£mir  Huflèin 
dità  Timur  qu'il  croit  à  propos  qu'il  fiil. 
la  même  cbofe  avec  fa  Famille  &  (es 
Troupes  *,  mais  ce  Prince  lui  répondit  que 
les  autres  Princes  pouvoient  faire  ce  qui 
leur  plairoit,  mais  qu'il  n'étoit  pas  dans  ce 
deflein-lâ»  &que  fon  cœur  ne  lui  permet- 
toit  pas  d'abandonner  fbn  Pays  à  la  tyran-* 
nie  des  Barbares  ,  qu'il  rallieroit  autant 
de  Troupes  qu'il  pourroit ,  qu'il  îroit  fe^ 
présenter  aux  Ennemis  *,  &  que, fi  la  for- 
tune lui  étoit  contraire,il  auroit  du  moins 
la  gloire  de  mourir  pour  k  défenfe  dx% 
iîcns. 

Tomr  /.  F 
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L'Emir  Hudèin  fe  rendit  à  Saliferaï, 
où  il  fir  padèr  le  Gihon  à  tous  Tes  gens9& 
en  prenant  des  chemins  détournés  il  fe 
retira  avec  eux  à  Cheberto,d*où  il  envoya 
des  EfpionsauxpafTagesd'alentour  ,pour 
apprendre  des  nouvelles  des  Getes  ,  & 
s'enfuir  enfuite  aux  Indes  au  premier  avis 
qu'il  auroit  de  leur  approche. 

Sitôt  que  l'Emir  Huffèin  fut  parti  de 
Kech,  Timur  ne  négligea  rien  pour  y  le- 
ver des  Troupe.^ '>  fa  bonne  conduite ,  & 
l'afFeâ:ionque  le  Peuple  avoit  pour  lui,  fi- 
rent qu'il  forma  jufqu'à  dixfept  Compa- 
gnies. Il  envoya  Timur  Coja  Aglen  pour 
commander  la  moitié  de  ces  Troupes,  & 
il  ordonna  à  Chaoiirchi  &  à  Abbas  Beha- 
der  d'aller  â  Samarcarule  pour  y  appor- 
ter des  Fourrages  &  y  lever  d'autresTrou- 
pe^.  Mais  Chaoiirchi  s'arrêta  en  chemin 
a  faire  la  débauche ,  &  à  s'enivrer  des 
meilleurs  Vins.  Cette  Liqueur,  qui  don- 
ne â  bien  des  gens  le  courage  &Ia  gène- 
rofirc  ,  le  rendit  timide  jufqu'^  l'excès:  il 
dit  à  David  Coja  &  à  Hindoucha,  que  Ti- 
mur avoit  deiTein  de  fe  faifir  d'eux ,  &  de 
les  envoyer  à  l'Emir  Huflein  pour  les  faire 
mourii:.  Là-deflfus  ces  deux  Capitaines 

{nirent  l'cpouvenre,  &  s'enfuirent  en  di- 
igence  du  côté  des  Getes ,  ce  qui  &t  une 
gfande  perte  pour  Timur  >  les  autres  con- 
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tînuerent  leur  route ,  &  rencontrèrent  à 
Kukengun  Parti  de  l'Armée  desGetes, 
commandé  par  KepecTxmur,  fils  d'Oluc 
Tocatmur,&:  par  les  Capitaines  Chîraoul 
&  InkirCic  fils  de  Hadgi  Beïi  les  nôtres 
en  furent  fur  pris ,  &  entièrement  défaits 
avec  les  quatre  ou  cinq  Compagnies  qui 
Icurreftoicnt. 

Timur  reçut  bientôt  avis  de  ce  nou- 
veau revers  •,  il  connut  bien  que  fa  prof- 
peritéferoit  retardée  encore  pour  quel- 
que temps,  &  qu'iln'y  avoir  plus  d'ap- 
parence de  pouvoir  défendre  fon  Pays , 
a  quelque  hazard  qu'il  exposât  fa  vie; 
c'eft  pourquoi  il  pafià  le  Gihon  ,  &  fe 
rendit  k  Baie,  ou  il  rallia  les  Troupes 
de  fon  Touman,  &  les  autres  de  fon  Pays 
qui  avoient  fiii  jufques  là.  il  ramafia  auflî 
les^Toumans  de  Kepec  Can  &  d'Olaja 
Bougâ  Selduz ,  dont  il  envoya  une  par- 
tie au  Fleuve  Gihon ,  pour  en  garder  les 
pa({àges ,  &  pour  être  informé  de  ce  qui 
fe  feroit  audelà.  Tiraur  Coja  Aglen  ar- 
riva dans  ce  tcnips-là ,  &  il  fut  châtié  de 
fa  manvaife  conduite  par  une  amende  qui 
lui  fut  impofée. 

Cependant  l'Armée  des  Getes  arriva  ^^'«g«  ^« 
â  Samarcande,  ou  il  n  y  avoit  pomt  alors  j^       j^^ 
de  Citadelle.  Moulina  Zadé  Samarcan-  Gctn. 
di>  Moula  Cardec  Imam  de  Bocara,  & 

Fi) 
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Aboiibccre  Kelevi ,  gens  dont  la  piobité 
de  la  fctence  lear  avoienc  acquis  beau- 
coup d'autorité  &  de  pouvoir  fur  refpric 
des  Peuples,  &  qui  rcgardoientleGoU' 
vernemeot  cyranniquedes  Geces  con:ime 
l'entière  delolation  de  cette  Ville,  en- 
treprirent de  la  défendre  contre  ces  Bar- 
bares. Ils  reprefenterent  aux  Habitans 
par  des  difcours  pathétiques ,  les  peines 
que  leur  avoit  déjà  donné  cette  infuppor^ 
table  tyrannie  ,  qui  feroit  bien  plas 
grande  à  l'avenir ,  à  caufe  de  rattache 
particuIierequelesGetescroyoiem  qu'ils 
avoicnt  aux  Princes  de  Ttanfoxiane*)  qu'il 
falloir  donc  prendre  les  arnies ,  pour  fe 
garantir  de  la  cruauté  de  ces  Tyrans,  jus- 
qu'à ce  qu'il  plut  à  Dieu  de  donner  aux 
Princes  aflëz  dé  forces  pour  les  repouC- 
fer.  Les  Habitans  de  Samarcande  fem^ 
plis  de  vénération  pour  leurs  Imams,  &c 
d'amour  pour  leurs  Princes ,  furent  d'au-* 
tant  plus  aifément  perfuadés  de  prendre 
les  armes ,  qu  ils  le  foahaitoient  ardem- 
ment yôc  fans  avoir  de  Princes  à  leur  r  et e^ 
ils  entreprirent  de  difputer  aux  Gères 
l'entrée  de  leur  Ville  :  ils  tendirent  des 
chaînes  par  toutes  les  rues ,  fie  fe  mi- 
rent fous  les  armQ^ ,  depuis  les  enfans  de 
douze  ans  jufqu'aux  vieillards.  Les  En-' 
nemis  firent  plufieurs  tentatives  pou$ 
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fnrprcndre  la  Ville ,  ils  entrèrent  dans 
quelques  fauxbourgs ,  mais  ils  en  furent 
toujours  repouflèz  avec  perte  de  leur9 
gens ,  &  même  les  Bourgeois  firent  des 
lortics  fi  vigoureufcs ,  qu'ils  pouflerent 
les  Gères  julques  dans  leurs  logemens  » 
les  chafièrent    entièrement    des  faux- 
bourgs  ,  &  en  tuèrent  un  grand  nombre. 
Mais  comme  cette  Ville  étoit  fort  peu- 
plée ,  &  que  les  Habitans  des  Villes  nc^ 
lont  point  accoutumés  aux  fatigues  de  la 
guerre,  les  vivres  étoient  devenus  for» 
chers,  TArtifanne  travailloit  plus,  & 
tout  le  monde  commençoit  à  s  ennuyer 
dufiege;  peutètre  qu'étant  eniin  réduits 
aux  dernières  extrémités  ,  ils  auroient 
été  contraints  de  fe  rendre,  fi  Dieu  ne  les'' 
eût  délivrés  tout  d'un  coup  du  malheur 
qui  les  menaçoit.  La  noorralité  fe  mie 
dans  la  Cavalerie  des  Getes  ,  il  en  pé- 
rit les  trois  quarts ,  &  à  peine  fe  trou- 
voit-il  des  chevaux  pour  fervir  aux  Cou- 
reurs. Cette  mifere  défola  leur  Armée  , 
&  les  mit  hors  d'état  de  continuer  le  Siè- 
ge ,  en  forte  qu'ils  fiirent  enfin  obligés 
de  le  lever  &  de  s'en  retourner  mi  fera-» 
blement ,  prefquc  tous  à  pied ,  avec  leur 
carquois  lié  fur  leur  dos  i  Se  le  fabre  fuc 
Tépaule.  Les  Principaux  de  la  Ville  enflés 
d'orgueil  de  ce  que  les  Getes  s'étoicnt 
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retirés ,  s'attribuèrent  la  gloire  d'avoir 
foutenu  le  choc  d'une  fi  groffc  Armée , 
&:mème  de  l'avoir  battue.  Là-dedus  ils 
entreprirent  de  fe  faire  refpeûer ,  &c  d'a- 
voir une  efpece  de  Tuperiorité  audeflus 
des  autres  :  ils  formèrent  cnfuite  de  gros 
partis ,  verferent  Icfangdcs  Peuples,  & 
firent  d'extrêmes  defordres  dans  la  Ville 
pour  foutenir  leur  ufurpation. 

D'autre  côté  Abbas  Behader  ,  que  Ti- 
mur  avoir  envoyé  à  la  Porte  de  Fer,  pour 
obferver  les  mouveraens  de  l'Armée  des 
Getes ,  revint  en  diligence  auprès  de  ce 
Prince.  Il  lui  rendit  compte  de  l'état  pi- 
toyable où  étoient  les  Ennemis,  &  lui 
reprefenta  en  même  temps  celui  des  Ha- 
birans  de  Samarcande ,  qui  de  leur  côté 
foufFr oient  beaucoup  fous  la  tyrannie  des 
Uforpateurs.  Quand  Timur  fiit  informé 
de  toutes  ces  chofes ,  il  envoya  en  dili- 
gence vers  l'Emir  HuiTein  pour  lui  en 
donner  avis,  &  le  convier  en  même  temps 
à  marcher  de  ce  côté-la  avec  les  Trou- 
pes qu'il  pouvoit  avoir.  Huflèin  fut  ex- 
trememmt  aife  de  ces  nouvelles  ,  &  il 
partit  auilitôt  après  de  Cheberto  ,  pour 
aller  A  SaliferaiV  Timur  fit  pafTerleGi- 
hon  à  toute  ût  Mai  (on  ,  Se  l'envoya  à 
Kechfon  ancienne  demeure. 

Ce  Prince  monta  enfuite  â  cheval  pour 
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aller  audcvanr  deHuflTein,  qu'il  rencon- 
tra à  rentrée  <le  la  prairie  de  Bacalan.  ils 
s'embraflcrent  ,  &  après  avoir  renou- 
velle leur  amitié,  ils  fe  promirent  l'un  à 
Vautre  d'être  plus  unis  que  jamais.  Ils 
curent  enfèmble  une  fort  longue  .confé- 
rence fur  ce  qui  s'étoit  paffé  ,  &  fur  ce 
qu'ils  âvoient  à  faire  à  l'avenir  ,  &  ils 
conclurent  qu'ils,  fe  rendroient  à  Samar^ 
cande  au  commencement  du  Printemps^ 
Timur  s'en  retoutna ,  pafla  le  Gihoc ,  & 
fe  rendit  à  Carfdiî,où  il. campa.  Au  fu* 
jet  de  cette  Ville ,  ]c  dirai  que  le  nom  de 
Carfchi  lui  a  été  donné,  à  caufe  du  Palais 
que  Kepec  fit  bâtir  à  deux  lieues  &  dé* 
mie  de  Nakcheb ,  ^  &  que  dans  la  Lan- 

f;ue}  des  Mogols,  Carfchi  fignifie  on  Pa- 
ais.  Timur  y  paffa  Thiver ,  pendant  le- 
quel il  fit  bâtir  la  Citadelle  ,xpii  fut  ache- 
vée avant  la  fin  de  cette  faifon.    , 

a  L'on  Toîc  que  Nafcchcb  Ncfcf  &  Carfchi , 
ce  font  que  la  même  Viilc. 
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CHAPITRE     XIV. 

Départ  des,  Princes  four  Samaricandct 
(^  la  difcorde  qui  arriva  entreux. 

LEs  Prînces  panîrent  au  Printemps 
pour  aller  à  Samarcande  ,  &  ficot 
qu'ils  furent  arrivés  devant  cette  Capi- 
tale de  Tran(bxiane ,  ils  crurent  que  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  important  àfaire» 
étoit  de  châtier  l'infolence  des  Defcen- 
dans  des  Serbedals  »  qui  ocaipoienc  les 
premières  Charges ,  &  qui  avoient  en- 
tièrement boulcvcrfc  TEtat  &  la  Reli- 
gion ,  par  les  violences  qu'ils  avoient 
exercées.  Il  fut  arrêté  qu'on  fe  faifiroit 
de  tous  ces  petits  Tyrans ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. L'Emir  Huflcin  après  leur  avoir  re- 
proché les  horribles  crimes  qu'ils  avoient 
commis ,  leur  ât  couper  la  tète  par  pro- 
cédure de  Juftice  à  Canighul ,  qui  cft  le 
nom  du  lieu  où  l'Armée  campoit^fî  bien 
qu'il  ne  refta  que  Moulana  Zadé ,  que  Ti- 
mur  délivra  par  un  motif  de  pieté. 

Après  que  les  Princes  curent  réglé  la 
Police  de  la  Ville,  rétabli  les  Loix.&  le 
cours  ordinaire  des  affaires  parmi  les  Ha- 
bitans  ,  que  les  Serbedals  avoient  fé- 
duits  >  Huflein  fit  enfin  connoître  à  tout 

le 
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le  monde  les  pafSons  qui  dominoienc  en 
luînlTe  voyoît  au  comble  de  fcs  defirs',ce-i 

Eendaniil  fitparoîcreune  avarice  infatia- 
le,  8c  une  bauelTe  d'ame  qui  ne  marquoic 
rîen  dun  petit-fils  du  grand  EmîrCaza- 
gan  Jl  employa  tous  fes  foins  &  toute  (on 
autorité  à  amaflèr  des  richeflfes  ,  &ce  vi- 
ce s'empara  tellement  de  Ton  e(prit)  qu'il 
ne  fe  foucia  plus  ni  de  Thonneur  ni  des 
Loix  *,  &  fans  confiderer  que  Timur  avoic 
autant ,  &  plus  de  part  que  lui  au  fuccès 
heureux  ou  malheureux  des  guerres  qu'ils 
avoient  fourenuës  ,  il  entreprit  de  taxer 
lufqu'aux  Domeftiques  même  de  Timur; 
Il  exigea  des  fommes  immenfes  des  Prin* 
cts  Yakou  y  Seïfeddin ,  Acbouga>  Ekchi, 
Behader ,  &  Dolet  Cha  Balkt  :  la  Ba- 
taille  des  Bourbiers  ,  ou  ces  Princes  ve- 
noient  de  perdreleur  Thréfbr  &  prcfque 
tout  leur  bagage ,  les  avoir  mis  hors  d'é- 
tat de  lui  donner  une  prompte  fatisfac- 
tton  ;  tout  ce  qu'ils  purent  recouvrer  par 
leur  induftrie  ne  fut  pas  fuffifant  pour  af« 
fouvir  fon  avidité;  mais  Timur  leur  four- 
nit de  quoi  faire  la  grande  (otAmt  i  la* 
quelle  ih  étoi<?nt  taxés  s  fc  comme  il  ne 
fe  put  trouver  chez  ce  Prince  aflèz  d'ar- 

{;ent  comptant  y  il  donna  jufqu'aux  Col- 
iers  &  aux  Pendons  d'oreilles  de  la  Prin* 
ceflis  Olajaï  Turcan  fa  fepnmç.  Huflcin 
Tom9  I.  G 
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reçut  tout  ce  qu'on  lui  apporta  )  il  vit  les 
Joyaux  de  fa  fœur  »  &  il  eut  l'ame  aficz 
bafle  pour  oublier  le  devoir  de  frère ,  6c 

{}6ùt  ne  pas  les  refufer.  Après  y  avoir  mis 
e  prix ,  on  examina  (i  on  avoit  emiere- 
mem  fatisfait  à  la  taxe  ,  &  il  fe  trouva 
qu'il  reftoit  encore  trois  mille  Dinars  ^  à 
payer.  Ce  lâche  Prince  les  demanda ,  6c 
Timur  donna  fes  propres  Chevaux  pour 
le  fâtisfaire.  Huflèin  ne  voulut  point  les 
accepter)  mais  il  dit  qu'il  alloit  à  Salife- 
raï  r-  d  oii  il  devoit  envoyer  une  fomme 
d'argent  à  Carezem  »  pour  y  demander  ^ti 
mariage  la  fitle  de  Huflein  Sofi»  6c  qu'il 
y  attcndroit  ce  refte  du  payement.  Il  ne 
fut  pas  plutôt  parti ,  que  Timur  leva  cette 
ibmmei  Kech ,  &  la  liiienvoya. 

Ces  manières^  d'agir  donnèrent  a  ]'£« 
mir  Hoiïèin  une  très  mauvaife  réputa- 
tion i  mais  la  crainte  qu'on  en  avoit  ,  à 
caufe  de  l'union  qui  étoit  entre  lui  &  Ti- 
mur »  fai(bit  didimuler  V  néanmoins  Ta- 
verfion  que  les  Grands  Seigneurs  avoient 
pour  lui)  augmenta  fi  fort ,  qu'ils  réfolu- 
renc  de^'faire  tous  leurs  eflforts  pour  le^ 
défunii- *)  &  après  avoir  humilié  la  fierté 
de  Huflein ,  ils  fe  propoferent  de  donner 
le  pouvoir  abfolu  à  Timur  »  qui  avoit  un 
naturel  doux»  le  cœur  généreux >  lame 
«  Dinar  eft  un'DttCat  4*01 ,  oa  SeqaiQ«.  . 
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grande ,  ks  paffions  nobles ,  &  enfin  tou- 
tes  les  vertus  necefïaircs  à  un  grand  Prin- 
ce ;  mais  comme  le  Soleil  ncparoît  qu'a- 
près que  les  petites  Etoiles  ont  difparu , 
Tîmur  ne  pouvoit  parvenir  â  la  grandeur 
qui  lui  croit  deftinée,  que  par  la  ruine  de 
Huflèin^En  effet ,  l'Emir  MoùflTa  Ali  Dct-p 
vis  fils  de  Bajazet  Gelaïr ,  qui  étoit  le  frè- 
re de  fa  femme.  Se  Ferhad ,  pour  mettre 
la  divifion  entre  les  deux  Princes ,  uferent 
d'une  rnfe  qui  fut  inventée  par  Ourda 
Catoun ,  Princcflè  du  Sérail  de  Tùrmc 
Chirin  Can,  dont  la  fille  qui  croît  mère 
d'Ail  Dervis ,  ctoit  alliée  à  l'Emir  Huf- 
fein.  Ils  lui  écrivirent  une  Lettre  pleine 
de  fàufietés,  dont  la  principale  étoit ,  que 
Timur  fenfiblementofFenlé  contrele  Can 
&  contre  lui ,  cherchoit  les  moyens  de 
fe  venger  d'eux  par  une  guerre  ouverte  » 
&  qu'il  y  étoit  fi  bien  ré^lu,  qu  il  avoit 
déjà  fah  pour  cela  des  préparatifs ,  qui  ne 
feroient  jpas  plutôt  achevés ,  qu'il  terolt 
éclater  ion  defleinparidiverfcs  hoftili* 
tés.  Cette  Lettre  fut  rendue  à  HufTdn , 
qui  la  lut ,  &  la  montra  en  même  temps 
au  Can  Cabulchah  Agten.  Ils  envoyè- 
rent anffitôt  des  gens  a  Timur  pour  être 
informés  de  la  vérité  par  lui-même ,  & 
pour  le  prier  de  fc  trouver  i  Samarcande 
çhezOurdaCatpiin^avec  ceux  qui  àvbîi^ç 
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clonné  les  avis  9  afin  qu'étant  en  prefence 
les  uns  des  autres  ,  on  put  reconnoître 
plus  facilement  la  vérité  des  chofes.  Tî- 
mur  qui  n'avoir  pas  feulement  penfé  a 
celles  donc  il  étoit  accufé ,  monta  a  che- 
val fans  s'inquiéter ,  ni  fans  prendre  ai:h- 
canes  précautions,  &  alla  a  Samarcandey 
mais  l'Emir  Mou(Iâ  &  Ali  Deryis  avertis 
defon  arrivée,  abandonnèrent  l'intrigues 
&  s'enfuirent  à  Cogende ,  depeur  d'être 
deshonorés.C'en  fut  aflèzpour  difluader 
Hafltin  Se  tous  les  autres  ,  que  Timur 
eût  aucune  part  dans  cette  confpiration  ; 
mais  elle  eut  un  effet  bien  contraire  à  Té^ 
sacd  de  Huflein*,  car  Timur  ,  qui  par  la 
longue  familiarité  qu'il  avoit  eue  avec 
lui ,  avoit  connu  de  quoi  fon  cœur  étoic 
capable ,  &  combien  il  étoit  défiant,  pniC» 
qu'il  avoit  cru  d'abord  ce  que  portoit  la 
éuflè  Lettre»  Timur,  dis-}e>  ne  douta 
point  qu'il  n'eut  de  lui  un  foupçon  conti- 
nuel »&  qu'il  n'arrivât  tous  les  jours  de 
nouveaux  démêlés.  Il  crut  donc  qu'il  étoic 
de  fat  .prudence  de  fe  défier  auffi  de  TEmir 
Huflèin  ,  pour  éviter  les  accidens  qui 
pourraient  activer  ;  &  il  fongea  férîeu- 
fcmeac  comment ril .  tcaitéroic  dorjefna- 
vant  avec  un  Prince  dont 4e  procédé  étoit 
fa  étrange  ,  &  dont  Tame  avoit  fait  pa« 
jr^çjre.tant  dic  bâflVffç  2Sc  d'avarice.  Lcf 
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Emirs  de  leur  côté  étoienc  etcremetnenc 
inëcontens  de  HuiTcin ,  par  rapport  à  la 
taxe  qu'il  leur  avok  impofëe  >  Se  pen- 
ferem  auffi  aux  moyens  de  fe  délivrer  de 
cette  fervicude. 

Un  |our  qu'ils  entretenoiem  Timur  , 
ce  Prince  leur  ouvrit  fon  cœur  ,  &  après 
leur  avoir  témoigné  le  déplaifir  qu'il  ref- 
fentoit  des  manières  ryranniques  deHuf- 
fein^il  leur  déclara  le  deflèin  qu'il  avoir 
de  remédier  â  ce  mal.  Chir  Behram,  9c 
Behram  Gelaïr,  qui  depeur  dcdéplaire  à 
Timur ,  ^'avoient  jamais  ofé  découvrir 
la  haine  mortelle  qu'ils  porcoient  à  Huf* 
fein,  à  caufe  de  la  grande  union  qui  écof  t 
entre  ctt  deux  Princes ,  levèrent  alors  k 
mafque,  &  dirent  à  Timur  le  de(!èin 
commun  de  tous  les  Princes,  qui  éroit 
fondé  fur  la  certitude  où  ils  étoient,  que 
TEmir  Huilèin  n*agi(Ibit  de  bonne  foi 
avec  aucun  d'eux  \  ils  déclarèrent  que 
tous  cherchoient  les  moyens  de  rompre 
avec  loi,  &  de  le  traiter  déformais  en  En- 
nemi ,  que  ce  Prince  étoit  di(fimulé  au 
dernier  point  ^  &  que  s'ils  ne  mettoienc 
au  plût&t  une  armée  en  Campagne,  pour 
lai  faire  la  guerre,  il  la  commenceroit  le 
premier.  Ce$  Princes  témoignèrent  enfin 
tant  de  paflîon  pour  pdliflèr  cette  afFaire, 
te  ils  augmentèrent  fi  fort  par  leurs  dit^ 

Gii) 
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cours  le  méconcencemenc  que  Tiinur 
avoir  de  Huffein  ,  qu'ils  le  firent  réfon- 
dre à  lui  declarerlâ  guerre.Iis  firent  ua 
Traité  qu'ils  confirmèrent  par  fermenr^ 
lequel  portoir  que  Chir  Behram  iroit  en 
/fa  Principauté  de  Catlanjfic  qu'il  y  levc- 
roit  inceflàmment  des  Troupes,  pendant 
que  Timur  mettroit  ordre  de  ion  coté 
aux  befoins  &  aux  équipages  de  rarmée. 
Chir  Behram  emmena  avec  lui  un  OfK- 
cier  de  Tinior  nommé  Adel»  &  il  lui  lai  (Ta 
un  des  fiens  lîommé  Tacoja ,  afin  que 
quand  Adel  viendroir,  Tacoja  partît ,  6c 
qu^ainfi  les  deux  Armées  eufient  conti- 
nuellement des  nouvelles  l'une  de  l'autre. 
Chir  Behram  arriva  à  Câtlan»  &  dès  qu'il 
eut  levéides  Troiipcsyillcs  mena/ur  une 
Montagne  ^tuéedertiereTerac  ,d'oà  il 
commença   plufieurs    hoftilités   contre 
Hufiein  )  mais  ce  Prince»  qui  ne  manquoic 
pas  de  politique,  fit  tant  par  Tes  artifices» 
qu'il  gaghaGhir  Ethram,!!  lé  fit  defccn- 
dre  de  la  montagne  à  des  conditions  pca 
avantageufes  pour  cet  infidèle  Prince.: 
Timur  qui  en  eut  avis,  écrivit  une  lettre 
à  Chir  Behram,  pour  lui  reprocher  fa  lâ- 
cheté &  fon  inconftance ,  &  à  la  fin  de  la 
M  lettre,  il  y  avoir  :  Je  prie  Dieu  que  bien- 
»  tôt  vous  recevie»  de  Hufièin  même  le 
a»  châtiment  de  votre  infidélité ,  le  repentit 
•>  alors  ne  vous  fervira  de  rien* 
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Tlmur  ne  laifla  pas  depourfuivre  fort 
cntreprife  ,  il  donna  des  Troupes  à  Beh- 
ram  Gelaïr, au  Prince  Y^kou,  &àÂbbas 
Behader,  ic  les  envoyai  Cogende ,  pour 
(è  rendre  maîtres  de  la  Horde  de  Gelaïr» 
&  fe  faifir  de  l'Emir  Mouffa  &  d'Ali  Der- 
vis  fils  de  Bajazet ,  donc  la  malice  avoir 
été  la  première  caufe  du  defordre;  mais 
ces  fedicieux  en  eurent  ^vis,  &  s'enfui- 
rent. Behram  raflembla  la  Horde  de  Ge« 
laïr>  &  Ce  rétablit  dans  fa  Principauté. 

Apres  cette  expédition,  Timur  pcr fua-  . 
dé  des  grandes  difficultés  qu'il  y  avoir  â 
fe  tirer  d'une  affaire  nuffî  épineufe»  que 
celle  d'attaquer  le  Can  &  l'Emir  Huflein 
tout  enfemble  >  monta  a  cheval  avec  ceux 
de  fon  parti ,  &  après  avoir  fait  mourir 
les  gens  d'Ali  Dervis,  il  marcha  avec  fa 
maifon  &  fes  Troupes  du  côté  de  Geté. 

Pendant  que  Timur  pafla  à  Samarcan-    Yr^n^^r  va 
de  pour  y  aflèmbler  des  Troupes ,  l'Emir  à  Ssrr.aî 
Soliman  &  Chaourchi,qui  avoient  beau-  candcpcnr 
coup  contribué  à  la  difcorde  entre  les  if7"^<^5 
deux  Princes,  partirent  d'auprès  de  Huf-     ^    ^^** 
feîn,  &  le  vinrent  trouver  \  &  comme  le 
Prince  Kefet  Yefoiiri  étoit  mort ,  Ali  fon 
frère  >  Elias  Se  Hadgi  Mamut  Chah,  vin- 
rent avec  les  Troupes  de  la  Horde  d' Ye- 
foiiri ,  fe  foumertre  à  i'obéidànce  de  Ti- 
mur^ qui  établit  Gara  Hendouké  Berlas 

Giv 
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pour  Gouvernear  de  fa  parc  dans  Satnan- 
cande,  après  quoi  il  monra  à  cheval  pour 
s'en  recoutner  y  mais  Hendouké  lui  fut 
infidèle  ,  &c  s'en  alla  trouver  Huflein, 
pendant  que  Cara  Joun  ,  qui  fe  rrouvoit 
incapable  de  gouverner ,  fit  femblant 
d'avoir  perdu  refprir. 

Timur  parcoit  aâuellement  de  fon 
Palais  pour  aller  chercher  de  nouvelles 
Troupes  ,  lorfque  la  Princefle  Olajaï 
Turcan  Aga  fonépoufe  mourut;  Ce  Prin- 
ce fut  fort  affligé  de  cette  perte ,  &  il  fit 
en  cette  occafion  de  grandes  aumônes  à 
tous  les  Pauvres  du  Pays.  L'Emir  Huf- 
vfein  fut  d'autant  plus  touché  de  cemaU 
heur ,  qu'il  lui  fut  doublement  funefte  » 
puifqu'en  perdant  fa  propre  fœur,  Timiir 
fut  entièrement  détaché  de  fon  alliance  9 
Se  qu'il  ceffa  d'avoir  les  égards  &  les 
reftes  d'amitié  que  cette  Princefle  entre* 
tenoit  encre  eux. 
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CHAPITRE  XV- 


TimHr-Bec  met  une  Arm/een  Camfét^ 
gne  y  four  faire  la  guerre  i  VEmïr 

Hujfeiu* 

CE  fut enTAuromnede TAn de THe-  ' 
gy re  757,  que  Timur  après  avoir  le- 
vé une  armée  compofée  des  plus  vaiUans 
hommes  de  rEmpîre,monta  i  cheval  pour 
faire  la  guerre  à  TEmir  HufTein  *,  il  aoa- 
Da  au  Prince  Seifeddin  le  Commande- 
ment  de  l'Avâncgarde»  avec  ordre  de 
marcher  incedâmmenr.  Huflèin,  dont  les 
artifices  avoient  £  bien  réiiffi  ï  l'égard  de 
Chir  Behram  »  qu^il  l'avoit  réduit  à  f<H| 
obéifTince, s'imagina  qui! pourroit  faire 
la  même  chofe  à  Tégard  de  Timur,  Dans 
cette  penfée,  il  lai  envoya  Makk  Behader 
&  Abdalta  Pirauavec  un  Traité  rempli 
de  fort  belles  paroles  ;  il  marquoit  a  Ti- 
mur qa*il  fouhaitoit  d'être  toujours  en. 
bonne  intelligence  avec  tui,qu'ils  avoient 
travaillé  enfemble  aux  affaires  les  plus 
délicates  de  l'Empire ,  que  leur  bonne 
union  les  avoit  fait  réu(Cr,qu'ils  s'étoient 
ainfi  élevés  audefltisde  tous  leurs  égaux» 
&  qu*il  étoit  temps  qu'ils  joui(!ent  Tun 
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ôç  Taucrc  de  leur  grandeur  :  il  pcioic  en- 
fin Timur  de  fe  confier  emicrement  à  ce 
Traité»  &  de  ne  laiflèr  encrer  en  Ton  cœar 
aucune  défiance  i  Malek  Sc  Abdalla  arri- 
vèrent II  foun^  où  l'armée  de  Timur 
campoit  après  ^voir  pafie  la  Porte  de  Fer, 
ils  le  faluerent,  luiprefenterent  le  Traité 
de  TEmir  Hu(!Cdn,8c  demandèrent  laPaîx 
de  fa  parc  *,  mais  Timur  ,  dont  il  femble 
que  la  fortune  même  ménageoît'Ies  inté- 
rêts ,  dit  qu'il  ne  falloit  non  plus  fe  fier 
aux  paroles  de  Huflein ,  qu'au  vent  d*0- 
rient,&ne  voulut  donner  aucune  croyan- 
ce auxparolesdes  Arnbaflâdeurs.Ce  pour- 
parler  de  Paix  ne  laiffa  pas  de  faire  un 
mauvais  effet,  car  les  Yefourîens  eurent 
tant  de  peur  qu'il  ne  réiifiift ,  que  leur 
inquiécude  les  fie  réfoudre  d'abandonner 
l'Armée  de  Timur ,  &  de  lui  être  coft. 
traire.  .  « 

Dans  ce  temps  là  les  Princes  Abbas  SC 
Yakou,  qui  étoient  allés  à  Cogende  avec 
Behram  Gelaïr,arri verçnt  -,  on  tint  Con- 
feilTur  l'Affaire  des  Yefoiiricns,  &  il  y 
fut  réfolu  par  rous  ceux  qui  y  affîfterenr, 
qu'on  fe  faifiroit  de  leurs  Chefjs,  qui 
avoient  formé  le  defTein  de  changer  de 
maîcre  ;  mais  Timur  s'y  oppofa  ,  &  fit 
voir  que  dans  la  conjonfture  heur eufe  où 
il  étoit,  il  ne  falloit  pas  que  la  violence  ôc 
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le  dépit  euflènt  aucune  part  âfesaâions^ 
ic  que  celafaiTorc  tort  a  fa  gloire  &  â  fa 
réputation  ,  parce  que  quand  les  autres 
Peuples  apprendroieni  le  mauvais  traite- 
ment qu'on  aoroir  fait  à  ceux-ci ,  ils  ne 
voudroient  plus  fe  mettre  fous  fapro- 
teâion ,  ni  chercher  un  afyle  auprès  de 
lui  'y  qu'il  falloir  que  la  douceur  fût  le 
fondement  d'une  Monarchie  naiflànre» 
&  que  Ton  Thrône  fut  établi  fur  les  co-* 
lomnes  de  la  Jufttce  &  des  bienfaits. 

\Après  un  pareil  difcours  qui  gagna  le 
cœur  de  rous  les  Capitaines  ,  il  ordonna 
que  Ton  fe  contentât  de  faire  bonne  - 
mine  &  d'encourager  les  YefoiirienSjauf- 
qoets  il  permit  de  s'en  retourner,  &c  pour 
•lai  il  alla  camper  à  Carfchi. 

Hudein  qui  avoir  levé  les  meilleures 
Troupes  qu  il  avoir  pu,  marcha  de  ce  c&- 
♦té-Ià  avecÇhir  Behram,&  mena  avec  lui 
Jes  Princes  Mobarekchah  &  Mchemmed 
Beyan  Selduz  quiaimoient  beaucoup  le 
Prince  Timur^  mais  comme  1* Armée  de 
Hu(!èin  les  avoit  joint ,  ils  furent  obligés 
de  marcher  avec  lui. 

Huflèin  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  une     Huffeîii 
groflè  Armée,  il  voulut  encore  employer  f  "  ^^^^.  ^ 
rariificê&  lafburbe  pour  venir  plus  fa-  ^][°Jgj  J^ 
cilemenc  à  bout  de  Timur.  Il  lui  envoya  p^ixà  Ti- 
fonThréforier  KeferavecunAlcoran  8c  mar. 
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nne  Lettre»  où  il  marqua  qu'il  avoir  fait 

ferment  fur  ce.  Livre  de  dire  la  vérité 

dans  fa  Lertre  >  &  voici  ce  qu'elle  con« 

teneit. 

>»     La  mâuvaîfe  intelligence  qui  eft  entre 

M  nous ,  fera  infailliblement,  caufe  de  h 

M  ruine  de  l'Etat,  &  delamifere  du  Penplei 

»  ceptadant  )e  fçai  que  vous  êtes  Prince  de 

»>  bon  naturel ,  que  vous  avez  les  inclina- 

»  tiens  excellentes,que  vous  aimez  les  MmC 

a»  fulmans,  que  vous  avez  beaucoup  de  boit- 

M  t^pour  vos  Sujets»  &  que  par  confèqaenr 

m  vous  ne  devez  pas  approuver  ce  qui  fe 

a»  paflê  î  pour  moi  je  crois  qu'il  vaut  mieux 

19  que  mon  armée  s'arrête  à  Gegana ,  &  la 

M  votre  à  Cazana ,  &  que  nous  conférions 

^  ep(êmble  «  accompagnés  de  cent  hommes 

feulemem  dans  le  Détroit  nommé  Clie« 

kitchec»  nous  y  renouvellerons  notre 

amitié  »  nous  confirmerons  notre  pre# 

miere  union  par  des  fermens  folemnels^ 

en  forre  que  déformais  les  perturbateurs 

ne  pourront  plus  trouver  moyen  de  femer 

**  de  ta  difl[èn(K>n  entre  nous,  &  il  eftcer*- 

^  tain  que  le  Royaume  ne  fera  point  en  re- 

^  pos,  que  nous  ne  ik>us  fo/ons  entretenus 

••  enfemble. 

j»  Quand  Tîmur  eut  lu  la  Lettre,  il  con* 
nut  d'abord  la  rufe  de  HufTein  ,  &  il  ne 
douta  point  que  fa  promelfe  ne  fat  ^^ti* 
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BcieuCe  y  mais  comme  le  fenciment  de  tous 
les  Princes  étoic  qu'il  valoit  mieux  faire  la 
Paix  que  la  guerre,  fi  Huflèin  agiflôic avec 
finceriré,  il  confcocic  à  fapropofirion,  il 
laifla  rAtméeà  Cuzar>  &  nepric  que  joci 
hommes  pour  fa  garde,  mais  il  les  cfaoïfit 
dessus  braves  &  de  ceux  qui  luiécoienc 
les  plus  fidèles  *,  il  partit  avec  eux  dans  le 
dedein  d'enlaiflèr  loo  dans  Delino ,  de- 
peur  d*être  rurpris,&  d'aller  enfuite  avec 
loo  hommes  feulement  à  Chekitclici:  qui 
écoïc  le  lieude  rentrevûë. . 

Sur  c/s  entrefaites  l'Emir  Hufièin  fit 
mourir  Chir  Behram  dans  Nevendac  » 
comme  Timur  le  lui  avoit  prédit  $  car  les 
paroles  des  grands  hommes  font  fouvenc 
tes  oracles  du  deftin, 

,  UEmir  HuflTein  ne  manqua  pas  de  (e 
mettre  en itat  d'exécuter  fa  rnfe,&  fans 
fe  foucier,  ni  de  Ces  fer  mens,  ni  du  rtfpcÛ: 
dû  1  l'Alcorao,  fut  lequel  il  avoit  juré,  il 
envoya  ayep  une  diligence  extraordinaire 
crois  mille  hommes  d'élitepour  furpren* 
die  Timur;  imPayfan  qui  avoir  autre- 
fois été  domeftiquede  ce  Prince,  s'enfuie 
de  la  Troupe,  &  prit  les  devants  en  dili« 
gence  pour  lui  en  donner  avis*,  il  le  trouva 
déjà  arrivé  à  Dehno.  Il  y  avoir  par  hazarcl 
devant  la  portç  du  Palais  un  Officies 

PQmmé  Bçhraio>  qui  n  avoit  aueu»  talcQ| 
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'jnc  au  Puits  d'ifaac ,  où  il  attendit  Ces 
mis  &  Tes  Officiers  qui  s'y  rendirent  les 
ns  après  les  autres ,  Se  quand  il^urenc 
ous  aflèmblés ,  ils  partirent  pour  Macan> 
s  pailèrent  le  Fleuve  Gihon,  &  entrèrent 
iQs  le  Defert.  Timur  envoya  des  gens 
^  fa  part  à  tous  les  Seigneurs  de  Herat 
•  à  Mehemmed  Youn  Gaibam>poar  (ça- 
Vr  d'eux  en  quel  état,  ils  étoient  ;  il  cam- 
(  au  bord  xlu  Puits  de  Càourabju^baes 
ilretour  de  ces  Envoyés  ^  ce  qui  fut  deux 
23ds  après  leur  départ*,  il  arrêta  toutes 
kCaravanes  qui  vinrent  de  Coraflane 
bir  paÏÏcr  en  Tranfoxiane.  Quand  tous 
k  Envoyés  furent  revenus ,  il  fit  courir 
loruit  que  les  peuples  du  Royaume  de 
Itât  l'avoient  appelle  ,  &  que  ces  En«* 
Vf  es  étoient  des  Ambaifadeurs  de   ce 
jys-li  :  far  cette  nouvelle  il  donna  con« 
8  aux  Caravanes,  qui  pourfuivirent  leur 
iemin  ,  il  monta  a  cneval  en  leur  pré- 
Jaccy  Se  prit  la  route  de  Herat  avec  cous 
i  gens.  Les  Marchands  arrivèrent  â 
<ir(chi,5me  manquèrent  pas  de  répan- 
de ce  qu'ils  avoient  vu  du  départ  de  Ti- 
mt  pour  aller  àHerat^'EmirMouflà  crue 
ctte   nouvelle  comme  débitée  par  des 
gns  défintereiTés ,  &  qui  avoient  été  té* 
i0ins  du  départ;  e'eft  pourquoi  il  for* 
^de  la  Fortereflè  de  Çarfchi  ^  Se  après 

avoir 
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avoir  adèmblé  Tes  Troupes  >  il  alla  avec 
7000  Chevaux  camper  à  Bimrac ,  dans  le 
dclTein  d'aller  àUzkunt^Malek  Behader 
qu  i  commandoic  5000  Cavaliers  que  HuT- 
leih  avoicenvoyéSypaflTaâ  C|izar,&  s  ar-« 
tcra  à  la  Colline  de  Carcachun  Se  i 
Gonbedloli. 

CH  A  P  ITRE    XVI. 

Divers  txfloits  ai  Timur^  ^  div^rfts 
intrigues  de  Princes  four  F  un  (frpour 
Vautre  :  Marche deTimur  à  Carfchi^ 

QU  A  N  D  Timur  fçut  que  la  Carava* 
ne  étoic  éloignée ,  il  revint  fur  fe* 
pas»  6c  arriva  au  lieu  d'où  il  écoit  parti  » 
il  s'y  arrêta  autant  de  temps  qu'il  en  fah 
loit^cetteCaravanepour  arriver  àCarf' 
chi,  atorsil  ra(Ièmbla  en  lui-même  tont^ 
fa  valeur  ,  &  réfolvt  de  fe  venger  de  fe» 
Ennemis,  quoiqu'il  n'eût  pas  plus  d'cnvi- 
f  on  deux  cens  hommes,  il  prit  avec  ce  pe« 
tic  nombre  de  gens  le  chemin^  de  Carfchr. 
Il  7  avoir  aux  environs  de  cette  Ville 
12000  Cavaliers  avec  plufîeurs  Princesse 
Seigneurs,  que  la  paflion  de  combattre 
avoir  aflèmblés  ;  &  c'eft  ce  qui  doit  reiv- 
dre  plus  remarquable  Taârion  de  Timut, 
^oi  s'expofa  i  un  fi  grand  péril  avec  une 
Tome  /r  H 
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intrépidité  inouïe  :  ce  font  U  de  ces  éve- 
necnens  que  f  homme  ne  peut  compren- 
dre, &  dont  Dieu,  quieaeftrauteur^s'efi 
refervéla  connoiflànce. 
Aâion         Timiir  marcha  toute  la  nuit,  &  quand 
téméraire   ,i\  fot  arrivé  au  bord  du  Fleuve  Gihon>  il 
de  Timur,  gj.  entrer  le  premier  fon  cheval  dans  Tean, 

Seurctnc      ^^  ^"^  ^"^^*  ^^  quarante  hommes  qui  paf- 

faccès.        ferent  à  la  nage  ;  ils  laiflèrent  le  Village 

Kudar  >  afin  que  pèrfonne  ne  pût  donner 

avis  de  leur  arrivée ,  &  ils  prirent  là  des 

Barques,  qu'ils  envoyèrent  de  Fautre  ce- 

té  du  Fleuve  pour  faire  pafTèc  le  refte  des 

•  Troupes. 

Princes  Le  Prince  Syorgatmich  Aglen  ,  le 

qui  accam- Prince  Daoud  Chef  de   la  Horde  de 

tK"    Douglat,  &  Mari  de  Cotluc  Turcan  Aga 

fœur  aînée  de  Timur,  l'Emir  Yakod  Ber- 

Jas,  l'Emir  Muaïd  Erlat ,  qui  avoit  épou- 

fé  l'autre  fœur  de  Timur,  FEmir  Sat  Bou* 

gaGelaïr.HufTeinBehader,  FEmir  Sei- 

feddin  Nekur  ,  le  vaillant  Abbas  de  Cap- 

chac  y  Acbaag<i  Behader  du    Pays  àts 

Naymans  ,  &  Mamutchah  àe  Bocara  , 

étoient  du  nombre  des  braves  qui  ac- 

compagnoient  Timur. 

'    Tous  ces  Seigneurs  partirent  enfem*' 

ble ,  Se  arrivèrent  à  Bou  tdalic ,  où  étoient 

les  AmbafTadeurs  de  FEmir  Mouffa,  deC- 

quels  ils  fe  (aiiirent.  Ils  entrèrent  dans 
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Bourdalic ,  &s*y  arrêtèrent  jufqu  au  foir 
da  lendemain ,  qu'ils  continuèrent  leur 
marche  »  Se  h  nuit  ils  defcendirent  au 
Vieux  Fezed:  le  lendemain  ils  fermèrent 
les  chemins ,  &  fe  mirent  en  embu^cade^ 
ils  arrêtèrent  tous  ceux  qui  vinrent  pui- 
fecde  l'eau,  &  quelque  temps. après  ils 
les  laiflerent  aller.  Là  nuit  ils  montèrent 
à  cheval ,  Se  allèrent  à  Chitkunt. L'Emir 
Yakou  reprefenta  qu'il  trouvoit  fort  i, 
propos  d'aller  â  tout  hazard  fondre  pen- 
dant la  nuit  fur  l'Emir  MouflTa  3  croyant 
que  û  l'on  pouvoir  fe  faifîr  de  fa  perfon* 
ne,on  feroit  maître  de  tout  le  refl:e>&  que 
l'on  feroit  tout  ce  qu'on  voudroit  >  mais 
Timuf  lui  répondit  :  Nous  fommes  fort  <t 
peu  de  gens ,  iî  malheureufement  il  nous  u 
arrivoir  quelque  accident ,  nous  ferions  ce 
réduirs  à  de  grandes  extrémités  \  il  vaut  m 
mieux ,  pour  ne  rien  faire  à  la  volée ,  que  «c 
tout  le  monde  s'arrête  ici ,  pendant  que  ce 
j'irai  moi- même  â  Carfchi,  où  je  prendrai  ce 
des  précautions  &  des  mefures  pour  n'ê-  c« 
tre  point  furpris.  Je  fçaurai  par  où  on  «« 
pourra  y  entrer  &  en  fortir ,  &  je  verrai  a 
même  quelles  machines  il  faudra  prépa-  ,« 
ter  pour  fe  rendre  maître  d'une  Ville  de  'et 
cette  importance*  C'eft  ainfiqueTimur  c« 
vouloir  faire  toutes  chofes  par  lui*mêmd  > 
afin  de  ne  dépendre  point  de  la  conduite 
des  Généraux.  Il  monta  auflîtôt  à  cheval, 

H  M 
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Se  pf  it  ayec  lui  Mobacher  &  Abdalla:  il 
pouffa  4u  CQté  de  Car rchi,&  defcendic  au 
Dord  du  foffé  it  la  Citadelle  ;  comme  ce 
SoSè  avoic  beaucoup  d'eau  ,  il  donna  les 
chevaux  a  tenic  à  Mobacher ,  Se  entra  ju£* 
qu'aux  genoux  dans  TAqueduc  Ternavi, 
qui  paflè^fur  le  £oSè  ,  &  porte  l'eau  daas 
la  Citadelle  :  H  travcrfa  ce  ^  couranc 
d*eaa  avec  Abdalla  qui  le  .fui vit  partout; 
&  quand  ils  furent  arrivés  à  la  porte  qui 
ell  du  coté  de  Cuzar ,  Timur  frapa  contre» 
Se  ils.  reconnurent  que  cette  p^rte  ktoiî 
murée  :  ils  allèrent  autour  des  murailles 
avec  grande  précaution ,  pour  découvrir 
quelque  endroit  où  le  mur  fut  plus  bas  > 
Timur  en  apperçut  un  qu'il  montra  à  Ab- 
dalla, &  lui  dir  que  ce  lieu  feroit  propre 
âpofer  l'échelle  r  &  après  cette  aéeoo» 
verte,  Timur  revint  par  le n^me Aque- 
duc. Il  monta  à  cheval  y  Se  courut  à  toute 
bride  trouver  fon  corps  de  Troupes  9  avec 
lequel  il  marcha  en  même  temps  à  la  prife 
deCar  fchiûl  laiffà  quaranccrr  roishommçs 
pour  garder  les  chevaux  *>  il  ea  envoya 
cent  aux  murailles  avec  les  échelles  qu'ils 
a  voient  apportées^  de  Bourdalic ,  Se  ils 
paflferent  auffi  par  l'Aqueduc  dont  nous 
venons  de  parler,  conduits  par  Abdalla, 
*  penxlant  qu'il  demeura  avec  cent  autres 
Soldats  à  la  porte  de  la  Ville  ,  pour  épier 
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le  temps  du  matin  qu'on  ouvriroic  la  por- 
te ,  &  pour  encrer  en  même  temps  dans 
la  Ville. 

Las  Braves,  qui  félon  lesr ordres  de  Ti* 
mur  écoient  paflSs  aux  pieds  des  nîurs  » 
poferent  des  échelles  i  l'endroit  qu'Ab^ 
dalla  leur  montra  r  ils  montèrent  fat  le 
mat  »  &  coururent  Tépée  i  [a  main  vers 
)a  porte >  où  ils  trpuverent  les  Gardes  en- 
dx>rmis ,  remplis  de  vin  y  &  couchés  avec 
leurs  Martreues  :  ils*  les  payèrent  tous  au 
fil  de  répée.  Le  Dervilch  Buké  rompit 
la  ferrure  de  la  porte  avec  fa  hache  d'ar- 
mes[  »  ic  fit  entrer  Timur  &  fa  Compa- 
gnie. Ce  Prince  ordonna  qu'on  fonnât  les 
trompettes ,  8c  que  les  Soldats  courullent 
auffitôt  au  Château ,  ce  qu'ils  firent  avec 
de  grands  cris  :  ils  jetterent  Tépouvente 
partout  ,  &  les  Habitans  qui  ne  s'acten- 
doient  à  rien  moins ,  éveillés  pan^les  tronv- 
pettes  9  crtïtent  que  c'étoit  un  tremble- 
ment de  terre ,  ou  que  le  iotif  du  Juge- 
ment étoit  arrivé  r  ils  forent  faifisd'e 
crainre ,  &  Timur  acheva  par  fa  bonne 
conduite  de  s^affuter  de  la  Ville ,  tandfs 
que  les  Troupes  fe  faifîrent  de  tous  le$. 

f^oftes  du-Château ,  où  Ton  prit  le  fils  de 
'Emir  Moufià  avec  tous  fes  domeftiques». 
que  Ton  lia ,  &  que  l'on  enferma  dans  des 
prifons  Se  dans  des  pi^ts.  Meliemmed  fie3 
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fiis  de  TEmir  Moufla^qui  fut  depuis  dans 
l'alliance  deTiipur  »  écoicforc  jeune  :  il 
fut  ordotiné  qa'oa  le  cacheroic  ,  pour  lui 
«donner  moyen  de  s'enfuir,  afin  que  quand 
il  artiveroit  auprès  de  fon  père ,  fon  Ar- 
mée prie  rcpouvente,&  fe  difpersâc.  Me- 
hetnmed  Beï  alla  cette  même  nuit  trou vei: 
fon  père  *,  mais  TArmée  ne  fe  mit  point 
en  déroute»  comme  on  croyoit  qu  elle fe- 
roit ,  parce  que  TEmir  Moufla  envoya 
auflîtôt  vers  Malek  Behader  ,  pour  lui 
donner  avis  de  la  furprife  de  la  Ville.  Ils 
joignirent  leurs  Troupes ,  &  marchèrent 
enfemble  ,  &  fur  le   midi  ils  mirent 
le  Siège  de vant  la  Ville  avec  douze  mille 
Chevaux.  L'Emir  Mouflà  qui  étoit  de  la 
Maifon  de  Taïdgut ,  fe  pofta  devant  la 
porte  de  la  Ville»  &  Malek  Behader  fe 
campa  avec  les  Troupes  des  Coronas  vis- 
à-vis  la  porte  qui  regarde  Cuzar.  Tiniur 
voulut  garder  lui-même  la  porte  de  la 
Ville:  il  prit  pour  fon  Lieutenant TEmir 
liloudà  Bouga  :  il  confia  à  l'Emir  David 
&  à  l'EmirMuaïd  la  garde  de  la  porte  de 
Cuzar ,  &c  il  !ai(îà  les  Emirs  Siorgatmich 
Aglen  ,  Abbas  ,  Huffein  Behader ,  Ac- 
bouga ,  8c  autres,pour  la  garde  des  tours 
&des  murailles. 

L*Emir  Muaïd  Erlat  fit  une  (ortie  lui 
trentième ,  8c  alla  tète  baiilee  le  fabre  i 
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Ja  main  fondre  fur  les  Aflîegeans.Ii  don- 
na en  cette  rencontre  des  marques  d'une 
fî  grande  valeur ,  qu'il  effaça  en  quelque 
façon  les  grands  exploits  de  Rouftem  6c 
d'Esfendiar.  «  Il  prit  foixanre  chevaux 
aux  Ennemis ,  &  il  les  emmena  dans  la 
Ville  en  combattant  toujours ,  après  en 
avoir  eue  les  Cavaliers. 

Sur  ces  entrefaites  ,  Durké  Behader 
abandonna  le  parti  des  Ennemis  ,à  Texem-^  / 

pie  de  la  fortune  ,  qui  leur  avoir  tourné 
le  dos.  Il  fe  jetta  dans  la  Ville ,  &  fe  fou- 
rnit a  lobéiflancede Tîmur. 

Ce  Prince  avoir  réfolu  de  faire  ce  mê- 
me jour  une  fortie ,  &  de  faire  fentir  aux 
Ennemis  la  force  de  fon  bras  s  mais  l'E- 
mir Seifeddin  qui  étoit  fort  fçavant  en 
Aftrologie  ,  &  qui  faifoit  d'admirables 
prédirions  par  la  Geomance  >  reprefenta  L*£mîx 
qu'il  lui  paroifloît  plus  avantageux  de  ne  Scifcddio 
rien  entreprendre  ce  jour-lâ ,  &  que  le 
temps  de  neuf  heures  du  lendemain  ma- 
tin étoit  beaucoup  plus  heureux.  Sor)  avis 
fur  bien  reçu ,  &  on  retarda  la  forrie  juf- 
qu'au  lendemain.  T)u  côté  des  Afïîegeans 
Tizekrchi  Behader  s'approcha  delà  porre 
avec  deux  cens  hommes,  qui  tenoient 

M  Dcas  fameux  H^ros  de  Roitfans' Pcrfîens,à 
qui  Ton  attribue  des  adioa$  de  valeur  abfola- 
ment  impoffibles. 


Geomao-. 

ciea.- 
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lears  Iances&  leurs  boucliers  élevés>cor^ 
me  pour  défier  les  Afliegés  j  cela  fat  cau« 
fe  qu'on  veilla  route  la  nuir  dans  ce  mê- 
me pofte  î  mais  de»  le  matiii  Eltchi  Bouga 
Se  Akicmur  baiiTerem  le  pont ,  fortirent 
avec  cinquame  hommes  ,  Se  fe  )eccerenc 
le  poignard  à  la  main  fur  ks  Affiegeans  , 
donc  ils  firent  un  grand  carnage. 

Timur  ordonna  i  Alichah  Se  à  Dervi- 
chec  Bergougi  d*aller  avec  vingtChevaut 
au  fecours  de  ces  Fantaffins  »  qui  renver- 
foienc  tant  de  Cavaliers.  Ils  y  courarenc 
en  fureur ,  &  donnèrent  en  même  temps 

.  des  marques  de  leur  valeur  Se  de  leur 
bonne  fortune* 

Du  coté  des  Ennemis  )  TagI  Booga 
vint  à  Tattaque  le  fabre  i  h  main  >  mais 
Akitmur  lui  coupa  chemin ,  .&  le  jetca  à 
terre  d'un  grand  coup  de  fabre. 

Parmi  les  Cavaliers  de  TEmir  Mouflâ» 
il  y  avoic  un  jeune  Uzbec  extrepemeot . 
liardi>ott  plutôt  témeraire^quifecroyoîc 
icre  déjà  un  grand  Capitaine.^  Il  fe  pré- 

^  para  au  cotnbar  >  prit  en  main  une  groflè 
maflê  d'armes  y  Se  s'avança  pour  fe  fign;^* 
1er  par  quelque  aâion  d'éclat  ;  Cazaû 
Bouga  tui  alla  hardiment  audevânt  ,  Se 
ilfe  jet  ta  fi  adroitement  fur  ce  jeune  hom^ 
me  >  au  il  lui  embar rafla  les  deux  mains  t 
€chû  orales  moyens  de  fe  défendre» penr< 
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idancque  Benghi  arriva,  qui  lui  donna  de 
{on  épée  au  travers  du  corps. 

L'Emir  Sar  Bouga  &  Eltchi  Behader 
fe  battoienc  à  outrance  du  coté  de  la 
porte >  ils  faifoiem:  tomber  une  pluie 
continuelle  de  flèches  fur  le«  Ennemis^  & 
ils  les  maltraitèrent  fi  fort»  qu  enfin  là 
viâoire  fe  déclara  pour  les  Afliegés ,  les 
Ennemis  prirent  répouvçnte,  &  pour 
mieux  fuir  ils  ietcerent  leurs  grands  bou- 
icliers  nommes  Tpura ,  &  en  fe  couvrant 
la  tere  de  leurs  petits  Ecus ,  ils  fe  reti- 
rèrent dans  des  retranchemens  qu*ils 
avx>ient  faits  par  précaution  y  mais  vos 
gens  les  en  cnaiïerent ,  &  les  pouffèrent 
^ufqu'audeli  des  Pavillons  qu'ils  ne  pu- 
ijent  fauver  ,  &  ils  s'enfuirent  où  ils  pa- 
rent dans  les  Fauxbourgs. 

Un  Corps  de  jcçnt  hommes  des  Enne- 
rnîs^  commandé  par  Toukel ,  donna  Taf^ 
iaut  d'un  autre  câté  ,  &  leurs  fantafiins 
iifercnt  de  leurs  flèches ,  avec  tant  d'a<- 
dreffe,  qu'ils  contraignirent  nos  Soldats 
ide  fe  retirer  i  mais  Timur  (brtit  de  la 
place  avec  quinze  Cavaliers  feulement  » 
.&  iit  reprendre  aux  nôtres  une  nouvelle 
vigueur.  Eltchi  Bouga,  &  Behram  re- 
tournèrent à  la  charge  fiir  Toukel  qui  s*éi^ 
toit  mi?  derrière  un  pan  de  muraille  où 
Il  combqittoit  9  nuaijs  Ël(çhî  Boùganion^ 
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fur  le  mur,  &  lui  déchargea  un  coup  de 
fabre,  qu'il  évita  en  baiflanc  la  tète ,  &  il 
s'enfuit. 

Il  arriva  en  ce  temps-là  qu'un  de  nos 
Soldats  duRegîment  deCoraflane»  en  râ- 
Mort  ^c  baiiTant  fon  épce ,  frapa.  malheureufè* 
SchahBch-  ^^^^  Schah  Bcmam  qui  en  fut  bleflc ,  & 
una'utre^    qui  en  mourut  quelque  temps  après.  La 
que  Bih-     bonne  fortune  de  Timur  jointe  a  l'épou- 
raaiGelaïf  vente  qui  s'empara  du  cœur  des  Enne- 
mis>fit  aue  PEmir  Mouflà,  qui  étoit  le 
principal  auteur  de  cette  guerre,  perdit  * 
entièrement  fa  réputation  en  prenant  la 
fuite  avec  les  7000  Chevaux  qu'il  com- 
mandoit ,  quoiquMI,  n'eût  contre   lui 
qu'une  poignée  de  gens>  mais  qui  à  la  ve« 
rite  étoient  les  plus  braves  de  l'Afie.  Ses 
Soldats  furent  mis  en  déroute  de  di/per- 
fés,  il  n'y  eut  que  MalekBehader  qui  ion* 
tint  encore  devant  la  porte  de  Cuzar  , 
avec  }ooo 'hommes  de  lamflrçe  des  Coro- 
na$,  c'eft  pourquoi  Timur  marcha  contre 
loi,  mais  Malek  nel'eut  pas  pliitèt  appèr* 
çû,  qu'il  fut  faîfi  de  peur  >  il  jetta  fpn 
bqnclier,  -Se  s'enfuit  i  fbn  Camp  qui  étok 
â  Gonbc^Mi.  Traxttflc'pqurfuivît ,  m^ 
â,pcfneeu;-îl  vu  àeîmn  la  Cavalerie  de 
ce  Prince,  qu'il  perdit  cowrage,  &  sSm- 
ftriftncoretie  ce  Ueu-U,&  ïcs  trqnpesiflb 
dffpctfcjpcnc»  On  t^'tinroit  jamais  :çrà 
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'  ^ù'xin  homme  fiu  capable  d'^une  fi  gran- 
de îimrépiclicé  9  qac  d^atcaqucr  douze 
mi  lie  Cavaliers  agiierris,&  «emplis  d/un 
defii:xieveDgeance,avec  deux  cens  qua-^ 
rante-ccois  Soldats  feulement  ;  il  eft  vrai 
c  que  ceux-ci  ne  cotnbauoient  que  pour 
-la>  ^oire,  ainiîTimur  aflSfté  du  (êcoùrs 
-  <ki  Ciel'pîit  une  Ville  &  une  Fortereflc 
en  deux  jours  6c  deux  nuits  feulement  » 
fie  Efclaves  une  partie  de  Tes  Ennemis, 
.pilla  leurs  Biens,  &  les  pouiTa  avec  tant 
de  vigueur )  qu'il  les  défit  entièrement. 
Les  Soldats  déTimur  s'enrichirent 
des  dépoiiilles  des  Bnnemis^qu'on  pour- 
>  fuivit  jufqu'à  l'extrémité.  Timur  ordon- 
na aux  Princes  Yakou  Se  Seifeddin  de 
les  fnivre  jufques  au  détroit  de  la  mon- 
tagne de  Chekidgek ,  &  de  fe  faifir  de 
tous  lesTuyards  qu'ils  i?aicontreroient. 
Mais  ce  Prince  mal  ratisfàit  de  voir  qœ 
(c5  ordres  étoient  exécutés  avec  trop  de 
lenteur,  monta  à  cheval,  les  poi;irfuivic 
lui-même ,  &:l'Emir  Daoud  marcha  de- 
vait lu)  :  Çenc  Cavaliers  Ennemis;  qui 
étoient^e  i^ar  rie^gardê  de  Uur^rmte, 
-flrqûis^â^p^rçuf  ptltde  cèttiû['fnaf  c^^ 
fârtagei^il^t^en  deux;  Cor^  v  <le^  gauche 
enfonça  Èk<^iBouga ,  &  lui  fit  tourner 
ledos,  pendant  que  le  droitiattadua  Ti>* 

SMt,  iSr^c^'Prince^foiÀînËhidii  fettlemeitc 
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fon  premier  effort ,  mais  même  .il  le 
pou(ia  répéeilamain3,avec  rant^evi- 
gucur,  qu  il  Icfit  plier  &  le  mit  en  fuite; 
feCorps  du  cocé  gaiiche,qai  avoir  pouf- 
fé Eltcbi  Botiga ,  voyant  la  défaite  de 
Tautre,  s'en&it  attffi,  &  il  refta  plufieurs 
.  chevaux  de  main  qu'on  joignit  aux  au- 
tres dépouilles  que  nos  Soldats  viAo^ 
tieux  avoient  faites  Cuf  rEnncmi. 

Timur  apperçut  alors  Arzou  Mule 
Aga,  ^ccur  de  Bay azid  Gelaïr,  &  femme 
de  l'Emir  Mou(Ià,qui  fîiyoit  avec  Malek 
.Behader,  il  la  pouriuivit,&  cria  à  Malek 
de  l'abandonner  3  &  qu'il  lui  fauveroit 
la  vie,  quoiqu'il  eât  mérité  de  la  perdre. 
Malek  fur  la  promeilè  du  Prince,  profit 
ta  de  l'occafion ,  il  abandonna  la  Dame» 
ic  courut  devant  ;  les  Dames  ne  lai/Ie- 
rent  pas  de  fuir  i  toute  bride,  Se  Timur» 
qui  alors  couroit  (êul  après  elles,  les  au- 
roit  atteintes,  fi  un  Valet  nommé  Achi- 
jftaf,  qui  avoit  en  main  un  arc  &  des  flè- 
ches ,  ne  l'en  eut  empêché,  en  feignant 
de  tirer  fur  lui  dès  qu*il  le  voyoi  t  un  peu 
avancé*  Cet  homme  étoit  forr  mal 
adroit,  mais  Timur  qui  n'avoit;  ni  bou« 
clierni  flèches  le  prit  pour  quelque  ha« 
,  bile  Archer,  ^nevouln.tpa^  ètrebUraé 
d'avoir  expofé  fa  vie  pour  une  femme , 
ainfi  il  Ce  méwg.epitj  lQr%)e  Cgn  cheval» 
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par  im  caprice  qui  lui  prît ,  s'arrêta  tout 
court  \  cet  accident  donna  lieu  à  Dolec- 
cha  Bacchi  de  le  Joindra)  ce  Seigneur 
mît  fon  bouclier  devam  fa  tète^  courut 
après  les  Dames,  &  l'Archer  fut  obligé 
de  tirer  Cm  lui;  mais  fon  ignorance  ne 
parut  que  trop,  il  céda  de  fe  dcfendre,& 
il  s'enruit  auÔî  vite  que  les  Dames  que 
Doletcha  ne  put  jamais  atteindre.    ' 

Arzou  Mule  étoit  enceinte  de  neuf 
rnois,  d'une  Princeffe,  qui  après  fa  naif- 
Cancc  fut  appellée  Toum^în  Aga,  fans 
doute  que  le  bonheur  feul  de  ce  précieux: 
enfant  fiit  caufc  que  (es  Ennemis  ne  la 
purent  atteindre  )  l'heureux  eft  heureux 
dèsle  ventre  de  fa  mef e  :  on  verra  dans 
la  fiiite  que  Touman  Agaeut  Thonheur 
d'entrer  au  lit  conjugal  de  Timur. 

Ce  Prince  revint  d'Acoubi ,  qui  eft 
proche  de  Kezilcac,  &  rendit  à  tout  le 
Campla  joiedelepoiïeder,  &aux  Emirs 
Yakou  &  Seifeddin  la  honte  &  le  re- 
pehtir  d'avoir  fait  paroîtredela  lenteur 
a  obéir  â  fes  ordres  ;  le  déplaifîr  leur 
donna  du  courage  ,  i  Is  par  tirent  auflitôt 
pour  reparer  cette  faute  ,  &  couru- 
rent après  les  Ennemis;  ils  marchèrent 
le  long  du  Fleuve  Ghekedalic  ,&  arri- 
vèrent au  plus  étroit  pafl'age  de  la  mon- 
tagne Chekidgck;  ils  y  rencontrèrent 
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les  Tioupes  de  Gelaïr  &  d'autres  qui 
fayoient>  ils  les  emmenèrent  >  &ils  ré- 
parèrent par  cet  exploit  la  faute  qu'ils 
ayoient  commife, 

Timar  demeura  tout  Thiver  à  Carrchi, 
fort  content  &  glorieux  de  k&  viftoircs. 
Il  donna  aux  Pejuples  de  ce  Pays  des 
marques  de  fa  clémence  8c  de  falibera-*' 
lité  en  fecour^nt  les  pauvres  Familles ,. 
dont  la  Guerre  avoit  caufé  la  ruine  ;  il 
s*occupa  principalement  à  faire  fleurir 
les  Arts  dans  cette  grande  Ville ,  &  il 
ordonna  qu*on  cultivât  les  terres  d'alen- 
tour, afin  d'y  apporter  l\ttx)ndance. 

Il  donna  à  Mamutcha  le  gouverne-» 
ment  dç  Bocaxa^  &  il  lui  ordonna  de  ré- 
duire les'Habitans  de  cette  Villo.^  une 
;randç  obéiflàhce  ^  de  rendre  le  Pays 
lori(Iànt,&  d'en  envoyer  tous  les  ans  le 
tribut  6c  Iqs  reyetius  à  Ton  Thréfor. 

Il  envoya  ordre  i  Nikepeiçha ,  qui 
erroit  dans  la  Coraflàne  9  de  le  venir 
trouver,  Se  il  lui  donna  le  gouvernement 
d' Amouyé  &.de  Tes  dépendances,  dont 
il  étoit  auparavant  le  Prince  naturel. 
Ali  Yefoiiri,qui  étoit  fans  emploi»  i  la 
tète  des  Yefoiiriens,  alla  à  Bocara  trou- 
ver Mamutcha  fon  gendre ,  &  il  fè  mit 
avec  fes  Yefoiiriens  fous  Tobéiflânce  dfr 
Timur^  qu'ils  avoient  auparavant  refufé 
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defervtr»  qâoiqull  leseûcpliifieurs  fois 
appelles.  L'Emit  Muaïd  envoya  Chirin 
Beï  Aga  (a  femme  à  Macan,  &le  Secré- 
taire TunnegL  mit  la  fienne  en  fa  corn-' 
pagnie ,  mais  elles  s'égarèrent  dans  le 
chenoin^ceqat  caa&lapertedcpkifieurs 
Chevaux  &  Bètes  décharge  j  cependant 
on  leur  envoya  un  guide  »  qui  les  con- 
duisît à  Macan ,  où  étoit  le  Sérail  jde 
Timm:. 

CHAPITRE  XVII. 

JMir  Hujftin  met  mtfe  Arm€e  en  ea$n^ 
fagne  f^ur  aller  centre  Tinmr. . 

Q17  A  N  0  rEmirMoufifa  (e  fut  fauve 
de  la  fureur  de  nos  Soldats,il  cou- 
rut vers  rEmirHuifein  avec  le  débris  de 
lès  Troupes  ',  &  (br  le  récit  des  chofes 
oui  s'étoient  paflees»  ce  Prince  fidtfort 
étonné  y  mais  la  crainte  Se  Timpiiétude 
qui  le  falfirent,  ne  rempecherent  pas  de 
rétablir  fon  Armée>&  de  partir  auifitôc 
après  de  Sali  ferai  à  deflein  de  chercher 
Timur  pour  le  combattre  ^  il  envoya  de- 
vant les  EmirsOladgtaItoiiAperdi,Ge- 
hancha  fils  de  Taïfou,&  Poulad  Bouga  ^ 
avec  dix  mille  hommes  des  Coronas  > 
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fous  la  conduite  de  l'Emir  Moufla  ,  ils 
paflcrent  la  Port^de  Fer ,  &  campèrent 
au  pins  étroit  de  la  montagne  de  Che* 
kiagec,  où  ils  fe  préparèrent  à  donner 
bataille. 

Timur,  qui  eut  avis  de  cesmouvemens, 
partit  en  réfolution  de  les  attaquer  la 
nuit ',  il  prit  le  chemin  d'Ilgouz  Bagh  , 
[ui  eft  une  montagnefituée  dans  laPlaine 
e  Veragh ,  &  pour  n'être  pas  furpris 
des  Ennemis,  il  çntra  dansle$  neiges  le^ 
plus,  épaifles',  il  envoya  quelques  gens 
.parle  chemin  qui  conduit  au  haut  de  la 
montagne  pour  prendre  langue-,  ils  y 
prirent  vingt  Soldats  desEnncrais,qu'ils 
amenèrent.,  oh  s'informa  de  l'étac  de 
leur  armée ,  &  ils  dirent  qu'ils  avoient 
pafle  pendant  la  mut  par  le  plus  étroit  de 
a  montagne  de  Chekidgek,  &  qu'ils 
étoient  campés  à  Chekedalic.  Timur, 
pour  plus  grande  fureté,  y  envoya  des 
efpions,  qui  confirmèrent  cet  avis,&  qui 
aflnrerent  que  les  Emirs  Mouffà,Olad- 
gîa  Itoii5&  aLitres,avoient  dix  mille  che- 
vaux, &  qu'ils  étoient  rangés^par  Efca- 
drons  fur  le  haut  de  la  montagne  Accaya 
où  ils  s'étoient  arrêtez.  Timur  n'avoir 
alors  que  deux  cens  hommes,  il  les  mit 
par  rang,  &  marcha  contre  les  Ennemi  J, 
enfe  confervant  toujours  l'avantagedw 
lieuouiietoit.  . 
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Quand  les  deux  Partis  furent  en  pré-< 
(ènce,  ils  jetterent  de  grands  cris  *,  mai$ 
Timur  bienperdiadé  de  la  trop  grande 
inégalité  de  les  forces,trouya  plus  à  pro- 
pos de  temporifer «  pour  ne  pas  s'expofer 
a  une  défaite  évidente ,  quiauroit  terni 
toute  la  gloire  de  la  célèbre  Viâoif e 
qu  ilvenoit  de  remporter. 

il  fe  trouvoit  d'autant  plus  obligé 
d'enufer  ainfî,  que  c'étoit  le  commence^ 
meni  de  fbn  élévation.  Se  qu^il  auroic 
tour  perdu  en  pdrdant  la  bataille. 

L'Enriemi  reconnut  bien  que  notic 
Armée  n'étoit  pas  aflêrnombreufe  pour 
l'attaquer  durant  la  nuit  )  mais  Timur» 
qui  le  connoiflbit  bien  mieux  9  préfera' 
ion  retour  a  une  entreprife  téméraire  9 
&  repaflànt  par  le  chemin  de  Courdenc, 
fans  être  pourfuivi  des  Ennemis,  il  re- 
vint à  Carfchi ,  &  puis  à  Bocara  »  d'où 
Ali  Yefoiiri ,  &Mamutcha  vinrent  au- 
devant  de  lui,  &  lui  rendirent  leurs  ret 
peéls ,  Se  enCuite  il  ât  fon  entrée  dans  la 
Ville. 

L'Emir  Yàkou  avoir  été  autrefois  fort 
maltraité  de  Mamutcha  -,  ce  Gouver- 
neur l'avoir  fait  lier  àla  qucuc4'un  che- 
val ,& l'avoir  frapé  d'un  bâton  devant 
&  derrière  pour  le  faire  courir  en  cet 
état  :  cpmme  il  s'en  déHoit  toujours,  & 
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le  haïfibit ,  il  confeilla  à  Timur  (l'aller 
enCoralTane  fous  prétexte  que  fes  affai- 
res le  reqoeroient  ainfi  ;  neamnoins^ Ti- 
mur n'y  Voulut  pas  confentir ,  quel<p3*iii- 
ftanee  qu'il  lui  en  fift;  L'Emir  y  alla  fans 
prendre  congé  de  lui»  accompagné  de 
Seifeddin  Se  d'Âbbas  Behader,  &ils  fe 
rendirent  àMacan.  Quelques  jours  après 
la  nouvelle  vint  ^  Bocara  que  Moiiua  ÔC 
Olatlgia  Itoîi  Coureurs  de  l'Emir 
Huffcinjs'cn  écoicnt  approchés  avec  une 
groflc  îirmée  ;  Timur  Hit  à  Ali  Yefoiiri 
&  â  Mamutcha,  qu'il  n'y  avoitque  la 
fermeté  &  la  valeur  qui  fuffent  capables 
de  conferver  le  Pays ,  qu'il  falloir  mener 
les  Troupes  hors  la  Villes  &  attaquer  de 
nuit  les  Ennemis }  mais  ces  Capitaines 
ne  fe  trouvant  pas  aflèz  braves  pour  en- 
treprendre une  aâion  fi  hardie»  refu(ë«« 
f  ent  de  le  faire  >  &  remontrèrent  à  Ti- 
mur ,qu'il  valoir  mieux  défendre  la  Place 
&  s'y  tenir  ferme  contre  les  attaques  des 
Ennemis»  que  d'en  (brtir  &  s'expofer  â  la 
perte  d'une  bataille. 

Comme  Timur  connut  leur  peu  de 
courage  par  leur  difcour$»il  douta  fort 
de  leur  fermeté  pour  là  défenfe  de  la 
Place,&  comme  fes  affaires  l'appelloicnt 
èh  CorâfTanejil  s'y  en  alla  ;  quand  il  fut 
arrivé  au  Gihon ,  il  rencontra  dîr  Bar«- 
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qaes  qui  de&èndoient,  il  les  fit  arrêter» 
&  s'en  fervtt  pour  pafTerla  rivieie  avec 
fcs  gens  9  de  la  il  encra  dans  leDefert  ^ 
il  paua  à  Merou ,  &  alla  joindre  £bri  il- 
luftre  Famille  àMacan^  quieft  une  Ville 
de  Coraflàne« 

CHAPITRE    XVII  I. 

Siège  (^  Prifi  de  Bocara  par  l'arm/e 

de  Hnffein  :  D  (faite  de  V armée  des 

Coron  as  far  Timur. 

L'E  M I  luHuilèxn  étant  arrivé  k  Boca^ 
raavec  roharmée,ilaffiegeaIaViU 
ié  9  qui  fut  d'abord  vigoureufement  dc- 
fetîduë  par  Ali  Se  Mainutcha ,  lefquels. 
mérragerent  adroitement  les  Habitans, 
6c  leur  aidèrent  â  garder  la  Citadelle. 
Après  avoir  fait  entrer  les  Troupes  qui 
étoient  dans  les  Fauxbourgs»  ils  donne-* 
lent  des  marques  de  valeur  dans  une  for- 
tie  qu'ils  firent  par  la  porte  de  Kdabad, 
où  ifs  pondèrent  fièrement  les  Afiîegeans» 
mais  l'Emir  pour  les  fiirprendre,  fit  fem- 
blant  de  fiiir  avec  Ton  armée ,  qui  alla 
jufques  au  Tombeau  du  Santon  Seifed- 
din  Bacrezi*  Ces  gens  igUorans  en  l'Art 
Milicairey  crurent  que  les  Ennemis  s'en- 


jFuyoient  tout  de  bon ,  ils  Ids  pour  fui  vi« 
repc  avec  des  frondes ,  des  haches  ôc 
d'autres  armes  )  mais  quand  ilsfurenc, 
un  peu  avancés  dans  la  Campagne  »  HuC- 
fein  fit  tourner  tçte  à  fes  Troupes ,  qui 
les  chargeant  &  les  pouffèrent  jufques 
aux  Portes  de  la  Ville ,  après  en  avoir 
taillé  en  pièces  une  bonne  partie  î  d'au* 
très  qui  échaperent  avec  beaucoup  de 

f)cine  dé  ce  péril  ,iettcrentleursatcs  Se 
eur s  flèches  ,  6c  fe  cachèrent, dans  d^s. 
trous  &  dans  des  greniers  fous  de  la  pail^ 
le,  Alî  &Mamutcha  voulurent  raflëm- 
bler  quelque  nombre  de  Soldats  pour 
défendre  la  Ville  *,  mais  ils  p'cn  purent 

{'amais  veniràbout*  ibbattirenticcaiipi- 
>our,  &  pcrfonnene  les  écouta,  c'eft 
pourquoi  ils  furent  obligés  de  s'enfuir 
pendant  la  nuit,  ils  prirent  le  chemin  de 
Macan,for  t  affligés  de  ft'avoir  pas  pu  fui- 
vre  les  ordres deTimiu:,  qui  fans  doute 
leur  aur oient  été  plus  honorables  qiie 
cette  fuite. 

L'Emir  HufTeîn  envoya  unCor  ps  d'ar- 
fnée  après  eux,  lequel  les  pourfuivit  juf- 
ques aux  rivages  duGihon,  &prefquc 
tous  !çs  gens  de  leur  fuite  furent  tués,  on 
(efaifit  cle^ears  équipages,  &  ce  fut  avec 
grand  peuie  qu'Ali &Mamu£cha  paiïc- 
rent  le  Gihon  pour  fauver  leur  vie  ^  SC 
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celle  de  quelques-uns  de  leurs  fervi- 
teur^,  ils  encrèrent  dans  le  Défère,  aile* 
rent  à  Merou,  &  eurent  enfqite  Thon-  . 
ncur  de  revoir  Tinmr  à  MacMi ,  fort 
honteux  de  la  faute  qu'iU  avoient  faite, 
dont  ils  lui  demandèrent  pardon,  il  leur 
donna  des  Chevaux  âc.des  Eouipages  » 
&  les  reprit  de  nouveau  à  (on  lervice. 

L'Emir  HuflTcîn  fc  rendit  ainfi  maître 
idc  Bocara,  il  y  demeura  quelque  temps, 
&  après  y  avoir  laifl'é  l'Emir  Calil  avec 
quelques  autres  Emirs  &  de  bonnes 
Troupes  pour  garder  la  Ville,  il  revint 
â  Saliferaï. 

Cependant  Tîmur  pailbit  fon  temps 
à  la  cha(&  8c  à  plufieurs  autres  divertif- 
fêniens,  i\  fit  mettre  le  feu  dans  des  ro- 
feaux  (ècs  qui  font  en  abondance  en  ce 
Pays-là,  &  quand  ils  eurent  de  nouveau 
poufle  leur  verdure ,  il  les  fit  manger  i 
les  Chevaux ,  pour  les  engraiflièr. 

Sur  CCS  entrefaites  Timur  entendit     Tîmof 
dîce  qiie  Ntkepeicha,qui  âvoit  été  tiré  ^^  ^. 
delà  miferepar  (es  bienfaits,  &  a  qui  il  Amouyè, 
avoit  donné leGoayerneineDt  d' Amoiiyé  prend  Ni- 
,  èc de  fes  dépendances, lé  traitoît  en  En-kcpeicb^, 
nen:ii,  &  que  oet  ingrat  fe  faififibit  non 
feiilement  Ac  tous  les  Soldats  qui  fe 
voiiloient^iuroller  i  fon  fervice  ,mais 
même  qu'il  arcitoit  fes  dômcftiques^ 
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CHAPITRE  XIX. 

'jimhajfade  de  Ttmur  *  Htrat,  vtrt 
Mtilek  HujfeiH. 

TI M  u  a  après  avoir  pafTé  â  Mcrou , 
arriva  à  Macan,  d'où  il  envoya 
l'Emir  Yakou  en  Ambaflade  à  Malek 
Hudein  Prince  de  Herat  -,  ce  Seigneur 
fit  à  r AmbaiTâdeur  le  meilleur  accueil 
du  monde,  &  n'épargna  rien  pour  leper- 
iuader  de  Funion  qu'il  ^ouloic  avoir 
avec  fon  Maître  -,  il  lui  dit  qu'il  iroit  ex- 
près à  Séracs ,  &  que  ii  Timur  vouloir  fe 
donner  la  peiné  d'y  venir ,  ils  y  afFermi* 
xoient  leur  amitié  (hr  des  fondemens 
inébranlables,  &  qu  ils  s'uniroientpour 
&  contre  tous ,  &  confirmeroient  leur 
unlonpardes  femicns  (blemnels.L'Emir 
Takou  rendit  compte  àTimur  de  fa  né- 
gociation, &  lui  rapporta  les  belles  pa^* 
rôles  de  Malek.  Ce  Prince  avoir  autre** 
fois  été  en  ce  Pays>là  en  la  compagnie 
de  Hadgi  Berlas  fon  oncle  ;  il  y  avoir 
remarqué  les  méchantes  aâions  doot  oa 
accufoit  toute  la  race  de  ce  Malek. 

Dès  le  temps  que  l'Emir  Norouz  fils 
'd'Argoun  Aga  avoir  tout  pouvoir  dans 
k  Royaume  de  Coraflane  >  pendant  le 

l^cgne 
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règne  de  Cazan  Cân,  l'oncle  de  ce  Ma- 
lek  HuITein ,  nommé  Malelc  Facreddin» 
avoir  été  enfermé  par  fbn  père  Cham- 
feddin  Kerr  dans  la  Citadelle  de  Cuftar 
ati  Pays  de  Gour.  Norouz  le  redeman- 
dai Ton  père)  &  après  Tavoii' délivré  ,il 
lui  donna  en  mariage  la  Bile  de  Ton  pro- 
pre frère  l'Emir  Hadgi,  avec  le  Gouver- 
nement de  Herat ,  il  commença  par  là  à 
s'élever,  mais  quand  l'inclination  de 
Cazan  Can  pour  l'Emir  Noirouz  eut  été 
changée  par  la  calomnie  des  medifanss 
cja^il  eut  fait  mourir  Cts  frères  &  fes  pa- 
rensdanslaMedié,  &  qu'il  eut  envoyé 
les  Emirs  Cotluccha  Se  Mankegut  pour 
le  prendre  lui-même,  ce  Prince  plein  de 
confiance  aux  obligations  quePacreddin 
lui  avoir,  &  à  Talliance  qu'il  avoir  con» 
traâée  avec  lui,  partit  de  Tous  ,  ôc  vint 
fe  réfugier  à  Herat,  comme  dans  un  afy- 
le,  &  il  y  demeura  d'autant  plus  volon* 
tiers,  que  Facreddin  le  reçut  parfaite- 
ment bien,  renouvella  les  proteftations 
d'amitié  &  de  reconnoiuance ,  &  lui 
confirma  fon  union  par  ferment.  Cepen- 
dant l'Emir  Cotluccha  ne  fut  pas  plutôt 
arrivé  aux  portes  de  Herat ,  que  le  trai« 
tre  Facreddin  commit  l'aâion  du  mona- 
de la  plus  noires  &  livra  fon  bienfaiteur 
l'Emir  Noroùz,  entre  les  mains  de  fcs 

Tome  I.  K 
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Ennemis,  qui  le  mirent  à  more  auifitot* 
Cen'eft  pas  coût,  le  frère  deFacreddin 
nommé  Cayafeddin ,  qui  étoit  père  de 
MalekHuifein^en  avoir  fait  de  même 
fous  le  règne  du  Sultan  Aboufaïd  envers 
le  Prince  Chouban  Selduz  qui  étoit  fon 
patron  6c  fon  bienfaiteur ,  il  letuainju^ 
ftement  Fui  8c  (on  fils  Chelaocan ,  qui 
fuyoient  le  Sultan Aboufaïd>&  venoient 
^.réfugier  auprès  de  lui,parce  qu^tlieur 
avoit  promise  juré  de  les  protéger  ,&: 
ce  qui  eft  de  plus  étonnant  >  c^eft  que 
TEmir  Chouban  blâmoit  inceflàm- 
ment  la  conduite  de  l'Emir  Norouz,  de 
s'être  réfugié  auprès  de  gens  6  traîtres 
8c  (i  déteftables>en  lui  difant  qu'il  avoic 
eu  grand  tort  de  préférer  la  prifen  d'une 
Citadelle  à  la  liberté  que  pouvoir  Ivà 
procurer  le  dos  de  fon  cheval.  Ce  font 
les  paroIeS)  cependant  il  en  fît  autant,  8t 
le  même  malheur  lui  arriva.  Comme 
cette  HifVotre  eft  racontée  en  dérail  dans 
mon  Livre  des  Préliminaif  csj  je  he  Paî 
ici  touchée  qu'en  pa{Iànt>  pour  montre^ 
que  la  prévoyance  dcTîmurqui^voit 
ces  chofes-Ià,  nelui  permettoit  pas  d'af-» 
1er  trouver  ce  Prince, ni  de  fe  fiera  luij 
d'un  autre  côté  fon  humeur  gencreufè 
lui  faiioit  trouver  mauvais  qu'en  revan- 
che du  bon  accueil  que  Malek  Huflèilî 
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avoic  fait  à  (on  Âmbafladeur ,  il  ne  Rd 
paroîcre  que  de  l'incivilité  &  du  mépiis 
en  (on  endroit,  c'eft  pourquoi  il  lui  en^ 
voya  fon  propre  fils  le  Prince  Gehan^ 
;hir,  qui  lui  etoit  le  plus  cher  &  l'aîné 
le  Ces  enfans  »  &  il  le  fit  accompagner 
par  Mobarekcha  Sendgeri ,   &  parce 
Gu'on  eft  obligé  de  rendre  plus  de  civi- 
lité-que  l'on  n'en  a  reçu> quand  on  Ta  ac 
cepcée ,  Timur  lui  manda  en  réponfe 
de  les  difcours  obligeans ,  que  pour 
preuve  qu'il  fe  confioit  entièrement  â 
iafbl  &  à  fa  probité,  illuienvoyoit  fon 
fils>  &  qu'il  laitlèroic  dans  fon  Royaume 
fa  Famille  &  tout  fon  Equipage  ,  parce 
qu'il  avoir  deflein  de  retourner  a  (on 
Pays  natal ,  il  ajouta  qa'il  ne  doutoic 
point  que  Malek  Huflein  ne  fuivift  les 
fentimens  généreux  que  lesRois  doivent 
avoir,  en  gardant  fidèlement  ce  qu'on 
leur  met  en  dépôt  y  Se  qu'il  n'eût  tout 
fiijet  de  fe  loiier  de  lui ,  parce  qu'il  ne 
doit  fortir  des  Grands  que  de  la  gran- 
deur. * 


Kij 
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CHAPITRE    XX. 

Timur  va  en  Tranfoxiane  ,  c^  d/fait 
VArm^e  de  l'Emir  Hujîein. 

CO  M  M  E  la  Providence  avoit  dcfti- 
né  la  Couronne  1  Timur ,  çlle  ne 
f»crmic  pas  que  ce^  Prince  goûtât  lesdé^ 
icesque  le  féjour  de  Corafl&ne  lui  of^ 
froir,  pendant  qu'il  pouvoir  acquérir 
de  la  gloire,  elle  le  poufTa  à  fortir  de  ce 
Pays-là  pour  chercher  des  Lauriers  aiU 
leurs,  quoique  la  fureté  oùil  étoit,&  le 
bon  ordre  de  Tes  affaires,  fuflèuc  de 
puiiTans  attraits  pour  Vy  arrêter. 

En  ce  temps-U  prefque  toute  laTran- 
foxiane  étoit  fous  la  domination  de  Ces 
Ennemis ,  &  il  y  avoit  partout  de  leurs 
Troupes  en  garni fpn  -,  cependant  il  par- 
tit avec  ûx  cens  hommes  feulement  pour 
y  aller,  il  paflTa  le  Gihon ,  &  après  avoir 
marché  toute  la  nuit,  il  arriva  le  matin 

au  Neyeftan,c*cft-à-cKrc  à  la  Campagne 
des  Rofeaux  >  il  demeura  toute  la 
Journée  dans  un  Jardin,  pour  donner  du 
repos  à  fes  chevaux ,  &  il  paflà  enfuite 
par  Joiiibari,  il  marcha  toute  la  nuit,  & 
arriva  à  Carfchî  par  l'endroit  qui  regar- 
de Cuzar,  &  il  l'entoura  de  fcsTroupcs. 
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Il  rencontra  pluficurs  Domcftiquesdc 
TEmir  Moufla^dont  il  fe  faifit,  &il  leur 
fit  lier  les  mains  -,  les  parens  de  Caïfer 
Anandgîc,  Coudeh&  Ourdiichah,s'en- 
fuîrcnt  avec  leur^  gens ,  Dourké  &  AU 
Behader  fe  battirent  arec  des  Mar- 
chands, qu'ils  croy  oient  être  des  Enne- 
mis ,  Se  après  les  avoir  maltraités  ,  ils 
leur  prirent  quatre  ballots  de  Brocard , 
qu'ils  apportèrent  à  Timur ,  mais  ce 
Prince  ht  tout  rendre  aui  Marchands , 
{ans  prendre  la  moindre  partie  de  ces 
Etofres. 

Cependant  il  y  avoir  cinq  cens  hom- 
mes des  Corônas  àCouzimondac ,  aux- 
quels l'Emir  Soliman  Yefoiiri  s'ctoit 
joint,  auffibien  que  Baïat  Coja  &  Hen- 
doucha  avec  leurs  Troupes.  Anandgîc 
&  Coiideh  paflcrent  près  de  Cuzar,  8c 
les  allèrent  auifi  trouver. 

Timur,  (ans  fçavoir  ce  qui  fe  paflbit  i 
partit  de  Carfchi  au  Soleil  couché ,  6c 
arriva  i  minuit  à  Neugat,  il  y  apprit  des 
nouvelles  dès  Coronas  &  des  Troupes  * 
qui  s'croient  jointes  à  eux  -,  cela  Véhli- 
gca  à  (è  tenir  fur  fes  gardes^  il  (ortiçaii 
plutôt  de  Neugat ,  &  il  demeura  tioàtfe 
cette  nuit  dans  la  Plaine  de  cette  Ville, 

Le  lendemain  il  décampa ,  &  comme 
îl  ctpit  en  marche,  TEmir  Yakou  tom^. 
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ba  de  cheval  >  &  fut  fi  danger  eu  fement 
blefTé ,  que  fa  fancé  en  fut  fort  altérée. 
Tithur  le  ftc  accompagner  de  trente  Ca« 
valiers»  Se  l'envoya  à Macan,&enfuite 
il  marcha  vigoureufement  contre  les 
Coronas  >  tous  les  braves  furent  du  fen-» 
ciment  de  les  combattre  »  excepté  Ali 
Yefoiirï,  quineletronvapas  i  propos. 
Ses  parens  en  avertirent  Timur ,  qui  le 
fit  monter  à  .cheval  par  force ,  &  il  6t 
partir  enfuite  Ali  Behader  &  Acbouga 
avec  foîxantc maîtres  pour  fervir  d'en* 
fans  perdus ,  &  du  coté  des  Ennemis 
Hendoucha  étoit  à  la  tète  de  trois  cens 
Chevaux.  Ces  Coureurs  des  deux  Partis 
fe  battirent  bientôt  après ,  le  Combat 
fut  fanglant ,  &  les  plus  braves  y  perdt* 
rent  la  vie  :  Quoique  les  Soldats  de  Tî« 
mur  fuiTent  en  plus  petit  nombre  que 
les  Ennemis,  ils  les  défirent,  filles  poul^ 
ferent  jufques  au  gros  de  leur  armée. 
Apres  cenc  expédition  Timur  laiflà  rc^- 
pofer  les  Chevaux,  &ne  monta  lui-mê- 
me 1  cheval  que  fur  le  midi  y  il  diftrîbaa 
fes  Soldats  en  fept  corps ,  6c  parceqae 
les  Troupes  des  Ennemis  étoieht  en  bien 
plus  grandrnombrd  que  les  (îennes,  il  fat 
obligé  de  fe  fervlt  de  (on  éloquence» 
pour  les  encourager  ,  ôc  voicilen  prcH 
p:es  termes:  le  difcours  qu'il  leur  tint  : 
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C'eft  aujourd'hui ,  braves  Soldats ,  un  «  Difcoarà 
jour  de  Bal  pour  les  Guerriers  i  vous  «  jp|'"*i'c 
fçavez  que  la  Salle  du  Bal  des  Héros  «^^^^5^, 
n'eft  autre  que  le  Champ  de  Mar&>  les  «Xartaïc», 
cris  de  Guerre  (ont  les  cnanfbns  qu'on  y  ce 
chante  Se  qu'on  y  danfè ,  &  le  vin  qu'oa  ce 
y  boit,  eft  le  fangde  TEnnemi.  ce 

Timur  laifla  les  Emirs  Daoud ,  Sar 
Bouga,HuireinBerlas,Seifeddin,Âbbas« 
Acboûga^Hindou,  EltchiBouga,Dour- 
ké  &  Âli  Behader,  chacun  dans  le  pofte 
qu'il  occupoit ,  &  ce  Prince  voulut  lui-' 
tntme  s'avancer  pour  reconnoîrre  les 
Ennemis,  puis  lorfqu'il  les  vit  tout  pro^ 
che,  il  partagea  fcs  Troupes  endeuxaî^ 
les  >  &  commanda  en  perfonne  le  corps 
de  bataille. 

Quand  ils  furent  en  préfence,le  Cheik 
Bedreddin  &  Ton  fils  prirent  la  fuite,. 
Ali  Tcfoiiri  Se  les  deux  Cavaliers  qui 
Taccompagnoient»  en  firent  autanc^maisr 
cela  n'empêcha  pas  Timur  de  faire  l'at- 
taque,  il  Ce  jetta  fur  les  Ennemis  commo 
un  lion ,  5c  parce  que  le  Combat  futtnaL 
ibutenù  >  du  c&ti  des  Ennemis,  il  ne  diH 
ra  pas  phts  d'une  heure  ,  la  viâoice  £b 
déclara  pour  Timuci  qui  mit  en  déroute 
toute  cette  multitude.  Nos  Soldats  vi" 
ârari  eux  les  pour  fui  virent  avec  ardeur» 
ëc  iespqttflemot  jufqaes  i  Cliekedidic:^ 
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ils  prirent  leurs  principaux  Officiers 
prilonnicrs ,  avec  quantité  de  Beftiaux 
Se  de  Bagage,  &its  s'enrichirent  de  ce 
butin.  Entre  les  prifonniers  qu'ils  firent, 
écoientOladgia  ItoU,Taycani  &Poulad, 
oui  après  avoir  été  les  meilleurs  amis 
de  Tiniur  ,  s'étoient  mis  du  parti  des 
Ennemis,  c'eft:  pourquoi  nos  Soldats  les 
paderent  au  fil  de  Tépée  y  ils  leur  cou- 
pèrent la  tète,  Se  l'apportèrent  en  même 
temps  aux  pieds  du  grand  Timur  y  qui 
ne  put  voir  cesmorts  illuftres  fans  dou- 
leur-, il  ordonna  qu'on  portât  leurs  corps 
i  la  Ville  de  Kech ,  afin  que  les  Imams 
priaflènt  pour  eux,  &  qu'on  leur  fift  des 
funérailles  honorables»  malgré  les  hofti- 
lires  qu'ils,  avoient  exercées  contrelui. 
Après  cette  défaite,  il  ne  voulut  point 
donner  aux  Ennemis. le  temps  de  /ère- 
connoitte ,  ni  de  prendre  de  nouvelles 
forces,  il  réfolut  de  les  pourfuivre  )uC- 
ques  â  la  Fortereflfe  de  Cnaduman,  &  de 
mettre  fon  acmée  en  bon  ordre ,  pour 
aller  droit  a  l'Emir  Huflein  »  mais  les 
Princes  refuferent  de  le  fuivre  >  ils  £è 
mirent  à  genoux  «  &  lui  reprefente- 
tent  ,quele  fentiment  de  tous  fes  bons 
Serviteurs  étoit  qu'il  devoit  abandon- 
ner cette  entrepri(b,&  qu'ils  le  prioient 
de  retourner  i  Sacnaccande^ceiqu'il  leac 
accorda.  Timur 
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.  Tîmur  après  avoir  ramaflc  les  Trou-  Tîœar 
pes  de  Kcch  ,  &  des  environs,  partit  "^"'*^  * 
pour  aller  à  Samarcande,il  lailTa  Tcrma-  J**?*"*** 
giuc  Aïgouri  &  Taghichah  à  Kech  pour 
avoir  foin  des  finances  &  des  revenus  ' 
de  fbn  Thréfor ,  fans  pourtant  furchar- 
ger  les  Peuples*  A  fbn  arrivée  aux  envi- 
rons de  Samarcande ,  Ouchcara  Beha* 
der  Gouverneur  de  cette  Ville,  (brtît 
âvcc  les  Troupes  de  l'Emir  MouflTa,  & 
s'arrêta  au  bord  du  Ruiflèau  Rahmec» 
Timur  difpofa  Ces  foldats  endeux  corps,  , 
&  a,Ia  première  attaque  il  mît  en  dérou- 
te les  Ennemis.  Akitmur  Behader  pour- 
fuivic  Ouchcara ,  &  lui  déchargea  un 
coup  de  fabre ,  dont  il  rompît  fon  car- 
quois 8c  fes  flèches  >  Se  Ouchcara  en  (e 
tournant  fur  la  felle ,  répondit  d'un  au- 
tre coup  de  fabre,  dont  il  frappa  la  tète 
du  Cheval  d' Akitmur,  le  Cheval  tom- 
ba, &  le  Cavalier  refta  i  pied  ;  Ouchca^ 
ra  s*en(uit,  &  rentra  dans  la  Ville  :  Ti- 
mur campa  dans  un  lieu  nommé  Retin. 
Ouchcara  ramaflà  quinze  cens  hommes» 
qu'il  équipa  t  Tavantage,  &  fit  une  fé- 
conde (ortie.  Les  Soldats  de  Timur» 
comme  des  Lions  rugifiàns,  marchèrent 
contre  eux  avec  vigueur;  ces  nouvelles 
Troupes  prirent  d'abord  répouvente,& 
n'enfuirent  fans  combattre }  ils  rentre* 


rcntdansla  Ville,  &  fennercnt  les  bar- 
ricades ,  ils  mirent  des  barrières  aux 
rues,  pour  ôter  aux  Cavaliers  le  moyen 
d'ypaffcr  ;  leur  peur  étoit  fi  grande, 
qu'ils  tiroient  avec  empreflcmcnt  les 
Chevaux  tout  rellés,&  leurs  fellcs  furei^ 
toutes  britécs,  en  forte  qu'ils  rcntrcreiu 
dans  la  Ville  en  fort  mauvais  équipage, 
êc  tes  Soldats  dirent  réduits  à. une  teliç 
mifere,  qu'ils  fe  cachoient  dans  les  lieux 
les  plus  infeds. 

Tîmur  s'ar rçta  quelques  jours  au  Pays 
délicieux  de  Sogd,  &  il  y  choifit  pouç 
lieudePlaifanceFetînkunt  &  Sagrugc^ 
qui  font  deux  Villages  très  agréables. 

Cependant  on  eut  avis  qu'Oladgi^ 
Itoii  &  Poulad  Bouga  ctoient  partis,^ 
qu'ils  s'avançoîent  avec  un  gros  de  Cor 
ronasvTaghicbah  arriva  aufli  qui  cpnfir<- 
ma  cette  nouvelle,  &  ajouta,  qu'unç 
troupe  de  -  gens  de  guerre  étoîr  vcniig 
fondre  fur  Termagîuc ,  à  l'improviftc, 
qu'ils  l'avoient .  pris ,  &  Favoient  fait 
mourir. 

^  Timur  partît  de  Sogd>  8f  alla  ça^Mcr 
avec  fon  -  armée  au  $ord  du  ruijQ^àvi 
àTan?^  dù,^rxiva  Argounfchah  na^if  de 
Bqprdalic,  qu'il  avait  envoyé  pqur  preiv 
drelangue,iiamen;^iiiiSoldat  desÇnnç- 
mis  «quifçiniti^gœQ^^^dH  q^'Ç^^ 
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gtalcou  Se  Pouladfiouga  écpienc  câtn« 
pés  aatuifTeaudeToum ,  &  qiie  TEmir 
Huffeinécoic  arriré  iCarfchi  avec  une 

frofle  armée.  Ces  noavelles  donnèrent 
pen(er  i  Tînuir»  qui  prie  le  pa^ci  de 
i'àccommoder  au  temps  >  &  d'attendre 
une  (Kxafion  plus  favorable  de  Te  vetii» 
ger  de  Ces  Ennemis. 

Il  donna  congé  à  T  Armée  qu'il  avmt 
tamaflSe  à  Kech  Sf  aux  environs^  ôc  avec 
les  fîx  cens  hommes  qui  étoient  avec  liû 
iaVam  de  paffer*leGinon>  il  marcha  vecs 
le  bas  du  Fleuve  dé  Samarcande. 

L'Emir  Huifein  avoit'déia  domié  or^ 
dre  à  TEmir  Mouflfa&r  à  Ottchcara  Be« 
hadèr  »  de  couper  chemin  i  Timur ,  fit 
pour  cela  ils  étoient  venus  camper  avM 
leurs  tfoupes  i  Kiikdder  Atchighi  >oà 
ils  fe  tendi^c  pcèts  à  donner  combat. 
Timur  y  arriva  ^'&ies  attaqua  le  pre« 
mier ,'  mais  ils  ne  purent  foiitenir  la  va. 
leur  de  Tes  (bldat$>  ils  prirent  la  fuite , 
te  fe  fauverent  avec  grande  peine  dans 
la  Ville  de  Samareande. 

Timur  (c  rendit  à  Sagruge  jiendanb 
ta  nuit^ât  après  avcttr  fait  repoterlaO»» 
Valérie»  ilieapiirtit  le^nniatin  itcilstri^ 
Vale  foir  à  Caradgic»  où'il  pafla  la  nuit» 
il  en  partir  encore  le  lendentâinma* 
||D»&4UIld  ddfceiuifrcitunlieu  nom* 
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mé  icCol  du  Chameau  y  il  en  fortic  aa 
foir,&en  marchant  toute  la  nuit,il  arri- 
va àKukencJl  paffa  leSihon  àCogcnde, 
où  il  s'arrêta  une  nuit ,  &  comme  Kcï 
Cofru  &  Behram  Gelaïr,qui  étoicnt  al- 
lés vers  le  Can  de  Geté  ,  en  avoîcnc 
amené  fcpt  mille  Getes,  commandés  pat 
Côiitchoun  Timur,  &  ChiraouU  ils  s*é. 
toient  arrêtes  àTachkunt(qu  on  nomme 
autrement  Alchach  -,  )  Timur  alla  de  ce 
côté-là ,  &  parce  que  le  Can  de  Geté 
avoir  ordonné  que  l'armée  &  les  Peuples 
de  ce  Pays  s'affcmblaflcnt  chc^Bchrara 
Gelaïr^  qui  en  vertu  de  cet  ordre  dévoie 
être  l'Emir  ou  le  Gouverneur  de  cette 
Ville,Tîmur  alla  defcendrc  àTachkunt, 
mais  il  ne  trouva  .plus  dans  Behram 
l'amitié  à  laquelle  il  s'attendoit ,  car 
quoique  Behram  eût  toujours  fait  pa« 
,  loitre  un  grand  attachement  a  Tes  inté- 
rêts, après  avoir  juré  de  s'unir  avec  lui 
contre  l'Emir  Huflein ,  &  que  par  le  fc- 
cours  qu'il  reçut  des  troupes  de  Tinijur» 
il  fe  fut  rétabli  dans  le  commandement 
de  fon  Domaine,  &  l'eût  emporté  fur 
fc$  Ennemis,  néanmoins  quand  ce  Prin** 
ce  le  requit  dp  le  fervir  dans  le  pouvoir 
QÙil  en  etoit,  il  ne  fe  (bucia  plus  de  fes 
promefles  ni  de  fes  traités  ,  il  oublig 
(çutcs  les  obligatiom  icp'il  lui  avoir  ^  Si 
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B  refîifa  de  lui  rendre  les  fervices  qui 
dépendoientdelui ,  quoiqu'il  lui  fût  ai- 
Cé  de  le  faire^puifqu'il  dirpofoit  de  roue 
le  Pays  >  fous  prétexte  de  ramaiTer  les 
revenus  du  Thréfor  Impérial  dii  CaUé 

Tiraur  lui  reprocha  âeremenr  fon  in- 
gratitude,  il  lui  fit  voir  que  l'union  qu'il 
avoir  eue  avec  lui,  avoir  été  la  première 
caufe  de  fa  rupture  avec  le  Can  &  avec 
l'Emir  Hiiflein  j  que  cette  union  avoit 
éré  maintenue  inviolablement  de  fa 
part,  qu'il  Tavoit  tire  de  la  mifere  ,  & 
lui  avoit  fait  recouvrer  te  commande- 
^ment  de  fon  Touman  qu'il  avoit  perdu,  Touma» 
&  qu'il  n'auroit  jamais  recouvre  fans  "g^^'^' 
lui.  Qii  après  avoir  ete  vamcu  par  les  homme*. 
Ennemis,  il  lui  avoit  fait  gagner  la  vic- 
toire fur  eux,  &  que  lorfqu'il  le  voyoit 
avec  des  forces  capables  de  le  fecourir , 
il  venoît  àlui,enfinciu'il  le  traîtoit  avec 
tant  de  lâcheté,  qu'il  ne  defelperoit  pas 
de  le  revoir  un  jour  à  fa  porte  réduit  au 
même  état  dont  il  l'avoit  tire  ,  ce  qui 
arriva  efFedivement  dans  la  fuite. 
L'Emir  Keï  Cofru  ne  traita  pas  Timur 
de  cette  manière  ;  car  après  lui  avoir  té- 
moigné la  joye  qu'il  avoit  de  fon  arri- 
vée, il  le  mena  dans  fon  Palais,  où  il  le 
regala  magnifiquement ,  &  lui  donna 
coûtes  les  marques  pdffibles  de  bienveil^ 

Liîj 
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hnccy  ehlui  pcomeccant  de  s'unir  sarct 
lui  contre  tout  le  monde, 

L'Emir  Keï  Cofiru  avoit  l'honneur 
d'être  gendre,  de  Togluc  Timur  i  Caa 
Roi  de  Geté»  &  le  Prince  Tôumaii  Cocp' 
lue  lui  donna  encore  en  niariagc  la  fille 
de  fon  amiin  Bîhn-  Tinrar  Can  hU' 
d'Abtiken>&  il  avoit  eu  de  cettC/Prin-i 
ceflè  une  fille  nommée  RakicCam  TL 
mur  la  demanda  en  mariage  pour  font 
fils  le  Mirw  Gehanghîr,  &  ils  paflèrenc 
le  temps  pendit  un  mois  à  prendre 
toute  forte  de  plaifirsôc  de  divertiiS^ 
mens.  , 

CHAPITRE  XXI, 

VEmir  HHjpein  en^w^ya  une  Armfê 
contre  Tmnr^  qui  fnt  defaiti. 

L*£  M I R  HuiTein  palTa  dans  la  Ville 
de  Sebz  à  la  tète  d'tme  groflè  Ar-* 
mée  de  Coronas»  d^alta  camper  à  Salar^ 
Boulac.  Il  envoya  devant  pour  atta.cpier> 
Timur ,les  Princes  les  plus  confîderafeici 
de  fon  armée,  fçavoirà  r£nitrM(»i£&^  le 
CheikMehemmed  fils  deBeyanSddus» 
Oladgîaltoîi 'Aperdi, &  ancres,  avec 
jLOo^o  hommes,  ils  paflèrent  par  Samar^ 
cànde  «  &  defeendirent  au  bord  de  Ia( 
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Rivière  de  Balangotir;  mais  l'Emir 
Mouflà  Scies  autres  Chefs  de  cesTrou- 
f  es  )  cjfH  avoîent  fcnti  plufieurs  fois  les 
éfFecs  delà  valeur  deTiriiur , furent  (àî- 
fis  de  je  ne  fçai  quelle  terreur  ,  qui  les 
obligea  à  détacher  de  cette  Armée  trois 
gros  Efcadrons  qu'ils  envoyèrent  de- 
vant ,  avec  ordre  de  fe  tenir  chacun  fiir 
un  chemin  particulier  ,  pour  attendre 
Tîmur  au  paflage.  Malek  Bchader  fc 
tînt  avec  trois  mille  hommes  au  palfe^ 
gç  de  Suzanghcran.  Gehançhîfh  fe  poftà 
dans  Rcbat  -  Mule  avec  quinze  cens 
maîtres ,  &  Kherman  avec  mille  hom- 
ines ,  fût  pofté  à  Dizac  pour  garder  le 
jp^age  de  Biti  Codac. 
'  Tiniur  qui  ne  fe  ipcttoît  pas  en  peine 
dâ  grand  nombre  de  fes  Ennemis  ,.(? 
lit  accompagner  de  Keï  Cofru ,  &  prit 
avec  lai  deux  mille  Getes  pour  les  aller 
chercher.il  prît  les  devants  avec  quinze 
cens  hommes ,  &  fbrtit  du  lieu  nommé 
Cavas  \  il  padk  le  Sihon  à  Cogénde  y  & 
il  attaqua  pendant  la  nuit  Gehanchah^ 
donc  il  diifperfà  les  Troupes  :  le  lende- 
main il  alla  à  Dizac  >  où  il  attaqua  Kher^ 
man»  &  le  battit-,  il  permit  à  fes  Sol- 
dats de  piller  (on  bagage.  Il  s'arr&ta  à 
Ditac  pour  faire  rcpofe'r  (a  Cavalerie , 
ik  Y  làiflà  crois  cens  Getes  avec  les  dé^ 
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Douilles  des  Ennemis.  Il  partit  enfoisâ 
avec  deux  cens  XDavaliers  feulement  , 
pour  aller  attaquer  Malek  BeH^der  ;  il 
envoya  devant  trente  hommes  des  plus^ 
braves  &ç  des  plus  expérimentés ,  qua- 
tre Coureurs  allèrent  à  droite  Se  à  gau* 
che  pour  faire  la  découverte ,  &  il  alla 
en  perfonncdcrriere  eux  avec  cent  foi- 
xante-fix  hommes. 

Quand  les  Ennemis  virent  ces  trente 
hommes  bien  équipés ,  &  qui  venoient 
i  eux  avec  une  grande  hardiefle  >  ils  s'é- 
tonnèrent ,  &  crurent  que  c*étoit  la  tè- 
te de  l'Armée  des  Mogols ,  c*eft-à-dirc, 
des  Gétes  qui  arrivoit ,  &  que  le  gros 
ctoit  derrière.  Cette  penfée  jointe  à  la 
teneur  fecrette  qu'ils  avoient  conçue* 
de  Timur  ,  fit  qyc  lesTroupes  de  Ma^ 
lek  fe  mirent  en  déroute ,  èc  prirent  la 
fuite.  Nos  gens  coururent  après ,  &  ils 
en  tuèrent  un  grand  nombre^Ies  fuyards 
remplis  de  Tépouvente  que  Timur  leur 
avoir  caufée ,  en  arrivant  près  des  Emirs 
^loufTa  &  Oladgîa  Itoii  >  jetterent  aufli 
la  peur  dans  leur  ame  >  &  quoiqu'ils  euf- 
fent  vingt  mille  hommes  complets ,  ils 
décampèrent  la  même  nuit ,  &  s'enfui- 
rent en  fi  grand  defordre ,  que  perfonnç 
n'attendit  fon  Camarade  »  parce  que 
chacun  craignant  pour  fa  vie  >  courut; 
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l  toute  bride  pour  rejoindre  r£iiur 
Huflèin. 

Le  Prince  Kcï  Cofrii  envoya  dire  i, 
Tîmur  que  l'Armée  des  Gères  avoir  pil- 
le les  Mufultnans ,  &  qu'après  avoir  fait 
beaucoup  d'EfelWes  ,  ils  étoient  re- 
tournés par  le  chemin  de  Dizac ,  &  qu'il 
Tatrendoît  avec  cent  hpmmes  dans  Re- 
bat-Mulc.  Cette  nouvelle  attrifta  Tî- 
mvtt ,  qui  alla  auffitôt  trouver  Keï  CoC- 
ru ,  pour  lui  dire  qu'il  n'étoit  pas  raî- 
{bnnable  de  laidèr  les  Mu(ûlmansi  entre 
les  mains  des  Infidèles.  ^ 
.  Ils  tinrent  confcil  U-de(Iùs ,  &  re- 
iolurent  d'envoyer  foixante  hommes 
d!'élite,  avec  ordre  de  fc  faire  voir  aux 
Çetes  du  coté  de  la  Montagne ,  afin  do 
leur  donner  de  l'inquiétude ,  &  peutètrç 
2es  obliger  à  fuir  ;  auquel  cas  il  ne  feroic 
pas  difficile  de  délivrer  les  Efclaves  des 
mains  de  ces  Barbares.  En  effet  ces  foi- 
xante hommes  n'eurent  pas  plutôt  fait 
çlever  la  poufficre  fur  la  Montâgn'e,que 
les  Getes  prirent  l'épôuvente  ,  6c  s'en- 
fuirent,  en  abandonnant  les  Efclaves  SC 
le  butin ,  dont  nos  foldats  s'emparèrent 
fans  peine. 

Après  cette  expédition ,  ils  rcvîû- 

s  Les  Gctcs  itQÎent  Idolâtres. 


lent:,  &  Timor  paffà  leSihoa,  &  àcC» 
cendit  i  Cotnrac* 

QuandJes  Emirs  &  les  Soldats  de 
Huflcio  i  honteiit ,  giieox  &  miferables^ 
forent  arrivés  auprès  de  lut ,  il  fe  mît 
en  grande  cokre^  contre  eux  >  &  après 
les  avoir  aigrement  repris ,  il  leur  dit , 
qu'ils  n'écoient  que  trop  dignes  du  mal- 
heur qui  leur^coit  arrivé,  il  partit  avec 
le  Cân  plein  de  colère  *)  &  quand  il  fctt 
jt  la  Montagne  Bîanchc  * ,  il  choifk  àit^ 
mille  hommes  des  plus  habiles  de  fis 
Soldats ,  il  les  encouragea  par  fes  dîf- 
cours ,  &  If  s  envoya  comme  des  Goû- 
teurs ,  avec  ordre  de  paflér  pronvpie^ 
ment  le  Sihon  â<I.ogende  y  Se  d'aller  eit 
£Hgence  chercher  rEnnemi  poîst'  le 
combat  trei 

Quand  Tîhaur  reçut  la  nouvelle  del 
la  marche  de  HufTein ,  il  tomboit  une 
grêle  cpouventable  dans  toute  la  cam- 
pagne s  8c  quoique  ce  fiic  durant  la  nuit^ 
&  querobrcurîté  fut  extraordinaire  > 
il  monta  auffirôt  à  cheval, &rEmirKcï 
Coftii  le  fecounit  de  fés  forces.  Ils  par- 
tirent enfemble  à  la  tète<le  quinze  cens 
hommes,  &â  minuit  ils  arrivèrent  au 
PâiTage  de  Barfin  :  ils  s'en  faîfirent ,  & 
firent  joiier  les  trompettes  >  dont  le  fou 

#  Ac  Kiccl^  ou  Accaya. 
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jeinc  à  la  ccaince  qui  écoic  dans  le  conir 
lies  ennemis ,  fiic  caufe  que  cette  Atmé^ 
fi  fiere  >  &  fi  hombieufi:  en  comparai  (lon^ 
de  celle  de  Timur  »  prit  l'épouyente,  & 
en  paflânt  le  Fleuve ,  elle  fè  mit  en  mar^  ,  'u>'^  ^ 
che  dès  h  nuit  pour  aller  trouver  Huf*  J,g™'**^ 
fetn.  Les  Soldats  ne  parurent  devant  HufeL  ie 
leor  General  qu'avec  honte  »  &  le  Ge-  pear  dcTi- 
neral  fut  défolé  de  fa  mauvaifê  fortùner  mux^  &ie- 
Sur  ce$  entrefaites  Behram  Gelaïr^fans  ^"i.4* 
prendre  l'avis  deTtmur  ni  de  KeïCofru»  "**"^*** 
partit  de  Tachkunt  avec  l'Armée  de 
Getc ,  pour  s*cn  retourner ,  &  il  prit  la 
rdute  cte  Seïram.  Comme  l'équipage  de 
Tiniur ,  &  celui  de  Keï  Cofru  étoienc 
avec  Behram ,  ces  Princes  furent  con- 
tîraiats  de  ie  fui vre  >  &  quand  ils  furent 
arrivés  i  Seïram  .^  ils  trouvèrent  leur 
équipage  dans  le  Village  de  Tchemir 
Jcunt ,  dont  Behram  étoit  déjà  parti, 

Timur  envoya  Sar  Bonga  &  Acbou* 
ga  Behader  à  Geté  ,  vers  les  Emirr 
Chamfeddin  Se  Hadgi  Beï  ,  pour  leur 
demander  du  fecour  s ,  &  enitiite  il  con- 
fttlta  Keï  Cofru  fiir  le  lieu  où  ils  hiver- 
neroient,&  ils  refolurent  queKerCofra 
îroît  à  Otrar ,  &  que  Timur  avec  fes  Gx 
cens  hommes  aufquels  il  avoit  uneplei* 
ne  confiance  »  revjendroit  paCter  l'hiver 
à  Tachkunt» 


Le  Can  Se  l'Emir  Huflein  confidere* 
rcht  que  l'hiver  s'approchoic ,  &  qa*a« 
vec  tous  leurs  effqrts  ils  n  avoient  tiea 
pu  gagner  fur  Timur,  parce  que  ce  Priti« 
ce  par  fa  (âge  conduice  avoir  rendu  rou* 
tes  leurs  enrreprifes  inutiles  ,  nonob*^ 
ftanc  les  Armées  nombreufes  qu'ils 
avoient  aflemblcesûls  s'enretournerenr, 
ôc  lai  (1er  en  t  à  Samarcandc  Poulad  Boa- 
ga ,  avec  une  troupe  de  fcs  plus  braves 
Soldats  pour  garder  cette  Ville ,  &  ils 
allèrent  paflèr  l'hiver  àArhenkferaï. 

C  H  API  TRE  XXII. 

Timnr  eft  recherch/  par  VEmir  HhJ^ 
fem  four  faire  la  Paix. 

AP  R  B  s  l'hiver  ^ar  Bouga  &  Ac- 
bouga  Behader,  que  Timur  avoir 
envoyés  à  Geté,  revinrent ,  &  donnè- 
rent nouvelle  qu'une  groflc  Armée  de 
Getes  venoît  à  (on  fecours  -,  &  parce  que 
ce  Prince  étoit  ordinairement  heureux, 
&  qu'il  défaifoit  les  plus  groflcs  armées 
avec  peu  de  Soldats ,  l'Emir  Huffein  ré- 
élut de  faire  la  Paix  avec  lui ,  &  il  la 
ibuhaita  d'autant  plus  ardemment,  qu'il 
apprît  que  l'Armée  de  Getç  devoir  vc- 


BLir  au  Printf mps  pour  fccourir  ce  Prin* 
ce.  Il  crut  qu'il  ne  pourroic  pas  lui  ré- 
iîfter  lorfqu'il  (eroic  à  la  tète  d'une 
grande  A^rméc ,  puifque  fans  avoir  prcf- 
que  d'Armée,  il  avoir  ruiné  toutes  Tes 
Troupes ,  &  que  s'il  demeuroit  eh  guer-  ^ 
re ,  il  devoit  en  attendre  de  foncftes 
Cuites  :  ainfi  il  trouva  à  propos  de  s'a- 
dreflèr  aux  Dod^urs  dç  Cogende  &  de 
Tachkunt ,  &  de  les  prier  de  prévenir 
Tîmur  par  des  fentimens  de  pieté  ^  SC  ^ 
de  lui  infpirer  par  legrs  fages  confeiU  . 
rcfprit  d'union  &  de  paix ,  au  lieu  de 
celui  (le  difcorde  &  de  guerre.  Ces  Dpc*- 
teurs  ne  manquèrent  pas  de  le  venir 
trouver  :  après  avoir  rait  des  fouhaits 
pour  fa  profperité ,  ils  lui  dirent  quç 
perfuades  comme  ils  étpicnt  des  bon* 
tés  qu'il  avoit  pour  les  gens  d«  leui:  ca- 
raâere,  ils  prenoient  la  hardicflè  de 
lui  demander  une  chofe  qui  concernoit 
le  bien  de  la  Religion  &  de  l'Etat.  Vous  •• 
fçavez,  dirent-ils,  que  la  guerre  qui  cft  « 
entre  vous  ,  eft  caufe  de  la  ruine  du  •< 
Royaume ,  &  de  la  miferc  du  Peuple ,  « 
^  à  prefent  qujC  cette  guerre  eft  venue  « 
|ufqu'au  point  d'amener  en  ce  pays  unç  « 
Armée  Etrangère ,  ks  Infidèles  pîUe^  « 
font  les  biens  des  Mufulmans ,  &  trenir  ^ 
|»q:opslçac$  mms  àms  Heu):  iang,^  $11^  n 


^ 


fjtHiSTOïRE  i^bTimur-Bec 
H  ibnt  vainqueurs ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaifis» 
t»  ils  ne  vous  épargneionc  pas  vous-mèmei 
f>  la  haine  qui  eft  encre  vous  caulèra  des 
»9  effets  (i  étranges  >  quelle  ruinera  coûtes 
M  les  anciennes  Familles  de  rEmpire* 
i>  Nous  efperons  que  fuivam  bs  infpira- 
n  tions  de  celui  qui  vous  a  toujours  ^nné 
m  la  Viâaire ,  vous  changerez  cfette  haine 
w  en  amitié  &  en  bonne  paix»  afin  que  les 
m  afPairés  du  Royaume  reviennent  dans 
»»  leur  premier  état  »  pour  le  bien  &  la  fii- 
m  reté  des  Peuples. 

Ces  remontrances  furent  fuivîçs  d'un 
ibnge  de  Timur  >  qui  le  fit  enfin  ré(bii«- 
dre  â  faire  la  Paix.  Ce  Prince  fongea 

2ue  le  Sihon  s'étoit  débordé  $  &  qu'il 
toit  affis  fur  un  morceau  de  bois  iiotr* 
tant  fur  l'eau  y  qu'il  fit  une  profterna^* 
lion  ,  &  demanda  inftamni^nt  d*ècte 
délivré  du  péril  où  il  éf oit  ?  que  l'éton- 
nemcntle  fit  éyano^r ,  &  qu'iaprèsqû'it 
fût  revenu  de  (on  évanoiiiiïèment  ^  41 
fe  trouva  (lir  le  bord  de  Teau  du  cori 
de  Samarcande  ,  où  en  regardah^  der-^ 
rîelre  luijil  vienne  mer  orageufe.Qifând 
flfiit  réveillé ,  il  interpréta  cefphéedf 
cette  manière.  Il  crut  que  la  mer  ngnîr 
fiôît  r  Armée ,  &  qtic  la  déHvriance  qu'il 
^  prouva  éîi  arrivant  au  bord  de  l'eau  chi 
'  èftté  d^  Samarcande  p  fignifioic  qa*U 
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accompliroic  Tes  fouhaics  de  çt  côté  là. 
Toutes  ces  raifons  robligcrcnt  % 
changer  de  fcniîment,  &  à  meprifcr  le 
(ècours  qu'il  attendoit  de  la  part  de  Ger 
te:  il  fc  réfolut  entièrement  à  la  Paix.; 
mais  il  penfa  que  (1  Ton  (è  fervoic  às^ 
Médiateur  pour  la  traiter ,  il  faudroit 
employer  trop  de  temps  î  expofer  les 
raiions  des  deux  Partis,  ôc  à,  (bûtenir 
le  droit  de  l'un  &  de  l'autre  >  que  Taf* 
faire  tireroit  en  longueur ,  qu'il  v^lçiit 
niîcux  qu'il  allât  lui  mênae  trouver  l'E^ 
mir  Huftein ,  que  ce  feroît  plutôt  fait 
de  s'expliquer  de  bouche  fur  tous  1q$ 
différends  qu'ils  avoient  enremble^paç- 
ce  qu'ils  conviendroient  bien  plutôt 
*âes  articles  de  la  Paix.  En  effet  >  il  en^ 
voya  à  Huflèîn  un  Officier  de  confiance 
nomnié  Pentchenbc ,  pour  lui  donner 
avis  àt  Ton  defTein ,  &  enfuite  cet  habile 
Prince  partit  en  perfonne  pour  aller  ré- 
gler lui-même  fes  affaires ,  félon  fa  couf^ 
tlim^*  Cependant  l'EmirMouffa  âcOlad- 
^îa  Iroii' vinrent  trouver  Timur  de  la 
p^it  de  Hiifièin  ,  pour  lui  demandée 
rpàtdon  de.tout  ce  qui'  s'étoit  paflR^  i  H51 
tcnotivtUerent  l'aRcîcnnc  amitié ,  toTi^ 
miit  fit  J'honnciu  i'  TEmir  Mouflâ  de 
i'èmbrailèr. 

Aprii  <}iireft  fitt  contenu  4e  toatcf 
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chofes ,  on  conclut  la  Paix ,  &:  ces  Prin- 
'  ces  congédièrent  leur  Armée.  Ils  fe  ré- 
galèrent les  uns  les  autres  de  plufieurs 
diverti(]femens  ,  &  enfuite  chacun  re- 
tourna chez  foi.  Timur  prît  le  chemin 
de  Kech ,  &  defcendic  en  cet  agréable 
Pays>oà  tous  lesGrands  lui  vinrent  auflî- 
tôt  baifer  les  pieds,  &  ils  reçurent  de  lui 
toutes  les  careflès  qu'ils  pouvoient  /bu- 
fcaiter.  Il  trouva  auflfi  à  Kech  toute  forte 
de  fâti^faftion  Se  de  profperité  ,  &  les 
Peuples  de  ce  Royaume  reçurent  une 
îoye  extrême  de  po(Teder  paifiblement 
iin  Prince  qui  leur  étoit  fi  chçr  «  &  qiii 
avoit  tant  de  mérite. 

CHAPITRE  XXIII. 

X'Emir  Hujfein  mené  nne  Armfe  it$ 
cêté  de  Bedakfhan' 

LE  Can  &  l'Emir  Huflèin  ,  fur  la 
nouvelle  que  les  Rois  de  Bedak^ 
jchan  s'étoient  révoltés  >  ne  manquèrent 
pas  de  mettre  leur  Armée  en  état  de  les 
xéduire  ;  &  comme  ces  Princes  rebelles 
«voient  auffi  levé  dcsTroiipes  ,  ils  vin- 
rent audevant  d'eux ,  &  les  deux  armées 
fe  trouvèrent  bientôt  en  prçfencc* 
^  Maiefc 
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Malek  Huflèin,  Prince  de  Herat,  en- 
voya de  bonnes  Troupes  du  côte  de 
Baie  )  avec  ordre  ne  ravager  les  Pro- 
vinces de  ce  côté-là ,  qui  croient  fujet- 
tcs  à  l'Emir  Huflcin;  &  Timur  n'eut 
pas  plutôt  eu  avis  de  cette  entreprife, 
qu'il  partit  de  Kech  avec  fes  forces , 
pour  repouiïèr  Malek  Hiidèin ,  en  con- 
fequence  de  la  Paix  &  de  l'union  qu'il 
avoir  renouvellce  avec  l'Emir  Huffein, 
Quand  les  Troupes  de  Malek  eurent 
nouvelle  du  départ  de  Timur ,  elles  s'en 
jcetournerent ,  après  avoir  pillé  Che- 
burgan  &  Baie ,  &  tout  le  Pays  jufqu'à 
Culni.  Timur  pâfla  le  Fleuve  à  Ter- 
med  ,  mais  comnae  les  Coradaniens  fe 
retirèrent  »  il  n'avança  pas  davantage  » 
&  il  alla  trouver  le  Can  &  l'Emir  HuC- 
feîn  y  qui  fur  l'avis  de  fa  venue ,  s'accorr 
da  avec  les  Rois  de  Bedakchan ,  &  re-* 
vînt  fur  fes  pas.  Ces  Princes  fe  rencon- 
trèrent à  Condoz  ,  ils  s'embraderent  , 
ôc  toute  l'averilon  qu'ils  avoient  eue 
Tun  contre  l'autre  fedi(&pa.  Ils  fe  firent 
des  régals  qui  durèrent  plufieurs  jours  ; 
ils.  allèrent  enfemble  au  Pays  froid  d'iC- 
camich  >  &  Timur  envoya  ordre  au 
.Prince  deGehanghir  (on  fils  ,qui  étoit  k 
.Macan,  de  fe  rendre  inceflamment  avec 
.£$.  Famille  &  fon  Equipage,  à  l'agréa-* 
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1^4  HistoiredeTimur-Bc£ 

Timur  dir  i  TEmir  Haflèin,  qu'il  prc»^ 

.  noit  le  même  chemin  que  Ton  oncle ,  & 

qu  un  Prince  d'un  audî  grand  efprit  que 

lui ,  ne  devoir  pas  faire  une  femblable 

faute,  après  une  telle  expérience. 

QuoiefueTBmir  Hudèin  avouât  que  les 

con(eils  de  Timur  étaient  fort  tx>ns ,  8c 

qu'ils  lui  ^coieht  donnés  par  pure  ami tié> 

il  ne  les  (uivit  pas  ,  &il  voulue  accom^ 

plir  Ton  deflein.  Il  partie  pour  aller  à 

Baie  \  mais  ce  fut  là  le  commencemçnt 

de  fçs  malheurs  j  &  quoiqu'on  eût  ré- 

folu  qu'au  retour  de  Cabul  Timur  re- 

tourneroit  à  Kech ,  il  le  pria  pourtant 

de  l'accompagner ,  &  il  le  mena  à  Baie, 

où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  j  qu'il  com«' 

mença  à  faire  bâtir  la  Citadelle  deHen- 

doiian,  &  â  en  faire, creufer  les  fotCéstil 

donna  des  ordres  pour  y  travailler  avec 

diligences  il  fît  venir  dans  la  Citadelle 

^tous  les  Habitans  de  Balc>  &  la  Ville 

.  demeura  prefque  déferte»  ce'qui  arriva 

,   Tan  de  THegy r c  7^9 . 

Cependant  on  reçut  la  nouvelle  .qi)e 

A.  G.    ',  r Armée  de.Geté  ycnojt;  encore  de  ce 

ÏJ77    ..côté-là.L'Emir.Huiïcin  q^i  prévit  bien 

l^'J^'     ^"'il  nepourroit  pas  fe  dégager  par  lui- 

^^6^'  mc;me  d'une  affaire  auffi  difficile  que 

celle-là ,  priaTimuiî  d'cji f^/re  la fîcnne 

propre  ,  &  de  pàflèr  en  TraiDifp^^aïae 
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pour  rcpouflçr  cette  Armée  >  en  lui  di- 
{ânt  que  tout  étoit  perdu,  (î  fcs  Ttou- 

f>es  n  avoient  pour  General  le  plus  vail- 
ant  Prince  du  monde. 

9iii«3ii9iexxxxssexxxiixx««X9ie«iix» 

CHAPITRE   XXIV. 

TUmur  marche  à  la  tête  d*une  Armi^ 
four  repofiffer  celte  de  Get/. 

QU  A  N  »  la  nouvelle  de  la  marche 
des  Getes  fut  confirmée ,  Timur 
partit  pour  aller  enTranfoxi3ne,accoin- 
pagné  de  l'Emir  Mouffa.  Us  fe  mirent 
en  devoir  de  repouffer  vigoureufement 
:  les  Ennemis  5  qui  étoient  arrivées  à 
.  Tachkunt ,  où  ils  s'étoient  arrêitéspour 
paffer  Thiver.  - 

Timur  &  TEtnir  Moufla.paflerent  à 
Sainarcande,&  campement  à  CaraKich-  - 
lac.  L'Emir  Huffein  les  fuivit  avec  le 
refte  de.  l'Armée  ,  8^  il  campa  dans  la 
.  Plains  de  Kech.  -r      r 

Le  bpnhei^u:  v<>iJut  que  la  divifion  fc.  . 
mît  enti:e  les  Seigneur^  de  G  été  ,, car 
Camareddin  de  la  Horde  d'Ouglat,  Kc- 
pecTiimir,  &ChiraouU  s'étoient unis 
^vec  quelques  Troupes  contre  Hadgi 
îi^rkcooiit:,quiré/oliu  d?  le?  cpmjjat- 


(  » 
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iSS  Histoire  DE  TiMua-BEd^ 
'tre.  Ils  monteront  à  cheval  pour  lemj^- 
-me  defïèin  -,  &  quand  ils  furent  en  prc- 
fence;  ils  fkene  la  paix,  &  Arkenour 
s'en  retourna)  mais  Camareddtn &:  Ke- 
pcc  Timur  le  trompèrent  ,  &  s'en  re- 
•tournercnt  avec  leurs  Troupes ,  an  lîeu 
de  1  e  fmvtc  \  &  alors  Hadgi  Beï  fils  de 
Chiraoul ,  coupa  la  tète  à  Arkenoiît>  & 
:pax  Là  il  mit  rÀrmée  des  Getes  en  de« 
fordre.»  &  l'obligea  de  s'en  retourner» 
Timur  fçavant  en  l'art  de  faire  la  guer- 
re, ne  les  attaqitapas ,  &dit  que  quand 
Ton  voit  de  la  menntelligence  parmi  les 
Généraux  dé  l'Armée  ennemie,  il  faiK 
laiflèr  Fépée  dans  le  fourreau. 

Timur  &  Moufla  envoyèrent  dire  au 
Can  &  à  TEmir  Huflein ,  cpie  pui(que 
les  Getes  s'en  retournoient  en  defor- 
dre ,  il  étoit  à  propos  deles  pour&îvre^ 
mais  partre  que  les  Rois  de  Ecdakchan 
avoient  fait  pendant  l'hiver  quelques 
irruptions  fur  les  terres  de  leur  domî- 
nation  j  &  qu'ils  avoienc  pillé  la;  Ville 
de  Condoz^  l'Emir  Huflfein  )ugeaqutil 
Marché  écotcplus  necéffaire  de  marcher  contre 
(  Emîrr  B'çdakehan ,  &  dé  mettre  6n  àii«>efttf  c- 
Titmir    &  p^jf^j  ^^  ^çj  Princes. 

2nn.!î°'ut  Lorfque  par  la  valeur  de  Tlmttr 
?o?sacl£!cm.rfapp^^  plus  rieq  d^  la^patt 
ijakchaa.  ^  des  TirottpéS'  de  Gêté»  des  Pr4iiee$ 
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Huilèin  &  Timur  firent  de  nouvelles 
levers,  avec  lefquelles  ils  allèrent  î 
Bedakchan,  &  quand  ils  eurent  pafic 
le  Gihon  ,  &  réglé  la  marche  de  l'Ar- 
mée, ils  pafTerem  à  Taïcan  &  i  Keaoti# 
ghan ,  &  campèrent  à  Kechem ,  qui  eft 
des  d^endances  de  Bedakchan.  Timur 
qui  vouloit  toujours  être  le  premier  aux 
occafions ,  partit  en  pofte  :  il  fut  accom- 
pagné par  Gehan-Mulc ,  fils  de  l'Emir 
HuITeîn,  &  ce  Prince  demeura  avec  le 
Can  dans  Kechem. 

De  Pantre  coté ,  l'Armée  de  Bedalb* 
chan  prit  le  chemin  de  l'extrémité  du 
>4ont  Kerkes ,  où  elle  s'arrêta,  dans  la 
penfée  crû  étoienr  fes  Cofnmandans,qu'iI 
ne  paderoit  pas  feulement  un  oifeau  fans 
fa  permiffion  ;  mais  quand  elle  apperçut 
la  Cavalerie  de  Timor  elle  prirla  fuites 
néanmoins  qnand  elle  fut  arrivée  au  dé- 
filé de  Gerem ,.  elle  voulut  encore  faiœ 
•  fermes  maisfitAt  quel'Etendart  de  Ti- 
mur approcha,  tontes  les Troupcss'en- 
fuirent  audelà  du  Mont  ,  pafferenc  le 
FleuvcGcrem^ruinerent  toute  la  campai- 
gne,&  elles  fe  faifirent  de  tous  les  paflâ- 
ges  delà  Rîvicre.Timur  la pafla  d'un  au- 
tre côté,  &  il  fit  cacher  unepartîe  de  fts 
gens;  &:  quand  les  Ennemis  eurent  avi^. 
c|ue  r Acmée  écoit  paflée>  iUfe  Kcii^ 
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rent ,  &  allerenc  par  ie  haut  de  Bedak«- 
chan,  ils  campèrent  dans  un^lécroit  de 
montagnes  nommé  Ortonige,  où  deux 
grands  Fleuves  fe  rencontrent.Lcs  Prin- 
ces de  Be Jakchan  s'y  arrêtèrent  >  mais 
fur  l'avis  que  noi  Troupes  sy  athemi- 
noient ,  ils  tournèrent  le  dos ,  &rabân- 
donnèrent  encore;  ils  allèrent  du  côté 
de  Conghoralenk ,  &  paiferent  à  Tex- 
cremité  du  Gihon  ;  ils  fe  faifirenc  des 
autres  Paflàges  de  ce  Fleuve  qui  étoient 
de  ce  coté'la ,  &  s'arrêtèrent.  Les  Cou- 
f  eurs  de  notre  Armée  les  pourfuivircnt, 
&  comme  ils  fe  mirent  en  état  de  com- 
battre >  ils  furentbattus  &  difperfés  >  on 
fe  faifit  même  du  Prince  Cheik  Ali  Roi 
de  Bèdakchan.  Ces  Princes  errans  pre- 
fenterent  enfiiite  à  Timur-Bec  tous  les 
chevaux  &  tous  les  Troupeaux  de  leur 
Roi.  Timtu:  averti  qu'une  troupe  des 
Ennemis  qui  avoir  fui  »  s'étoit  retirée 
dans  un  détroit ,  il  envoya  contre  eux' 
Gehan-Mulc  fils  del'Emir  Muffcin^avec 
cdes  troupes.  Il  les  battit ,  &  leur  prît 
•  beaucoup  de  butin  ;  mais  à  (on  retour 
les  troupes  de  Bedakchan  lui  coupèrent 
-chemin  ,  fe  mirent  dans  Tenknaï,  & 
lui  donnèrent  combat  5  comme  Gehan- 
Mulc  prît  la  fuite  ,  les  Ennemis  vlâro- 

£ieaz;  i:eGouyi:erenc    tout    ce  .  qu  ils 

avoicnt; 
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avoiçnt  perdu.  Ils  rucrenc  plufîeurs  de 
nos  gens  )  mlTenc  hors  de  combat  fix 
cens  rrenceCavaliecs^âC  s'emparèrent  de 
leurs  chevaux  &  de  leurs  bagages.  BaU  ^ 
khi  vintenpofte  donner  cette  nouvelle. 
à  Tîniar«Le  Prince  moiica  auflitôt  â  che- 
val y  Se  alla  tout  en  colère  fur  la  mon* 
tagne  ;  mais  fes  Soldats  épouvemcs  n'a- 
ferent  le  fuivre»  Se  il  fut  contraint  de 
fe  contenter  de  treize  Cavaliers ,  avec 
leCqiiels  il  fe  faifit  d'un  dérroit  par  où 
ils  dévoient  palTer  ;  il  donna  vigoureu- 
fement  fur  euic  >  &  ies  battît  :  il  délivra 
lès  Soldats  de  leurs  mains  ;  Se  Timnr 
proteftâ  que  de  tous  les  combats  qu'il 
avoit  donnés  ,  il  n'en  avoit  point  encore 
éprouvé  de  fî  rude.  Cependant  cinquan* 
te  Fantaffins  des  ennemis»  couverts  de 
leurs  boucliers, vinrent  tète  baiflee  fon- 
dre fur  Timur 9  &  quand  ils  furent  i  por« 
tée ,  ils  tirèrent  fur  lui  une  grofle  nuée 
de  flèches  $  il  venpit  même  encore  deux 
cens  hommes  à  l^r  fecours  $  mais  par 
le  bonheur  qui  accompagnoit  Tinaur» 
£ltchi  Souga  toujours  rempli  de  coura- 
ge ,  courut  à  eux.  Il  étoit  feul  Se  à  pied  ; 
il  entreprit  de  les  careflet ,  Se  pour  cela 
leur  toucha  plufieiirs  fois  fur  le  col ,  en 
leur  parlant  amiablement  &  avec  adref-* 
fe.  Cette  perfonne  que  vous  voyez  9  leur  1^ 
Tomcl.  r^l 
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H. dit- il ,  eft  le  grand  Timur  :  il  vous  rcn- 
M  dra  vos  Efclaves  ;  pourquoi  combattez- 
n  vous  inutilement  }  Sçavez-vous  que  û 
»»  vous  êtes  tués  ou  pris  ,  vous  porterez  le 
M  péché  de  la  prife  de  vos  Erdaves.Quand 
les  Soldats  entendirent  le  nom  de  ce 
Prince  ,  le  rcfptâ  les  empêcha  tle  Te 
battre  >  ils  avoiierent  leur  foibleflè,  iU 
bai  fer  en  t  la  terre  en  figne  de  roumiffion» 
&  deux  d'entr'eux  en  s'avançant  hum- 
blement>  demandèrent  pardon  à  Timuty 
qui  leur  ordonnna  de  ramener  le  lende- 
main matin  tous  les  chcvûux ,  &  de  rap« 
porter  tous  les  boucliers  qu'ils  avoient 
pris-à  nos  gens ,  &  il  leur  promit  de  leur 
rendre  leurs  Efclaves.  Ils  confentirenr  à 
ce  qu'il  voulut ,  &  lui  dirent  ;  Nous  fottir 
mes  vos  fer  viteurs ,  c'eft  â  vous  à  com- 
mander ,  &  à  nous  i  obéir:  ils  s'en  re^* 
tournèrent  après  lui  avoir  fouhaité  toute 
forte  de  profperité.  Timur  revint  en  fan 
Camp  :  les  gens  de  Bedakchan  ramaflè* 
rent  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  fur  les 
nôtres ,  ils  apprêtèrent  quantité  de  pre- 
fens  *  de  chevaux  &  d'autres  chofes  :  le 
lendemain  ils  les  apportèrent  avec  con- 
fiance aux  pieds  de  Timur ,  qui  les  re^ 
çut  agréablenient,&leur  fit  rendre  leurs 

s  Les  prefens  de»  Tirtarei  fo&t  t^njoiuf  de 
aeuf  pieçei  4e  chaque  erpccci 
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Bfclaves.  Enfin  ce  grand  Prince  par  ùl 
prudence  »  fa  valeur ,  &  fa  bonne  con-- 
duite  »  délivra  avec  treize  hommes  feu- 
lement >  jufques  à  (ixcens  trente  Cava- 
liers, qui  avoient  été  faits  Efclavcs;  6c 
enfin  il  recouvra  tout  ce  qu'une  Armée 
avoir  hooteufement  perdu ,  outre  que 
les  Ennemis  même  lui  apportèrent  des 
prefcos.  Il  retourna  eniuite  heureufe- 
ment  à  Bedakchan  ,  où  ficot  qu'il  fuc 
arrivé,  Tizckcfai  Gelaïr,  Se  les  Troupes 

2m  avoient  fiii ,  au  moins  celles  qui 
toienc  venues  en  cette  Ville  ,  furent 
aigrement  réprimendéesXes  Emirs  fup-* 
plièrent  qu  on  difierat  de  faire  leur  pro« 
ces  y  6c  qu'on  ne  les  interrogeât  qu'au 
retour  de  la  Campagne  $  nuis  le  zèle  de 
Timuf  ne  lepermit  pas;  il  ordonna  qu'on 
les  amenât  iur  l'heure  devant  la  Juftice 
Militaire  »  Se  après  lesavoir  interrogés , 
on  les  punit  de  coups  de  baron  devant 
&  derrière,  félon  que  le  Jugement  le 
portoit. 

Pendant  le  féjour  de  Timur  àBedak- 
chan ,  l'Emir  Huflein  lui  envoya  dire 
que  le  Cheik  Mehemmed  Selduz  Se  Keï 
Cofru ,  après  avoir  aflcmblé  tous  leurs 
amis  Se  des  Troupes  ,  piarchoient  En- 
feigne.déployée,  qu'il  n'appartenoit  qu'i 
foa  iAvinciblc  épee  d'éteindre  le  feu  di^ 
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cette  rébellion  j'^fic  qu'il  Icprioit  d*y  vè* 
nir  mettre  ordre  en  diligence' avec  fou 
bonheur  ordinaire.  Après  avoir  donné 
cec  avis  ,  TEmir  HufTein  retourna  avec 
leCanàSaliferaï* 


i_ 


?^x>!^:k 


CHAPITRE    XXV. 
ÈetoUr  de  Timurde  Bedakphan. 

QU  A  K  n  Timirr  eut  appris  qoe  le 
Cbeik  Mehemmed  Beyan  Seldoxy 
6c  Keï  Cofru  avoitnt  la  témérité  de 
vouloir  faire  ia  gaerreà  Httflein^  il  mon* 
ta  à  cheval ,  &  partit  de  Bédakchan ,  & 
comme  rout  le  monde  écoit  prévenu  que 
la  Viéloire  accoitipagnoit  toujours  !*£«• 
tendart  de  ce  Prince  ,  les  Rebelles  lai 
écrivirent  une  lettre,  dam  laquelle  ils 
lui  reprefentercnt  leurs  chagrins  »  &  lui 
demandèrent  du  Recours.  Cette  lettre 
fut  interceptée  par  l'Emir  Huflein ,  '8c 
Timuren  eut  avis.  Quand  il  fut  arrivé 
i  Arhenk ,  il  s'aboucha  au  bord  du 
Fleuve  avec  Huflefû  >  qui  lui  témoigna 
qu'il  avoir  beaucoup  de  ioyé  de  le  voir  « 
&  il  obferva  en  Ton  endroit  toutes  les 
cérémonies  d  un  parfait  àccucii.  Timnr 
e(peroit  qu'à  caufe  de  ramitié^qu'Hs 
avoîent  rcoouvcllce  ^  &  confitmée  paç 
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lêrmèDS  •  YEmit  Uuilèin  lui  commuci- 
(^ueroit  la  Le^cre  des  Piioces  »  &  ne  lui 
celeroic  pas  ce  qu'il  avoic  far  le  ccpur  1 
parce  que  la  découverte;  du  rçcrcc  eft 
QD  figne  de  fincerité  -,  mais  Hu(]&in  ne 
lui  témoigna  rien  >  ce  qui  donna  quelque 
défiance  ^Timuc.  Il  nefiic  pas  plucâc 
arrivé  à  Ton  logis,qa'il  y  ^ic  entrer  troit 
peribnnes  >  qui  lui  dirent  que  l'Emir 
Huflcin  ayoit  réiblti  de  le  furprendre , 
Se  de  fefaific  d^  lui  s  &  cela  fut  conftr* 
né  p;|r  un  particulier  »  i  qui  le  Can  Adei 
Sultan  avoit  écrit ,  que  l'Emir  Huflcin 
avoir  ordonné  à  TEmir  Mouffii  d -épier 
l'occafion  de  fe  faifir  de  Timur  >  &  il  lui 
en  supporta  la  lettre.  Quoique  ces  dif- 
cours  augnientaffèat  fa  défiance ,  la  for- 
ce de  fon  efptit  fut  fi  grande ,  qu'il  di& 
£miila  toujours  »  &  agit  comme  i  Tor- 
dlûâire. 

Toutes  ces  marques  de  la  mauvaife 
fi>i  dé  Huflèin ,  confirmées  de  tant  de 
façons,  n'étonnèrent  point  Timur,  Se 
il  eacha  cette  lettre ,  dans  Topinion  que 
£  Hufièin  avoit  eu  quelque  dcflein  de  le 
trahir,  il  Tauroit  fait  dès  la  première 
entrevue.  Un  homme»  dic-il»  comme  ce 
l'Emir  Moufia ,  a*t-il  le  pouvoir  de  me  ce 
prendre  )  £t  un  Renard  peut^il  bien  fài-  m 
Xt  fa  prove  d- un  Lion  1  « 

Niij 


^ 
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Après  avoir  éloigné  de  fon  efprit  toa-î 
tes  les  penfées  qui  auroient  pu  le  chagri- 
ner ,  il'inonra  à  cheval,  &  alla  rrouver 
Huflèin  pour  fçavoir  de  lui-même  la  ve« 
rite  de  ces  bruits,  8c  s'en  expliquer.  Il 
le  rencontra  à  cheval  au  bord  du  Gibon; 
mais  comme  il  lui  en  voulut  parler,  il 
arriva  une  Barque  qui  venoit  de  Tautre 
côté  dé  l'eau,  d  où  il  for  tit  brufquement 
un  homme ,  qui  dit  à  l'oreille  de  Mie 
Huflèin ,  l'Ennemi  eft  proche  ,  il  faut 
tenir  TArmce  prête.  Huflèin  en  appre^ 
nant  cette  nouvelle  ,  ne  trouva  point 
de  meilleur  expédient  pour  s'oppofer  i 
TEnnemi ,  que  d'envoyer  Tîmur  contre 
cet  Ennemi.  Il  lui  dit  la  chofe ,  &  le  pria 
fur  le  champ  de  palier  l'eau  avec  Tes 
Troupes. 

Timur  fit  tout  ce  qu*i!  (buhaita,  SC 
quand  il  eut  atteint  les  Coureurs ,  il  mit 
TArmée  en  bataille  >  mais  les  Ennemis 
n'eurent  pas  plutôt  appris  l'arrivée  du 
grand  Timur ,  qu'ils  tournèrent  le  dos» 
&  s'enfuirent.  Keï  Cofru  prît  le  chemin 
de  Caïr  Tekin ,  &  alla  du  côté  d' Alaï , 
oii  il  fut  poutfuivi  par  Zendéhacham  i 
&  CheikMehemmedBeyanSeldurprit 
celui  de  Zizi ,  Se  alla  du  côté  de  Cogen^ 
de ,  où  Timtir  le  pourfuivit  lui  -  mêmes 
suais  le  Cfaeik  pzttk  le  Sihon ,  &  alla  du 


î-ÏVHl  T-  CttAFITKB  XXV.  I7f 

^loté<lcTachkum  &  d'Otrar-,  cVft  pour- 
qaoi  Timur  rempli  de  gloire,  retourna 
fur  Ces  pas,  fe rendit  â  Kech,  qui  étoic 
fa  refidence  ordinaire ,  où  il  demeura  » 
pendant  que  tout  retentifibit  dn  braic 
de  fa  Vidoire. 

Quand  Huflèin  fat  en  fureté  contre 
les  infultes  de  fesEnnemis>il  partir  d*Âr«- 
henk  pour  aller  à  Baie ,  où  il  choific  le 
Château  de  Hendouane  pour  fa  refiden- 
ce ordinaire. 


^Ti'-.Tt* 


CHAPITREXXVI. 

fbâfture  entre  Timur  (fr  HHjfein  four 

la  fecende  fois. 

LO  R  s  ojj  E  Dieu  veut  une  cbofe ,  il 
en  difpofe  les  caufes ,  afin  qu'elle 
arrive  delà  manière  qu'il  a  réfoIu,il 
avoir  deftiné  k  Timur  &  à  fa  pofterité 
J'Empire  de  l'Afie ,  parcequ'il  prévoyoit 
la  douceur  de  fon  Gouvernement ,  qui 
devoir  rendre  les  Peuples  heureux. Tout 
ce  qui  eft  arrivé  dans  le  cours  de  ht  for- 
tune de  ce  Prince,a  été  fî  extraordinaire, 
que  les  efprirs  les  plus  prudens  &  les 
mieux  éclairés  ne  l'ont  jamais  pu  corn* 
prendre  :  tout  lui  eft  arrivé  à  fouhait 
par  ia  Providence  divine,  qui  avoit  ré* 

N  iv 
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fola  de  lui  mettre  la  coaronne  fuc  Ia> 
tète  y  8c  comme  la  Royauté  >  félon  Ma- 
homet, eft  l'ombre  de  Dieu  qm  eft  feui» 
die  ne  fe  peut  partager ,  non  plus  <|a'U 
ne  peut  y  avoir  deux  L^nes  daîns  le  mê^ 
me  Ciel  :  en  confequence  de  cette  verw 
ré  il  détruit  ceux  qui  poorroient  $*(^po- 
fer  à  celui  que  la  Providence  veut  éle^ 
ver  fur  le  Thrône. 

Entre  tous  les  Princes  qpi  avoient  le 
Titre  de  Souverainsi  au  temps  de  Télé* 
vation  deTimur»il  n'y  en  avoît  point  de 
plus  puilTant  que  l'Emir  Huflèin;  mait 
les  méchantes  inclinations  caaferent 
bientôt  fa  ruine;  l'avarice  qui  le  domi« 
noit  lui  fit  méprifer  tous  les  fentimen» 
d'honneur  &  de  vertu;  d'ailleurs  la 
bonne  opinion  qu'il  eut  de  lùi-mème,  SC 
le  peu  de  casqu  il  fit  des  autres,  joint  i 
la  jpromptitude  &  à  l'imprudence  de  fes 
difcours,  le  rendirent  tnfupportable,  8c 
lui  attirèrent  une  û  grande  averfiondo 
la  part  des  Peuples,  qu'ils  perdirent  tout 
le  refpeâ  &  toute  TaffeAion  qu'ils 
avoient  eu  pour  lui  \  fa  bonne  intell  i» 
getice  avec  Timur-B^c  ,  avoir  jufquet 
alors  (î  fortement  foutenu  Con  autorité» 
que  la  plupart  des  Peuples  lui  accorde-- 
rent  ce  qu'il  voulut,  &  quiconque  fe  de« 
clara  fon  ennemi  >  &c  s  oppofa  à  lui  >  ne 
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]Hit  fauver  fa  tècc  de  la  vengeance  de 
Tinuir,  qu'en  prenant  le  parti  de  s'en^ 
£air.  ID^ns  toutes  les  affaires  qui  lui  ar«*. 
ri  voient ,  &  dana  fa  bonne  &  mauvaKèi 
fertttne,Tinmr  lui  rendit  tous  les  fer vk 
ces  qu'il  put,  avec  un  coiuage  &  une  in« 
uépidit^  admirable»  |ufquejhli  mème^ 
ou  il  pourfuivit  le  Can  Adel  Sultan ,  qui 
te  dénoit  de  l'Emir  Hullèin ,  quoiqu'il 
l'eût  Heyé  fur  le  Thrâne  ;  il  s'enfuît  dei 
fa  Cour ,  6c  paflâ  par  le  Pays  de  Kech» 
7in!ittr  s'en  faifit  après  quelque  reiiilaa^i 
ce  j  Se  l'envoya  à  HuiTein  h  outre  «cela 
ramîtié  de  ces  deux  Princes  étoit  fouie* 
noë  par  leur  alliance,  puifqùe  Timur 
avoit  épQufé  la  fœur  de  Huflein  >  &  ce^ 
pendant  ce  dernier  avoic  toujours  dans 
le  cœur  le  detTein  de  le  tromper ,  quoi** 
qu'il  fe  fût  repenti  en  apparence  de  l'ini- 
mitié qu'il  avoir  eue  contre  lui ,  qu'il 
eût  eu  tant  de  peine  à  trouver  les  moyen» 
de  faire  fa  paix  »  8c  que  leur  accord  eût 
été  confirmé  par  des  fermem,  il  ne  iaiila 
pas  de  renouveller  fes  artifices  >  fon  hxt* 
meut  inconftante,  jointe  a  la  malice  de 
ion  parent  Poulâd  Bouga ,  ôc  de  l'Emir 
Calil,  lui  fit  rompre  fes  fermens  ,  &  le 
Traité  qu'il  avoir  fait  avec  Timur  ,  il 
envoya  des  gens  à  Keck»  avec  ordre  d'en 
faire  (or tir  tous  ceux  d'entre  les  Sojfetf 


dieTimur,  quiferoienc  enrollésdans  fei 
Troupes,  &  de  les  amener  à  Baie,  Se  par« 
ce  que  l'Emir  Muaïd  dans  Ton  i vreilê  9 
avoic  frapé   8t  tué  le  fils  de  Ch.tourc- 
chi,  &  s'étoic  enfui,  HulTein  envoy.)da 
monde  pour  amener  à  Baie  la  femme  de 
cet  Emir,  appelléeChtrinBà'  Aga  y  qui 
croit  fœur  aeTimari  il  renvoya  le  Prin- 
ce Gehanghîr,  que  Timur  Ton  pere  avoic 
mis  auprès  de  lui,  8c  il  lui  manda  enfuite 
de  lui  envoyer  TEmir  Mou(Ià  avec  les 
Troupes  qu'il  commandoit. Timur  avoic 
tous  (es  jours  de  nouveaux  fu jets  de  foup- 
çon  par  les  avis  qu'on  lui  donnoit  ae 
tous  eôcés,  qu'on  formoit  le  deflèin  de 
fe  faifir  de  fa  perfonne^  d'ailleurs  le 
myftere  que  Hu(Ièin  lui  avoitfait  de  la 
lectre^e  Keï  Cofru ,  joint  à  Tadaraoce 
que  Mehemmed  Beyan  lui  donnoit  que 
tous  ces  avis  étoient  bien  fondés ,  com- 
me ils  l'étoienf  en  effet ,  Se  la  réflexion 
qu'il  fît  fur  les  mouvemens  prefens ,  & 
toit  les  trahifons  précédentes  de  Hudèin; 
tout  cela,  dis- je ,  acheva  de  perfuader 
Timur  de  la  mauvaise  intention  de  ce 
Prince  ,  8c  qu'il  étoit  à  proj>os  de  s'en 
défier:  cependant  il  tint  conieil  lâ-delliis 
avec  l'Emir  MoufTa  Se  lesPrinces>auf« 
quels  il  fe  fioit  fe  plus  ,  il  leur  dit  que 
1  ËmlrHaflèinrecommençoic  fesmenéçi 
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or  dinalre!l,qu'il  avoir  formé  des  deâbins 
for  fa  perfonne ,  &  qu'il  étoir  de  fa  piu-*, 
dence  d*en  prévenir  l'exécution. 

Quand  i' Emir  Mouflà  »  les  aurrel 
Btnirs,  Se  les  principaux  Courrifans  de 
Timur ,  comme  l'Emir  Daoud ,  l'Emir 
Sar  Bouga  y  l'Emir  Muaïd»  Huflêin  Bc'* 
ha<ier,rEmir  Acbouga,  Elrchi  Behader^ 
Cheik  Ali  Bchader,  &  Doletcbah  Secre» 
ca  irc'd'Etac^urenr  entendu  fon  difcours^ 
ils  dirent  tous  d\ine  commune  voix* 
qu'il  ne  falloir  plus  i'c  fier  au  traité  ni 
aux  fermens  de  HufTein  »  puifqu'il  écoic 
toujours  dans  le  deilèin  de  tromper.  A  ^ 
Dieu  ne  plaife»  dirent- ils»  que  nons« 
laiffions  paffer  le  temps  &  Toccaiion  que  <« 
nous  avons  de  nous  mettre  en  érat  de  ne  ^ 
le  point  craindre ,  car  nous  ne  la  pour*  ^ 
rions  plus  recouvrer,  6c  alors  le  repentir  ^ 
ne  nous  ferviroit  de  rien  \  il  faut  nous  « 
bien  unir  contre  lui  ,  &  employer  tous  m 
nos  foins  à  conduire  heureufement  une  •* 
affaire  fî  importante ,  afin  de  lui  ôter  les  ^ 
moyens  de  nous  nuire;  enfin ,  ils  con-  ^ 
durent  tous  en  ces  termes  :  Après  avoir  << 
rendu  grâces  2  Dieu  félon  la  coutume  <^ 
du  Confeil,puifque  TEnnemi  à  toujours  ^ 
dans  le  cœur  fes  mauvais  deflèins  )  il  ^ 
yaut  mieux  lui  faire  la  guerre  ouverte-  « 
ment»  puis  en  adreflant  la  parole  âTi-  ^ 


> 


I»  Qiur  ^  lis  lui  dirent  :  Ce  Pcinçe  inju&e 
il  ({PDfe  4  vo(|$  perdre,  il  faut  qu*en  Pria- 
9»  ce  judici^x  vous  rompîe^^  tqutç  Coite 
m  d'intelligence  avec  ce  pçr^q  >  faites 
»  cefler  la  tyranofe  qui  nous  ac^ablç,  &  à 
99  laquelle  nous  ne  pouvons  nous  gcco^m*: 
•>  iper  ;  arrêtez  les  Urmes  Se  Içs  crisc^ 
•»  Peuples,  qui  fondfint  Air  vousT^^eran* 
it  cedeleur  libectç* 

L'Ëmir  Yakpq  8c  Doletcbah  le  Secce- 
taire,in(î(lerenr  for  tendent  U-d^^ii^.Ti- 
tpur  6c  grande  artencion  à  leur  co^Ç^il  « 
&  apr^s  que  TEoiir  Mouflà  eu(  renou- 
velle avec  ce  Prince  les  proEQeQei^  4W 
.  nion&  d'amitié»  ils  conçurent  uçie  pav-^ 
&ite  inimitié  contre  ttuflTein,  &ppui}efi 
par  i'occafipn  que  leuc  fourniilbir  cettf 
conjonâure ,  ih  coippienceteiit  la  rup* 
cure  par  I^  mort  d* Ali ,  frère  4e  Kefer 
Yefoiiri. 
Timar        X^and  onfutençpre  pfus  gfTac^qae 
met  une     TEmir  Hufl^in  avoiç  d^iTein  de  violer 

armée  en    f^j  feri^ens ,  $c  de  rompre  la  Paiu,  Sa 
campagne,       >-i  r  •  j        •     j» 

-^^j^°Qjf  quille  mettoit  en  devoir  deiecures 
«laviftoî-  quelqiieftr^tagèmejTimur  employa  fe^ 
xe  (ur  !'£•  fojns  &c  fesfprcçis  a  la  mine  de  cet  Ec^ 
»irH(iffcin^neiiii;  mais  comme  Ton  grand  conir  ne 
ifer^^  ^^  ^^^  permettoit  p^s  d'ufer  en  cette  entre? 
•  prifede  ru(ès  ni  d'artifices,  parce  que  ce 
font  des  moyens  foggerés  par  la  foiblef* 


Livre  I.  C  h  a  p  i  t  r  b  XXVI.  ttt 
fe  ou  par  la  neccdité ,  il  lui  déclara  ge-* 
nereufement  la  guerre ,  il  donna  fe$  or* 
dres  pour  lever  des  Troupes ,  &  il  en- 
voya l'Indien  Corcora  natif  de  Capchac» 
avec  ordre  de  faire  revenir  le  Cheik  Me- 
heliimed  Beyan,aui  s'étoit  enfuî,&  avoît 
pafl^  le  Sthon,  d  où  il  étoir  allé  à  Otrar« 
Qitand  les  Troupes  fe  furent  renduifs 
au  lieu  où  étoit  Timur;  ce  Prince  donna 
fès  ordres  auxAvantcoureurs  &  auxGar* 
des  ;  il  retint  rEmir  Mouflà  pout  com-* 
mander  les  derniers,  &  il  partit  de  Kech 
en  perfonrte ,  après  avoir,  félon  la  cûû- 
tume,confulté  rAftrologie,&  avoir  pris 
le  moment  heureux  auquel  il  falloir  dé« 
Camper.  Il  partit  même  avant  les  autrds, 
tout  rempli  de  zèle  ,  d  ambition ,  &  de 
Tet^ôranee  que  lui  donnoir  fa  bônhe 
fortune ,  avec  un  grand  nombre  de  br^i* 
vcs  gens.  Sitôt  qu'il  fut  arrivé  à  Cuzar, 
rEmirMoufla  fe  laiflà,à  fon  ordinaire', 
furprèndre  d'une  terreur  panique,  II 
manqua  à  (a  parole,  ts'enfuit,  &  retouV* 
fta  à  Samarcande  )Timur  ne  fit  pas  fem« 
blant  de  prendre  garde  à  cette  aârion^r 
il  envoya  Sîorgatmich  Aglen  avec  l'Emir 
Kfuaïd,  &  Hùffciii  Berlas  devant  lés  au- 
tres, comn^e  fcs  Coureurs  ^il  commàn* 
da  lui-même  les  Gardes,&  continua  (ôtx 
diemm.  Quand  c6$  Coureurs  eurcAÇ 


iSxHistoiredeTimur-Bbc. 
pafTé  la  Porte  de  Fer,  &  furent  arrivés  à: 
Termed  »  les  Coureurs  de  Paraiée  de 
l'Emir  HufTein  commandés  par  Hindou- 
chah  &  CaliUquis'écoiem avancés»  les 
apperçurent»  mais  ils  prirent  en  mcme 
temps  répouvente,  &  ils  s'enfuirent»  ils 
paflereat  le  Gihon  »  &  s'en  allerem  i 
Baie. 

Quand  Tîmur  (ut  arrivé  à  Boya,  /icué 
i  trois  lieues  de  Termed,  il  y  rencon- 
tra Tilluftre  6c  pieux  Santon  Seïd  Bere- 
kiy  Tiui  des  plus  confiderables  Cherifs» 
païens  deMahomet,de  la  venerableMec- 

3ue.Ce  fameuxCherif  qui  s'écoit  acquis 
ans  le  monde  une  grande  réputation 
par  fa  fainteté  &  par  Utlo6l:rine,re  trou- 
voit  par  hazard  dans  ce  lieu,  il  s'avança 
vers  Timur ,  Se  il  lui  prefenta  un  Tam- 
bour &  un  Etendart ,  qu'il  tenoit  tout 
prêts  pour  cette  occafîon,  &  qui  font  lès 
marques  ordinaires  de  la  Souveraineté  ; 
enfuite,  comme  par  infpiration,  il  chan- 
ta une  Hymne,  qui  contenait  la  prédic- 
tion du  bonheur  qui  lui  devoit  arriver* 

Ce  fut  donc  au  Camp  de  Boya,  que 
Timur  reçut  les  premières  marques  de 
la  Royauté ,  Se  fa  prédiâion  du  Seïd 
Bereké,  auquel  il  fit  une  réception  très 
magnifique,  comme  à  l'un  des  plus  illuf- 

VC9  6eignettr$deIamaifonduPxophçte« 
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lUîa  enfui  te  avec  lui  une  amitié  indilTo^ 

lublci  car  ce  grand  Cherif  i^cfoJut  de 
demeurer  route  fa  vie  en  la  compagnie 
du  Prince  dont  il  avoir  prédit  lagran- 
diffemenr  :  Tiraur  commanda  qu'après 
fa  mort  ils  fuflent  mis  tous  deux  dans 
unniêmeMaufoIée,  dcqu  il  eût  le  vifa- 
ge  tourné  de  fon  côté,  afin,  dîfoit- il,  que 
quand  au  jour  du  Jugement ,  chacun  Ic- 
verottles  mains  au  Ciel  pour  implorer 
Taffiftance  de  quelque  int^rccflcur  ,  les 
fiennes  tinflcnt  la  robe  de  cet  enfant  du 
Prophète-Mahomet. 

La  grande  confiance  que  Timur  eut 
toute  fa  vie  en  ce  Chcrif ,  qui  étoit  le 
Chef  de  tous  les  autres  parens  de  Maho^ 
met,  eft  une  chofe  fi  connue  de  rout  le 
inonde,  qu'il  n*eft  pas  bt  foin  d*en  rap- 
porter des  preuves.  Leur  folidé  amirié 
eut  des  effets  bien  avantageux  à  la  Reli- 
gion Mahometane,car  elle  fut  caufe  que 
plufieurs  Peuples  abandonnèrent  Ter- 
reur &  ridolatrîepour  rembraflèr,Cet- 
te  union  a  continué,  &  dure  encore  au- 
jourd'hui dans  leur  illuftre  pofteriré ,  6C 
il  faut  efperer  qu'après  avoir  fi  bion 
commencé ,  elle  durera  dans  les  defcen* 
dans  jufques  à  la  fin  des  fîecles. 

Timur  partit  enfin  deBoya ,  &  alla  à 

Jagana  fit  ué  fur  la  imv;c  de  Jagaxvoiidd 


1 


l84l^isTO*iRB  deTim?jr-B£C. 
oùil  ordonna  àl'EmirYakoude  ramaflcs 
lesTroupes  qui  croient  aux  environs-,  il 
obéît  auffitôt ,  iraffcmbla  la  Cavalerie 
de  CCS  Pays- là,  tant  de  la  Horde  de  Scl- 
dizque  des  autres  ,  ôc  il  les  envoya  au 
C^tiapy  il  alla  enfuice  â  Catlan  pour  en 

.  £aire  de  même  des  Troupe^  du  Pays. 

Quand  TEtendart  du  grand  Tîmur  fiit 
arrivé  au  paflfage  d'Oubadge ,  le  Çheik 
Mehemmed  Beyan,  &HindouiCorcofa 
arriveront  aiiprcsde  lui,  &  fc  joignirent 
i  Tarmée.  Ce  Chcîk  eut  l'honneur  de 
baifer  les  mains  à  Timur ,  qui  pafla  le 
Gihon,  &  alla  camper  à  Culm,  dont  les 
Troupes  fc  joignirent  auffi  aux  nôtres. 
L'Emir  Ola^ia  I  tou,que  l' EmirHuffein 
avoir  mis  dans  Condozy&  le  Cfacik  Me- 
hemmed Roi  de  Bedaicchan,  que  Timor 
avoit  invités  de  venir  le  joindre,  arriver 
xent  auffi  avec  IeursTrovépes,!k  reçuteac 
de  Timur  des  caredès  ungulieres  ,  & 
comme  ils  avoient  tous  conçu  une  gran- 
de averfion  contre  Hufleia,  Se  qu'ils  n'é- 
roienc  pas  en  fureté  contre  fes  mfultes» 

-  ils  enrent  une  grande  joye  de  la  marche 
iJe Timur ,  &  de  la  guerre  quîHuiavOit 
déclarée.  Ils  firent  plufieors  Fêtes  pour 
en  témoigner  leur  fatisfaâion  ,  6c  ils 
comblèrent  ce  Prince  de  tôiianges.  Tout 

•  }fi  ftoyaittne^direat-tls^  eft  opprimé  par 

toa 
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ton  eniicmi  y  avances  en  hero$  pour  te 
dépoSèàcr ,  &  tu  rendras  ceue  Monar-> 
chie  floriflanie.  L' Emir  Keï  Cofru  qui 
avoir  abandonné  Ton  Pays  de  Carlan,  Se 
$*éc:oic  enfui  à  Alaï  pax  crainte  de  TE- 
smr  HufTcin  >  vint  auflî  (è  joindre  à  fon 
'Armée ,  &  l'Emir  Yakou  arriva  ch  mê- 
me cen^savec  les  uoupes  deCatlan.En- 
fin  il  vint  de  chaque  Province  de  l'Em- 
pire de  Zagataï ,  on  Chef  de  croupes  par 
les  ordres,  de  Timur.  Ils  arrivèrent  tous 
au  Camp  ,  &  ce  Camp  fut  iî  rempli , 

.   qu'il  ne  ceftâ  plus  de  place  pour  d'autres 
croupes. 

Tous  les  Eniirs  &  Princes  de  ce  grand 
Royaumepromirent  obéiflànce  âTimur, 
&  ûs  lui  donnèrent  des  témoignages  pu- 
blics de  leur  fidélité  à  fon  fervice^en  (or- 
tequ'il  n  y  avoir  rien  déplus  beau  quede 
voir  dans  le  camp  de  ce  Conquérant  tous 
ces  illnftres  Princes  ,  qui  ne  tefpiroient 
queiaguerxe«  Timur  envoya  devant  un 
nombre  de  Braves  commefes  Coàreurs; 
l'Emir  HuiEbin  avoir  fait  la  mfême  chofe 
de;foncôré.  LeCheik/^ii  Befaader  ,  qui 
;ivoit  uneforce  de  corps  extraordinaire, 
ne  les  eut  pas  plutôt  apperçû ,  qu'il  mit 

'     le  ftbre  à  la  main ,  &  alla  fondr  e  fur  eux 
fX)mmeun  Lion.  Le  choc  fut  furieux,  Se 
l'on  n'entendit  plus  dans  les  deux  Man? 
Tome  /•  O 
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galaï  ^  que  des  cris  effroyables ,  &  les 
têces  comboiem  de  tous  côtés.  Cacaï  Be< 
hàder  les  attaqua  par  un  autre  endroîr» 
il  fie  reculer  les  troupes  ennemies  ,  6c 
enfin  les  contraignit  deprendrelafuice» 
&  Cheik  Ali  Behader  amenai  prifonnier 
Chouban  Seibedal.  L'Etendarc  partit 
enfuite  >  &  et  tte  groflè  Armée  partagée 
en  divers  corps  ,  marcha  par  le  bas  de 
la  monragne.  Les  Soldats  étoietit  rem« 
plis  de  joye,  &  faifoienr  retentir  Taii  des 
ctisdcVIVE  LE  GRAND  TIMUR: 
ils  a  voient  le  cœur  plein  d'amour  pour 
lui  »  ils  fouhaitoienr  avec  ardeur  de  com- 
battre pour  Ton  fervice ,  &  ils  avoienc 
toujours  (es  louanges  dans  h  bouche. 

L'Armée  campa  fur  le  bord  du  con- 
ranr  d'eau  qui  vient  du  Détroit  deGhez 
près  la  Citadelle  d'Orboz.  C'eft  là  que 
Timur- Bec  donna  à  Siorgatmich  Aglen 
le  Titre  de  Can ,  &  après  avoir  ordon-' 
né  Ton  Armée ,  il  partit  »  &  prit  le  che^ 
min  de  Baie.  Il  rencontra  Zendéha- 
cham  fils  de  Mehemmed  Co|a  ,  Chef  de 
TAvantgarde  >  qui  venoitdcCheburgan 
avec  les  troupes  de  la  Horde  d^Aperdi  j^ 
&  qui  fe  joignit  a  lui. 

a  MaD^alaï  eft  ud  corps  confidérab!e  qui 
fait  une  cfpece  à'avantgarde  j  quieft  toujours 
comauQciée  par  un  Piincc. 
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Cette  Armée  qui  écoic  comporée  d'à- 
infinité  de  gens  de  guerre  ,-  bloqua 
la  Ville  de  Baie  de  tous  les  cotés,  &  en 
aflîegea  la  Citadelle  nommée  Hendoua-- 
ne.  Il  s'éleva  d'abord  un  grand  cri  des 
troupes  Tarrares  >  néanmoins  il  fortic 
idela  Citadelle  beaucoup  de  Cavalerie 
£c  d'Infanterie  pour  repoufTer  notre  Ar- 
mée, 6C  les  deux  Partis  combattirent  , 
avec  une  vigueur  nompareille  jufqu'à  la 
nuit,  que  chacun  fe  retira.  Dans  cette 
fanglante  journée  le  PxincèOmarCheilc 
fils  de  Timur ,  âgé  feulement  de  quinze 
ans ,  apiès  avoir  donné  des  marques  de 
foh  grand  courage ,  &  de  la  nobleflè  de 
fon  fang ,  fut  blefle  d'une  âéche  qui  lui 
perça  le  pied  de  part  en  part.  Les  Chi- 
rurgiens firent  rougir  une  broche  qu'ils 
E allèrent  au  travers  de  la  playe  pour  la 
rûler ,  fans  que  ce  brave  Prince  en  pa-* 
rût  aucunement  troublé.  Le  lendemain 
le  Soleil  n'eut  pas  plutôt  éclairé  le  Fore 
de  Hcndoiiane  ,  que  les  deux  Partis  fe 
preparerenraucomoar.  L'Armée  de  Ti- 
inur-Bec  marcha  au  fon  des  tymbales 
Se  des  trompettes  j  une  troupe  des  amis 
de  l'Emir  Huflein  fortit  de  la  Citadelle 

E>ur  donner  des  marques  de  valeur ,  & 
ur  combat  fut  fanglant  î  cependant 
Httflèin  en  voyant  cet  effroyable  choc  > 

O  i; 


itt  HlSTOIKE  SE  TiMUK-BeC* 

cmnpric  que  fes  affaires  ctoient  en  d£r^ 
,  route ,  &  qu*ii  n  y  avoic  pas  moyen  de 
les  rérablk  s  il  ferma  fur  lui  la  porte  de 
la  Cicàdelie  »  comme  par  defefpoîr  ,  té* 
folu  d-abandonner  fa  fortune  &  toute  fâ 
grandcufr' 

Le  riârof ieux  Timtif-Bcc  lai  envoya 
dire  y  que  sM  avoit  qi^lque  amour  pour 
•  fa  vie  ,  êc  qa*il  ne  ta  voulût  pas  perdre 
vainement ,  il  failoit  qu'il  fe  ioumît ,  Se 
qu'il  for tîc  du  Fort,  Hudein  réduit  2x0. 
dernières  extrémités  >  fe  aiorson  coup 
4c  prudence  ;  il  envoya  à  Timcir  ùm  Mm 
amé^avecleCanmême  qa'îlavxntccaUû 
ils  lui  rendirent  leurs  foumïffions ,  ils  le 
prièrent  de  leur  laiflèr  la  vie  »  &  ils  im 
-aitetit  ^'ils  fe  tiendrotent  heureux  de 
iui  obé^zr.  Il  envoya  encoce  iaet  autre 
'  iils ,  &  il  fît  dire  à  Timur  en  termes ibrt 
ibumis ,  quepuifque  la  fortiine  lui  avoir 
tourné  le  dos,  &  s  eoolt  mîiêdefoao&- 
té ,  il  voyoit  bien  que  le  Royaume  éo- 
voit  être  fon  partage ,  Se  la|>auvTeté  le 
£en  \  qu'ainii  il  &  démettoitde  la  Cou- 
ronne ,  qu'il  renonçoit  aux  ridbdlès  >  i 
la  grandeur,  ic  à  toute  forte  4e  biens, 
réiohi  de  mener  une  vie-privée  >  ren^ilie 
^edouleurs  &  de  maux  ,  Se  qu'il  neU 
dcm.in<U>it  autre  cbofe  ,  finon  de  loi 
daifler  le  paiflagelibse -y^ouc  fortir  & 
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aller  en  peler itugé  à  la  Mecque.  TîiDKir 
lui  accorda  ce  qa'il  demandoic  ^  Se  dé- 
fendit  que  qui  que  ce  foîc  Tinquiérâc  ^ 
afin  qu'il  forcir  en  liberté  dans  le  tçttïf$ 
<|u*il  prometrroîc,  Se  qu'il  fe  retirât  oà 
'  il  lui  plairoir* 

L'Emir  Huâfein  envoya  un  fécond 
.avis  9  pour  dire  qu'il  fortiioit  le  lende^ 
main  >  6c  qu'il  prioit  Timur  de  lui  don^ 
ficr  fa  parole ,  afin  que  peribnne  n'en» 
'^reprjtt  fur  &  vie.  Timur  lui  accorda  oc 
<]o'il  ^buhaicoit  ;  mais  Huflein  écoix  £l 
acceùcumé  d'agir  contre  fa  parole ,  que 
fans  fe  fier  à  celk  de  TiHHl.r  »  il  fortit  4e 
Ja  Citadelle  diès  le  foix  mimç  avec  deux 
Valets.  Ilétoft  û  trouble  >  ^^u'il  oublia 
le  lieu  où  M  devoir  aller  :  il  n'avoir  pa« 
rasneafi&z  dévote  pour  eoti^endre  ifi 
Toyage  de  la  Mecque  9  4on  cçmv  éiipiî 
xeniplt  de  crainte»  &  (on  e^it  d'une 
jnqoiéfnde  qui  1  aveugloir  :  il  étoit  d':^ 
Itnts  û  pldn  de  dé&mce  &  ^'écQUoe*- 
«lent,  qu'il  tie  Eçavoit  ou  fexetiter.  tf 
:arriva  fortuitement  1  la  Weilfe  Ville  de 
Baie ,  êc  quand  le  matin  fut  veoji  >  h 
<a'ainte  qu'il  avok  .de  mourir  fit  qu'il 
tnoma  far  le  Minarec  de  Ja  pcincipak 
14ofquée9  cm  il  le  cacha.  Il  lui  artiira 
^ors  ne  qu'a  dit  yufteœent  «Gelaleddm 
li  daos  fes  Vers  »  qu'tm  Cbanfafi 
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qui  étoit  monté  fur  ufi  Minaret,  s*écria: 
^  Je  me  fuis  ici  caché,  ne  découvrez  pas 
p  le  lieu  où  )e  fuis.  Coipme  le  temps  que 
le  Deftin  avoit  prefcrit  pour  la  mort  de 
HulTeiDjéroit  arrivé ,  la  peine  qu'il  prit 
de  fe  cacher  fut  inutile  >  un  Soldat  qui 
avoit  par  hazard  perdu  fon  cheval ,  & 
qui  couroit  de  toutes  parts  poux  le  cher« 
cher ,  fans  en  avoir  de  nouvelles ,  s*avi« 
la  de  monter  fur  le  Minatec  ,  pour  re« 
garder  s'il  ne  Tappercevroit  poinr.  Il  y 
monta  en  effet ,  de  vir  Huflèin  qu'il  re* 
connur.  Ce  Prince  qui  dans  la  profpe* 
f  ité  n'auroit  pas  donné  un  denier  â  un 
Soldat  s  ni  un  pain  â  un  bon  Guerrier , 
jetta  devant  cet  homme  une  poienée  de 
perles,  &  il  lui  promit  que  s'il  (e  pou- 
voir fauver  du  péril  où  il  étoit ,  il  ne 
manqueroit  pas  de  le  reconnoitre  félon 
fon  pouvt>ir  :  il  le  pria  inftamment ,  & 
1  e  fit  jurer  de  ne  parler  à  perfonne  de  Té- 
tât où  il  étoit  5  &  de  tetiir  la  chofe  fe- 
cretre.  Ce  Soldat  le  raflura  par  fes  pro« 
meflès  >  ôc  defcendit  du  Minaret  »  mais 
il  courut  aufficot  vers  Timur ,  auquel  il 
iraconta  l'aventure ,  fans  oublier  la  cir^ 
conftance  des  Perles ,  ni  les  prières  que 
Hudèin  lui  avoit  faites  :  il  demanda  mî- 
ine  pardon  de  (on  aAion  à  Timur  »  & 
hi  dit  qu'à  caufe  de  l'honneur  qu'il 
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avoir  de  lai  appartenir  ,  il  n^avoir  pas 
pu  tenir  le  fait  (ecret ,  &  qu'il  s'étoit  crû 
obligé  de  lui  venijr  donner  cet  avis  im- 
portant. 

Les  Emirs  &  les  Soldats  n'eurent  pas 
plutôt  appris  cette  nouvelle  >  qu'ils  coU'* 
rurent  a  la  Mofquée.  L'Emir  Hullèin 
qui  les  vit  venir  du  haut  du  Minaret , 
derefpeta  de  fa  vie  :  il  defcendit  tour 
troublé  ,  ic  fe  cacha  dans  un  trou  en 
tremhL|nt  ;  mais  par  un  effet  de  famau-» 
vaife  TOrtune  »  on  voyoit  un  bout  de  fa 
vefte  :  ceux  qui  le  cherchoient  firent  une 
il  exaâe  perquifîtion  ,  qu'Us  le  trou- 
vèrent enfin  ,  &  ramenèrent  à  Timur 
les  mains  liées.CePrince  ne  voulut  potnc 
manquer  à  fa  parole  ;  il  dit  aux  Emirs 
aflemblés  :  Je  renonce  an  droit  que  j'ai  * 
de  lui  ôter  la  vie  9  &  j'ai  effacé  la  Sen-  ^ 
tence  de  fa  mort  qui  me  devoit  venger.  •• 

Quand  on  l'eut  mis  hors  de  fa  prcfciv* 
ce»  Keï  Cofru  Prince  de  Catlan»  fe 
plaignit  du  tort  qu'on  lui  faifoit,endf- 
fant  que  Huiîein  avoir  fait  mourir  fon  " 
frère  Keï  Cobad ,  qu'il  prioic  Timur 
qu'on  le  lui  remît  entre  les  mains^pour  fe 
venger  par  la  voye  de  la  Judice  du  crime 
qu'il  avoir  commis  àl'égardde  fon  frère; 
Timur>  pour  appaifer  Keï  Cofru  9  lui  die 
d'abandonner  cette  pourfuite  >  que  le 
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fangde  Ton  frère  fe  vengeroic  bien  (ans 
)n  lui,  ôc  il  lui  cira  les  vers  du  Poëxe  :  LaifTe 
«>  celui  x]ui  ta oflènfe  entré  les naaîos  da 
m  temps,car  le  temps  &  la  fortune  te  veib 
p  gèrent. 

Cependant  le  (buveniril'iine  ancien* 
ne  facniiiarîté,  auffibien  que  de  raliiance 
^ui  avoic  ité  entre  Timur  &  HoiOfèin  par 
lemanage  de  i'itluftre  Princede  Turcao 
Aga,  i?e»dit  1  efpritdecePrince  fi  triftcy 
qu'il  en  ver  fa  des  larmessfar  quo^Emir 
Oladgia  Itou,  qui  étoit  un  yieimrd  de 
longue  expérience ,  crut ,  que  puifque 
Timur  avoir  encore  cette  tendreflè  pour 
rEmir  HuHèin  ,  il  pourroit  écbaper  du 
danger  où  il  étoit»  èc  que  quand  Focca- 
£on  Ctroiz  une  fois  perdue  ,  ils  s'en  re-» 
peiiriroient.  Il  fit  figne  au  Prince  Keï 
Cofru  &  i  FEmir  Miiaïd  de  fortir  de 
rAâèntblée  ;  ils  fortirent  fans  deman* 
der  peimifiion  à  Timur,  iU  montèrent  i 
cheval  ,  Se  coururent  après  Huflèin» 
4k  lui  oterent  la  vie ,  ^  en  même  c^nps 
ledefir  de  brouiller  &  de  faire  la  gucr** 
fe;  Bc  comme  cette  putoition  lui  étoit 
due'slelpn  toute  (btte  de  juftice,  la  pro- 
^  ^  tcAion  de  Timur  ne  lui  fervit  de  rien* 

a!n.7t /•'     ^"  ^'^  ^^  corps  du  Prince  dans  le 
a!  m.  dtt  '  ManTolée  du  Santon  Coja  Ucacfaé. 
Çfaiea«  £n(iiite'r^aice  ^'empara  de  la  Force« 
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tirnBÏ. ChafîïreXXVï.  r>5 
ceflè  de  Mendoiiaoe^  les  deux  enfans  de 
Haflèin  >  Condfaïd ,  &  Norouz  Sulcan  » 
payèrent  aufli  pour  leur  père ,  car  ils  j 
furent  brûlés  &  leur^  cendres  jettéesau 
vent;  fcs  deux  autres  fils  Gehan  Mule» 
^Calil  Saltan  s'enfuirent  aux  Indes,  où 
ils  périrent  auffi,  &  on  fit  mourir  le  Can 
qu  il  avoir  établi.  On  amena  à  Timut 
lesDames  &  lesDomeftiques  de  Hu(Ic  in» 
on  lui  apporta  tous  lesTréfors  &  toutes 
les  ricQ^flès- qu'il  avQic.ama0!fes  avec 
tant  de  foin  ic  d  avaricc.Ênrre  lesDames 
4u  Sérail  de  ce  Prince ,  Timur  s'appro* 

Sria  les  Princeflès  Serai  Mule  Canum» 
lie  de  Cazan  Sultan  Can ,  Olous  Aga  » 
fille  de  Beyan  Selduz,  Iflam  Aga»  fille  de 
Kefer  Ycfoiiri ,  &  Togi  Turcan  Catun. 
Il  donna  â  BehramGelaïr  la  grande  Rei-* 
ne  Sevendg  Cotluc  Aga»  fille  de  Turme* 
chirin  éan,  principale  femme  de  Huf-^ 
fein  )  il  doima  Dilcnadaga  i  Zendé  Ha- 
cham,  &  la  PrincetTe  Adel  Mule  fille  de 
KeïCobad,  Prince  de  Catlan»  â  TEmir 
Yakou  Berlas.  Il  diftribua  les  autres  Da- 
mes du  Palais  de  Hudèin  de  la  mftme 
manière  \  Se  il  donna  la  fille  de  ce  Prin« 
ce  à  Eltchi  Bouga  frère  de  Taban  Be« 
luder. 

Timur  ordonna  que  les  Habitans  de 
la  Ville  de  Baie  >  qui  s'étoient  renferma 


d^ns  la  Citadelle  de  HcitdouaneavQC 
HiilTein  .retouTnafTent  i  larieilte  ViÛe> 
.&qM'ils  la  lebâtilTcnc  pour  y  habiter. 
La  Citadelle  après  avoir  été  pillée  ,  iBk 
xafée.S:  les  PaUis  de  l'Emir  Hulleio  fv- 
rcnt  rcnverfés  jufqu'aux  fendcHiens* 
auflibien  que  fa  toctune ,  û.  bicD  <^'i| 
4t'eD  tcfta  aucun  vcftige. 
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Chapitre  premier..  ' 

Efa^li0emem  de  Timur  fur  le  Thri/U 
de  l'Empire  de  Zagattï. 

ÎP  R  E  s  la  rédudion  de  la 
Ville  de  Ba!c  ,  tous  les 
Ëfuirs,  Pri^nces  >  &  Géné- 
raux d'Armée  de  J'Empire 
de  Zagaraï  ,  les  Caos  de' 
Termed  .  &  le  Prince  des  Chcrïfs  Seïd 
Bert- ké ,  (  qui ,  comme  nom  avons  dit 
dans  le  Livre  précèdent ,  avoit  prédit 
à  Timur  qu'il  feroir  élevé  (of  IcTfarô-. 
iK  ,)  s'alîçmblerem  en  cette  Ville,  & 
d'un  confencement  unanime  choi£[£nt 


*^moc  j^ur  remplir  le  Siège  Impérial  de 

Zagacai  U'onatteD(jicneanc»oijis  le  re*< 

tour  de  la  bôtle  faîf^^n  foat  faire  les  œ^  : 

r cmotiie^  de  fcm  CovLtànaement-j  Se  éè9 

t]t> 'elle    comiiiei^çâ  à  parbkre  ^  Trnuir 

monta  fîir  le  Thrène,  mit  la  cooronae 

à\>r  ftir  €a  tcce ,  &  fe  ceignit  Iny-mcme 

de  fa  ceinture  Imperialç  en  préienee  def 

Princes  <lq  Sang  Royal  èc  des  Emirs,  qui 

femireti t  cous  à  genotit ,  flc  Tay atit  felî- 

ckéyluy  dirent  de  niagnifiques  prefens  , 

répandirent  à  pleines  mains  fut  fa  tèro, 

quantité  d'Or  Se  de  Pierreries ,  felon  fa 

Gbôf  urne,*  |c  luy  donnèrent  Te  Titre  de 

Saiiek  Carafty  mots  qui  fignilient  TEnfi.- 

per euî?  du  Siècle'  St  le  Concjuerattt  dti 

Xfokâé ,.  &  dèâofft  tout  le  Paysfot  a^tH 

jéf ^à  fes  Loîx.    -    . 

Ce  t^rince  étôk  alors  âgé  de  trente-  ^-G-  ^SiU 
quatre  ansjécant  né  Tan  yj^de  l'Hegyre,  ^-  ^;  <^c  1^ 
&  cette  grande  aârion  s'ccant  pafffce  en  - 
Tàn  du  Chien  ^  <jui  eft  une  des  ctouze  an- 
nées du  Calendrier  Mogol,  &  qui  ré-  ^ 
pôndàranderHegyre77i  dans  le  mois  A.G.137^ 
de  Ramadan, auquel  TAlcoran  defcendit 
da  Ciel ,  félon  l'opinion  de  tous  no* 
I>oâ:#urs. 

*  Cf ttc  Coutume  fubfiftr  crcore  aujour- 
à^Vm ,  non  feulement  au  CouronDcrarct  des 
Prîncc5,  mais  encore  aux  Mariages  des  Fax-..' 
ûculicrs. 
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.  Ce  Prince  avoir  4*âbord  écé  norïimé 
Timur  par  fon  perc  rEmir  Tragaï,  5c  ce 
nom,  qui  fîgnifie  du  fer  »  lui  avoic  écé 
donné  â  came  jle  la  force  est  raordinai^ 
re  qui  étpic  en  luii  lùaîs  il  acquit  enfui* 
te  le  Tic  Ire  de  Lion  Se  de  Çodqueranr. 

En  jîffec,  il  aprefque  toûjojirséré  in^ 
vinciblct  &  ceux  qui  ooc  témoigné  quel- 

3ue  haine  contre  fui ,  ou  quelque  enyic 
e  luiiaire  la.  guerre ,  n'ont  (eryî  qu'à 
relever  l'honneur  de  fon  Throne  »  &  la 
gloire  de  Tes  rriompheS* 

Il  conunença  fes  faits  de  guerre  par 
la  Ville  de  .Baie  »  qui  avoir  appartenir  à 
TEmir  Hu(^cin^  dont  il  traita  les  Habi- 
cans  avec  la  dernière  rigueiir.  Il  fie  chat-* 
ger  les  uns  de  chaînes  «  &xouper  la  tète 
aux  autres»  il  dérruifit leurs mairoii4%t 
fit  pafler  lé  refte  du  Pays  par  le  fer  &  par 
le  feu  1  ilfe  faific  de  leurs  richefTcs,  qu'il 
diftribua  â  fes  Officiers,  &  permit  que 
leurs  femmes  &  leurs  enfans  Aident  faits 
efclaves. 

Auffi  nerefta-t-il  plus  de  rebelles  dan< 
ce  Pays;  les  Peuples  joiiirent  d*un  pro- 
fond repos,  &  ils  n'eurent  plus  rien  i 
craindre  que  du  côté  des  plaifir s  &  de 
la  moleflc. 

Auffitôt  que  Timur  fut  monté  fur  le 
Throne  9  il  ouvrit  les  riches  tréfors  de 
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CEtmr  Httflêin,  donc  il  a  été  parlé,  &  il 
en  fie  des  libéralités  ;  îl  fediftingua  far^ 
cour  par  Tes  btenfaics  envers  les  Gouver«> 
neiirs  des  Villes,  les  Généraux  d'armée» 
les  Emirs  &  les  principaux  de  rErac  î  il 
aogmenra  leurs  charges  &  leurs  digni«. 
tés:  en(aice  il  les  congédia  tous»  leur 
ordonnant  de  fe  retirer  aux  lieux  de 
leur  refîdence ,  pour  rendre  la  Juftice  i 
fis  Sujets» 

C  H  A  P  ITI|.E   IL 

Jieteur  de  Timur  de  la  fritte  de  Bdle  i 
Safnarcande ,  Fondation  du  Chateafê 
<$*  de  la  Forterejfe  de  cette  Capitale, 

APRES  la  Prife  de  Baie ,  Timur  y  ^  Bzle  e$^ 
établit  pour  Gêbverneur  le  Prince  '**^'?*^ 
Afourad  fils  de  Tchougam  BerlaM  &  ««'ia. 
4ans  le  deflein  de  retourner  chez  lui ,  il 
marcha  du  côté  de  Kech ,  après  avoir 
fait  bâtir  un  Pont  de  barreaux  itir  le  Gi-*  .  ^î^^a  «4 
bon ,  qui  n'cft  éloigné  de  Baie ,  que  de  *;^*'*'*  ; 
liuic  lienës  $  il  lerravidrra  hearcufeoienf  » 
&  anffitôtiqtf îr&ti  arrivé  ^  charmant  ^  -     ;   ^ 
£joar  du  Pays  de  Ke^»  il  alla  camper 
dans  la. Plaine  de  Couchmîch  fur  le  ' 
bord  de  la  belle  Rivière  de  Cochca.  Ce  [  ' 
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voir  à  la  joye  &  aux  plai£rs  des  gran<& 
Seigneurs  de  ce  Pays^  remplie  de  trifte£- 
fe  les  Ennemis  du  Royaume,  par  les  pei- 
nes d'efptit  &  le  dépit  qu'il  leur  fit  fba^ 
ftk  durant  l'efpace  de  deux  mois  qu*ii 
«demeura  dans  ces  campagnes  delîcieit« 
fés.  Il  y  fit  rendre  des  tapis,&  dreflèr  des 
tables.  Il  s'adonna  à  ia  bonne  chère  8c 
aux  plaisirs ,  &  il  s  aifir  fur  le  Thrône 
dans  laVilIede  Kech,quiéroit  fa  patrie* 
Le  Pays  éranc  délivré  du  fléau  de  la 
IGuerre»  les  Favoris  &  les  Officiers  de 
laMai(bn  de  Timur  >  it  tous  ceux  qui 
étoient  attachés  à  fon  fervice ,  furent 
comblés  de  bienfairs  ,  &  élevés  à  des 
charges  ôc  i  des  dignités  confickrrables^ 
Enfin ,  ce  Prince  fit  des  glaces  à  toute 
l'armée  »  &  particulièrement  aux  Gene<- 
faux  qui  $*étoienc4b  plusdilliii^aés',il  les 
revMt  de  Robbes  dîionnetkr ,  après  les 
avoir*enricbis,&il confirmâtes  Princes 
Touman>  dans  leursToumans^fc  lesCommandittS 
r«rc  qui  jç  jQ^^  homnjes  dans  leurs  Hezarél^ 

ak^ioooo       I-'E«^.^  Daoud  fi:it  de  ce  DonArc,  & 

liomme«.  'te  ^  c^lui  à  qui  il  donna  la  Ckarge  dfe 

Hexaré»  Darougd  ^  é'eA-â-^diïMt  qo^il  Irfit'iSo]^ 

iTerre  qui  verneur  de  la  vî)lé  de  ^ansakrcande  ,  6i 

îï^foST  ^-'^^f  *»  Confei1,que  Ton  appelle  ordfc- 

liQOUtief.  naireinenr  CMavé  Imar^r  Divan  s  Chef 

'  desEtditkdo]>iVaa*:Ul£iair^k^ 
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iSeifedclîn*AbbasEskender,Al€mcheik9 
Alâfë  Coutchîn  9  Ardechir  Cotirchin, 
Coniari  Einac  frère  de  Temouké Cout- 
chîn, eurent  le  Commandement  desar^* 
suées»  &  furent  fatrsTayatchts,*  qui  «LetTa^i 
foac  les  premières  Charges  de  la  Cou-  ^"^^j* 
ronnc  chtz  les  Turcs.b  Tln^tL 

Il  fit  Emirs  du  Divan  ,  c'eft-à.dire  font  Liea-^*: 
'  Confeillers  d'Etat ,  Sarfiouga ,  HufTein  tenans  Ge-4 
BerUs,  Acbouga,  Hadgi  Mahmoudcha  ,  ncraux. 
,  Eltcfaî  Behader,  &  Doletcha  Bthader.    J^JJ*  ^^ 
Il  fit  Mocaddem  Sipah  Capiraîncs  8c     y  vkvl^ 
I^ieotenans  dans  fcs  Armées,  les  braves  tear  appcb 
Carw  Behader,  Cheïk  Ali  Behader,  Ca-  U  Turcs 
ban  Bc  hader,  Decné ,  Baôichah,  Cara-  **°»  "  ^^ 
Wnc,  CuâiJ€,  ApachiKelté,CazanBotl.  '''^^^^ 
gaArflan,&Poura Behader*)  &  il  dé-  appelions 
darapour  leurs  Chefs  avec  la  charge  de  Tanares 
.Kclantcr,Icsiiluftr«!sCaf;iï, Cheïk  AÎi  en  France, 
&Akitmur,&  de  cette  manière  il  defti-  ^^^"^^ 
<na  chacun  de  Tes  Courtifans  à  Temptoi  ^^^t 
qai  ttti  çonvenott  le  mieux,  &  même  fes 
plus  bas  Officiers  firent  de  hautes  fbr^ 
•cônes,  8c  furent  élevés  â  de  grandes 
.«Ugnités. 

Il  alla  mfuireâ  lâVille  deSamarcsfi^ 
de,  qui  par  fa  o^  armante  ficuation  ,  par 
la  frakheur  de  fes  Jardins,par  la  folidité 
48c  par  la  propreté  de  4ès  Edifices;»  Se  pat.:, . 

|cs^couraas4eiej»jfiviere$>  rendjaleuftjf        -«  -^ 
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CHAPITRE    III. 

Couroultai  y  c^efi-^a-dire  Diète  ou  jtj^ 
•  fembUe  d'Etats^  c^m/o^n/^  far  ^r* 
dre  de  Ttmnr. 

U  mois  de  Juin  de  k  caême  année 

l'Ën^rettr  ^rnia  fes  ordres  pour 

la  tenue  da  Cpiudulta'i  L^  Emirs  des. 

les  Com>  Toumans  &  des  Heraré^  (ç  rendirent  ait 

mandansdc  ^[^^  de  fan  Thrône,  OÙ  Us  s'aflcmble- 

hommes  &  ^^"^  *  ^^^^^  l'ordre  qu'ifa  eu  aYoienC: 

ceux  de       ^CÇW* 

mille.  .   tes  Prînçe^  {;  les  Rois  y  arrivèrent 

Aperdi ,  «ifi>  il  n'y  Ç4ic  qne  Zendé  Hackamâs 

Horde  >  ou  de  Mehemflfied  Coja  Aperdi»  qui  n'o*. 

7v!^^^^'    ^^^  point.  Tim^f  lui  envoya  un  eiprèf  ^ 

Tanarcl    ^^^  ^^  ixien^ççr  de  ciiâtiihent  ^  s 'iî  ne^ 

Zaga-        venoit  pas  au  CourouUaîL Après  qua  ctt: 

uïenf.        Envoyé  Teut  jaîpt ,  &  lui  eut  déclaré  le 

»  fujet  defa  vçnuc  2  II  faut,  luidit*il,  que 

M  tu  te  rehdei^au  ThronederE^mpereurvi 

)•>  (i  tu  veux  témoigner  que  tu  es  fidéle*^ 

Zendé  Hacham  u^a  de  rufe  en  cette 

occafion ,  &  fit  femblant  d'être  fort  (bu^ 

mis.  % 

M^       Je  fais  gloire^  répondit-il ,  d'obéiff 

3»  aux  ordres  de  TEmpereur  :  qu'il  m'ap- 

».  pelle  y  ou  qu'il  me'chaflc ,  je  ferai  par-; 


\ 


LirRBiL  Chapitre  III.  ut 
tQuc  où  il  voudra  avec  le  bouclier  &  u 
l'épée  à  la  main  v  &  s'il  me  vetit  faire  m 
mourir  ^  fa  volonté  foie  faire.  m 

Il  fit  honneur  &  carefles  à  l'Envoyé» 
&  lui  promit  de  fe  mettre  en  marche 
auffitôt  après  lui  :  mais  il  ne  tint  pas  fa 
parole  ^  car  une  perfoonè  qui  vint  de  ce 
côté  là»  âc  fçavoir  a  TËmperear  que  cer« 
xainement  Zendé  Hacham  n'^etoic  plii», 
dans  Tobéidànce.  En  effet  »  H  le  6t  bien-* 
tôt  paroîcre  en  laperfonne  de  Baïramcha^, 
Erlat.   Cet  Emir  &  fan  fils  Yctlandgi  Erlar^  Trr- 
aypient  été  autrefois  du  parti  de  l'Emir  ^"  ccicbrc 
Huflèin  contre  Timur  >  mais  étant  ren- ,     Tana- 
très  dans  la  bonne  voye  »  ils  prenoienr     ' 
part  aux  profperités  de  ce  Prince  ;  Se 
alors  ayant  appris  les  nouvelles  de  (ts^ 
vi^ires  &  de  fon  Couropnemenr  »  ih 
en  eurent  tant  de  joye ,  qu'ils  partirent 
exprès  deCoradàne^  pour  lui  venir  rcn* 
dre  leurs  obéiflances. 
..  Zendé  Hacham  en  ayant  eu  avis  »  le» 
alla  attendre  au  milieu  du  cheminiSc  par 
uç  effet  de  fa  trahifon,  ayant  fait  appor-» 
ter  en  un  lieu  agréable  pour  la  fraîcheur 
appelle  Dalbéiaïlac  »  ce  qu'il  falloit  pour 
un  regal»  il  leur  donna  un  magnifique 
xepa5v&  lorfque  les  fumées  du  vin  leur 

/iCoraffane,  Province i  rOrîcût  de  ia  Perfe,. 
^  au  Sadoueft  du  Gihoa . 
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furent  montées  à  la  cête>ïl  fe  faifît  du  pe« 
re  &  du  fils>  il  leur  mit  les  fers  auxpîeds^ 
&  les  confia  à  Ton  frère  Pir  Mehemmed» 
auquel  il  ordonna  en  prefencedc  quan-* 
tité  de  gens ,  de  les  mener  au  pied  du 
Th  ône  de  rErapercurTimurjquoiqu'en 
fecret  il  Teût  chargé  de  les  faire  mourir. 
Pir  Mehemmcd  les  mena  â  demie  joar^- 
née  du  lieu  où  ils  avoient  mangé ,  8c  s'ê^ 
tant  défait  d'eux ,  il  revint  dans  la  mê- 
me nuit  trouver  fon  frère  Zendé  Ha-' 
chtam. 

Lor fquc  l'Empereur  eut  été  averti  de 
ces  violences  >  il  ordonna  à  TErair  Olad- 
gia  Icoii  parent  de  Hacham ,  de  l'aller 
rroiver ,  &  de  tâcher  par  fon  bon  con- 
feii  de  le  ramener  à  fon  devoir  ,  en  lui 
faifant  peur  d'une  guerre  où  il  ne  man- 
queroit  pas  de  périr  ;  mais  comme  ce 
vieillard  avoir  une  grande  expérience 
dans  les  affaires  du  monde  ;  &  qu'il  con- 
noifibit  parfaitement  Thumeur  des  Prin-^ 
ces  de  fon  Sang ,  il  remiontra  à  l'Empe- 
reur, qu'il  feroît  inutile  de  donner con- 
feil  a  ce  rebelle ,  &  qu'il  ne  pourroit  le 
faire ,  fans  s'expofer  à  un  affront  évi- 
dent ,  s'il  étoit  rèfufî  par  un  jeune  in- 
fenfc ,  qui  dcvroit  porter  refpeâ:  à  fa 
vieiilxïflè  9  &  â  fa  parenté  f  mais  fi  fa  Ma* 
jeflé  le  trouvoît  à  propos  >  qtfil  en  don-; 
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<ieroic  la  commiffion  si  Ton  filsCojaYon- 
fèf.  L'Empereur  approuva  fon  excufe» 
&  envoya  Taban  Behader  avec  Coja 
Youfef  vers  Zendé  Hacham,  pour  ta« 
cher  de  le  faire  rentrer  dans  le  devoir  9 
&  le  ramener  à  la  Cour.  Mais  étant  ar-* 
rivés  à  Cheburgan ,  ce  Prince  préfomp* 
tueux  &  opiniâtre ,  fans  fonger  aux  fui-* 
tes  de  fon  procédé  3  les  fit  arrêter  ^  8C 
les  chargea  de  chaînes. 

******************** 

CH  A  PITRE    IV- 

Marché  de  Timur  a  Chehargan si  U 
tête  de  VAtmfe. 

LA  hardieflè  &  la  violence  de  Zen-^ 
dé  Hacham  étant   parvenue  aux 
oreilles  de  Timur  ,  il  en  (ut  fi  irrite , 
qu'il  fit  arborer  fur  le  champ  la  Queue   II  y  a  ftiB 
de  cheval  »  «c  TEtendart  Impérial,  &  Q^^"*  ^ 

f>artit  de  Kech  avec  fon  Armée  pour  al-  ^aï[7i^'' 
cr  le  réduire  à  fon  devoir. 

Quand  il  eut  traverfé  le  Gihon ,  Zen- 
dé  Hacham  «  ^i  s*étoit  fortifié  dans  un 
Château  de  ces  quartiers-la  nommé  Se« 
fiddez»  c'eft-âi'dire  le  Fort  Blanc,  voii« 
lut  d  abord (butenir  fa  rébellion;  mus 
l'Armée  layanc  iavefti  >  le  fon  daCou:* 


A*.     4. 


aT4  HisToian  di  Timur^Bec; 
jcé  ^  ,  le  (imimarc  des  tymbales,  &  de 
la groilê  trompette  Kerréaaï,  joîntsaux 
cris  effroyables  des  Soldats ,  Içtonâe- 
xenc  fi  fort  »  qu*^!!  ne  trouva  point  alors 
diantre  remède  »  que  de  Tupplier  &  de 
gemir«  Il  s'^idrefTa  à  fon  paf ent  TEmir 
Odadgia.  Itoii  ,  ic  ie  pria  d'intercéder 
|>OQr  loi. 

X'Emîr  Oladgia  ItoH  lui  fît  la  gr:icc 
td'aller  au  pied  duThrone  Impérial  s  où 
après  avoir  gémi  &  pleuré ,  il  remontra 
à  TEmpereur  que  Zeiidé  Hacham  étant 
dans  un  fîncere  repentir  de  fa  mauvaife 
aâion ,  il  fuppliott  qu'on  lui  pardonnât 
Se  qu  on  oubliât  Ton  crime  r  &  il  joignit 
fes  prières  à  la  fupplication  de  cePrince» 
pour  qu  il  plut  au  Roi  de  faire  décam^ 

Fer  l'Armée ,  Se  la  renvoyer  ,  afin  que- 
efprit  de  Hacham  étant  revenu  de  ion 
étonnement,  il  vînt  au  Throne*répce& 
le  fuairc  ^  à  la  main  »  pour  eftre  reçaau; 
lUMnbre  des  autres  Serviteurs. 

«Coarkë  eft  uoc  Tymbale  qui  fc  bat ,  pooc 
fignal^e  commencer  le  combat. 

^  Céc^ic  une  coûcame  parmi  les  Tarures^ 
de  portsc  à  la  main  une  cpie  nuë  &  un  fuairc  > 
loTiqu'ils  patQiflToicnc  devant  leur  Pïincc,pour 
marqiKE^  qu'ils  èrok nt  prêts  à  combattre  pour 
fardéfeafe ,  8cih\  lif ici  leac  vie  £uia  riiïff 
tajD^fl.  s'il  )ç4e&r9(t. 
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Timar  fe  fou  venant  alors  d'une  Sej>> 
tence  de  Mahomer,  qui  porte  que  la  be-^^ 
nedidèion  efl:  toujours  dans  les  paroles 
4es  vieillards  >  eue  très  agréable  Vin  ter-; 
ceffîon  d'OIadgia  Icoîi  ^  il  lui  accorda 
ce  qu'il  demandoit ,  &  il  s'abftim  da 
fang  de  Zendé  Hacham  ^  qui  fortit  de  \s^ 
Citadelle ,  livra  aux  ferviteurs  du  Roi 
FEmrr  Mouflfa,  qui  avoit  été  l'auteur  de- 
là difcorde  y  &  envoya  Iflam  fon  frère 
cadet  aa  fer  vice  de  Timur. 

Apre  s  cet  heureux  fuccès ,  TEmpereuf 
monta  à  cheval  pour  s'en  retournes:  it 
donna  congé  aux  Troupes,  &  revint  à 
kVitle  de  Sebz^,  lieu  de  fa  naifTance ,  oâb 
Aon  feulement  il  pardonna  â  TËmit 
Mottflà  (es  fautes  9  mais  aufiliUuî  fie  det* 
grâces ,  &£  pour  te  confoler  de  la  doub- 
leur qia'il  paroiflbit  avoir  de  fon  crime  y. 
il  le  regala  d'un  fanoiptuçux  Banquet  ,&: 
te  diftingua  de  beaucoup  d'autres  par  de# 
^leftesd'honneitr  tre»  magnifiques^ dont ^ 
ii  l^iu>Bôrâ  >  &  bar  le  commandement  de^ 
£kJHod:de  ^  de  £a  Province  <^'il  lu| 
dofîna» 


I.   V.    .   1        ^ 
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CHAPITRE      V. 

J^imnr  envoyé  VArmfe  h  Baie  ç^  i 

Termedn  * 

GO  M  m:  B  Zendé  Haçham  étolt  de(^ 
rioé  à  une  fia  malheureufe  »  Tex- 
ces  de  fa  hardieflè  &  de  Ton  orgue!  I  Vem^ 
pécha  de  jouir  de  la  bonté  que  te  Roi 
avoir  bien  voulu  lui  rérooiener  ;  en  forte 
que  préférant  fa  haine  à  ion  amitié ,  il 
rentra  àasis  la  defbbéi  (Tance.  Il  attira 
même  le  Prince  Aboul  Moali  dans  fon 
j^ti  y  quoique  tous  fes  ami$/&  lapoli^ 
tiquemème  lui  confeilla^t  de  n  en  rien 
faire  ;  &  ces  deux  Princes  allèrent  de 
concert  piller  les  Pays  de  Baie  &  de 
Termed.  % 

Lorfquè  Timur-en  eut  la  nouvelle ,  îl 
envoya  en  diligence  Cataï  Behader ,  & 
Argoun  Cha>  natif  de  BottrdaIici>9  avec 
une  Armée  de.vaillans  liommes»  tous 
9vide$  d'acquérir  de  Fhonnàir  ^  tous 

«  Teroieil  Ville  ic  k  TraDfoxiane ,  entre 
k  Gik«n  &  la  Kif  kit  àt  Saganîan,  à  cent  de- 

i;rés  &  iefxâ  de  kogiiude  ,  8c  crente  fept  de 
atitode. 

*  Botttdalîc  ,  VîUc  de  la  Tranfoxîane  fiir  le 
hmté  éx  (iiWn^  a«  pied  de  la  montacne  do  mé- 
flie  nom ,  vers  Caxrckît 

M 
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|>oos  Cuciricrs ,  qui  s'ctoicm  trouvés 
aux  plus  fanglantcs  occafîons ,  &  dont 
les  Chefs  étoiènt  de  ceux  qui  avoicnt 
élevé  Timur  fiiçilpThrône. 

Quand  les  Emitt  furent  arrivez  à  Ter- 
tnèd  avec r Armée,  ils  trouvèrent  véri- 
tablement un  pont  debatteaux  cpnftruît 
par  les  Habitans  du  Pays  fur  le  Floivc 
Amouyc  *  -,  mais  une  partie  des  Ennemis 
ayant  paffédcffus  pour  s'cnfoir ,  ils*  Tar 
voient  ruiné  d'uti  côté  pendant  la  nuit  ; 
en  forte  que  les  autres  rebelles  ayant  eu 
peiir  à  la  vue  des  troupes  Impériales ,  & 
s'étant  enfuis  avec  précipitation ,  fans 
fçavoîr  récat  du  pont ,  ils  furent  joints 
par  ces  troupes  qui  les  pourfuivoient,  & 
qui  firent  tomber  une  pluie  de  flèches 
fur  eux>fi  bien  que  les  malheureux  rebeU 
les  ayant  derrière  &  devant  eux  la  mort 
Jont  ils  étoient  pienaccz  ,  par  les  flè- 
ches &  par  les  eaux  du  Fleuve ,  fans  çf- 
perance  d'être  fecourus,  la  plupart  d'en* 
tr'eiix  périrent  par  le  fabre^  par  les 
câux.Et  cependant  comme  quelques-uns 
;itteignircnt  le  rivage  avec  Zcndé  Ha- 
châm>ce  Prince  en  fut  accompagné  dans 
fa  fuite  >  &  il  trouva  le  moyen  d'entrer 
dans  Chcburgan ,  à  defl'ein  de  tenir  boa 

0  Amouyé  pft  le  Gihon ,  ou  Oxui ,  qui 
fxet^d  ce  nom  loifqtfU  paffc  à  An^u, 


a^iSHiSTOiRi  DE  Timur-Bec 
dans  cecce  Forcereflè  jufqu'à   l*excre<* 
mité. 

CHAPITRE     VI. 

Timnr  envojf  l'Emir  Takfiu  afftegtr  la 
Fille  dt  Chtburgan. 

Tl MU R  ayant  appris  que  Zcndé 
Hachams'étoiciortiftécians  la  Cî*> 
tadelle  de  Cheburgan  y  nomma  l'Emir 
Yakou  pour  l'aller  ai&eger.  Ce  General 
palTa  le  Gihon  avec  l'Armée,  &  fît  le 
Siège  dans  les  formes.  Il  y  pa(Ei  l'hiver» 
&  ce  Prince  n'o(à  paroîcre  jufqu'auPrin- 
temps;  mais  alors  il  revint  â  foi»  & 
ayant  recours  à  l'amitié  i^u'il  avoir  eue 
avec  l'Emir  Yakou,  il  £>rti  t  de  la  For- 
terefle  fur  fa  parole^  il  réclama  fa  pro* 
tiq^bion,  &  iè  tenant  debcmt,  il  demanda 
pardon  de  fa  fauteè  Son  excufe  lui  attira 
des  bons  traitemens  de  l'Emir  ^  qui  lui 
promit  de  s'employer  il  fortement  att^ 
près  de  l'Empereur  »  qu'il  e(pecoit  en 
obtenir  (a  grâce;  &il  l'emmena  avec 
lui  à  la  Cour.On  en4donna  avis  aTiinur> 
&  brfc^e  Zendé  Haéham  fut  arrivé,  les 
Emirs  le  reçurent  avec  toute  force 
d'hoQoececé.  JL'£ink  YaJcott  co&Yifi$ 


,  liVRB  IL  Chapitrb  VI.  119 
avec  les  Princes  de  le  mener  faluer  le 
Rot>&  baifèr  le  bord  duTapis  ImperiaU 
ils  ne  réclamèrent  poinr  d'autre  inter- 
cefleur  pour  le  pardon  de  fonctime,que 
Tamour  &  la  démence  que  lesEmpereurs 
ont  ordinairement  pour  leurs  Su/ets. 

Le  généreux  Timur  lui  fît  l'honneur 
<delui  parler»  &de  lui  dire  qulloublioit 
ies  fautes 9  Se  qu'il  lui accordoit laviez 
mais  que  c'étoit  i  lui  à  fe  la  conferver» 
^  à  ne  pas  laifier  entrer  dans  fa  rète  la 
paflîon  d'acquérir  ce  qu'il  eft  impûffible 
a*avoir;  parce  que  la  Couronne  où  il 
avoir  prétendu  eft  uneRobbe  d'honnem: 
que  Dieu  tire  de  fon  plus  riche  tréfor  » 
pour  la  donner  à  qui  il  lui  plaît  y  ce  qui 
eft  un  effet  de  fa  mifericordc  gratuite» 
que  l'on  n'acdîlef  t  ni  par  les  Coins  ni 
par  le  travail. 

Après  qu6^  Timur  eut  alHnréZendc 
Hacham  »  qu*il  ne  feroit  point  puni  >  il 
l'honora  de  (on  Confeil  j  il  le  carefla.  Se 
il  lui  fît  prefent  de  plufieursPiéces  rares» 
de  Ceintures  d'or,  de  Chevaux  Arabes» 
de  Chameaux,  d'attelages  de  Mulets  » 
6c  d'une  infinité  de  Beftiaux,  &  il  releva 
même  fa  dignité.  Alors  Zendé  Hacham 
fe  dévoiia  tout  de  bon  au  fervice  de  Tu 
niur,  &  il  fut  mis  d^ms  la  Lifte  des  Offi^^ 
ciers  de  la  Cour* 

Kij 
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CHAPITRE  VIL 

« 

jM4rch€  de  V  Armée  de  Timttr  au  tajs 

TI M  0  n  fe  propofa  d*aller  au  Payi 
des  Qeres  >  &  en  Tannée  du  Pour- 
ceau,  qui  ctoit  Tan  de  l'Hegy rc  771,  8c 
de  Jésus-Christ  ij$o«  Il  partit» 
la  tète  de  Ton  Armée. 
le  Sihon      Lorfqu'il  cut  paflï  le  Sîhonjes  Emir» 
cft  icjixai*»  Comzé  &Oienlçitmur  fe  rangèrent  fou$ 
^^'*  fon  obéiirance9  en  fort^  que  leurs  Hor^ 

des  &  leursPay s  JFurent  entièrement  à  U 
difpofition  de  ce  Prince  >  qui  en  donna 
le  ÇouvçrpeiDent  i  Kepec  Timour ,  &C 
revint  viâorleux  à  fa  Ville  Capitale t 

Peu  de  temps  après  il  lui  vint  pouveU 

le  que  Kepec  Timopr  étant  tornbé  dan$ 

Tingrati tude,&  dans  un  prgueil  afFreu^^ 

6*étoit  révolté  contre  lui»  &  commit 

Gflaïr,  Bebram  Gelaïr^^  apr^s  ce  qui  çtoit  arrive 

cbre  ^ct  ^  q^^^  Royaume  qui  a  pour  limites  Orîen** 
1  arcarcs,  j^|^ ^  j^  ju  jkcftan,  pour  mcriaionalea  le  Fleu- 
ve de  Sihon,  pour  Occidentales  Je  Capchae, 
pour  Sepfercrîonalesune  autre  partie  du  Tu'r* 
k^fian.  II  écoit  du  paxuge  de  Zagataï  Çau^. 
fils  de  Gcfighi^  CaUi 
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À  •  Tachkunt ,  lorfqu'il  fut  rieprîmendé 
par  le  Prînce ,  i'étoit  rangé  fous  fott 
obéiffancc'&'avoit  été  ccritdans  la  lifte 
des  Officiers  du  Throne  Impérial  \  il  lui 
fut  ordonné,  ainfi  qu'à  TEmir  Abbas  ,à 
Cataï  Behadet,  &  à  Cheik  i\li  Behader» 
d'aller  faire  la  guerre  à  Kepec  Timourj 
ôc  d'éteindre  pat  Tépéè  le  feu  de  fa  re« 
bcUioni  -     *. 

Tous  les  Emirs  &  autres  braves  Guer- 
riers obéirent  promptemeiît  à  cet  or- 
dre, &  marchèrent  ayec  la  dèrriier  e  fer- 
fiieté.  Lorfqu'ik eurent  joint  rEnnémi, 
Se  que  les  Armées  furent  en  préfence,le3 
Soldats  du  Touman  dé  Behram  Gelaïr 
firenc  un  complot pbur  le  trahir,  du  con- 
ientcmcnt  de  leur  Gâpitainc  iSèterked- 
gi,  ancien  Ennemide  Behram  yen  forte 
qu'ils  voulurent  fc  faifit  de  fa  pcrfonn<^} 
mais  l'Emir  en  ayant  eu  a\^is,  fe  précau- 
tionna, &  fe  tint  au  milieu  de  fôn  Corps 
de  garde,  &  aind  leur  deflèin  ne  fut  pas 
exécuté.  Cependant  Cataï  Beliader^ 
ayant  fait  au  Chei'k  Ali^  Bekadcr  quel- 
ques propofitîoii5  utiles-  fur  le  Combat 
qu'on  alloit  donner ,qu'îlne  voulut  point 
•  ccouter,il  s'imagina  que  le  Cheik  avoir 

a  Taclikam  eft  k  même  qa'Alchack  Vi  le 
fur  le  Sihon  j  à  ^^  Longlcadcs,  41  &  demi 
i«aci(udest 


\ 


te ,  &  fe  diflipa  au  feul  bruit  de  fa  mar-^ 
che.  Ce  Prince  alla  jufques  à  Senghezi 
Agadgé,  laiiSànc  à  Ces  Soldats  un  grand 
nombre  d'Efclaves,  &  beaucoup  de  bu- 
tin» &  arriva  enfin  à  Adoun  Couzi  avec 
fes  glorieufes  dépoiiilles. 

Mais  il  lui  futvint  bientôt  une  autrç 
affaire,  qui  fut  que  nonobftant  les  grâ- 
ces &  les  bontés  extraordinaires  qu'il 
avoir  euëithille  fois  pour  l'Emir  MouC 
fa  &c  Zendé  Hacham,  ils  reconunence'* 
xent  encore  à  le  trahir  ;  ils  confpirerent 
contre  lui  avec  Abou  Ishac  qu'ils  avoienc 
confultc ,  &  ils  jurèrent  for  l' Alcoran  , 
qu'auffitôr  qu'ils  feroîent  arrives  à  Cara 
Suman,  ils  le  faifiroient  de  faperfbnnCy 
pendant  qu'il  fcroit  à  la  chafle.  Tout 
leur  rîoit  alors,  &  comme  ils  prenoîent 
plaifir  à  la  penfée  ridicule  de  leur  lâche 
projef»îls  ne  f aîfoîent  point  de  reflexion 
auxmauvaifes  fiiitesqu'îl  pourroît  avoir. 

Le  Prince  Aboulmoali  fils  du  Can  de 
Termed,&  Chcik  Aboulléit  Samarcan- 
di,  qui  avoient  aiiffi  confpirc  contre  Ti- 
nuir,  ne  fe  furent  pas  plutôt  accordes 
avec  eux ,  qu*an  homme  qui  avoit  con- 
nbiflance  de  Taffaîre  ,en  écrivît  un  Mé- 
moire, &le  prefenta  à  ce  Prince. 

Sitôt  qu'il  l'eut  lu,  H  ordonna  que  les 
Conjurés  fe  prefentâflent  devant  lui  j 
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lorsqu'ils  furent  arrivés  ,it:Ips  fie  venir 
pour  leur  parler»  &en(uhe  ils  furent  in-* 
tcrrogés  6c  convaincu^  des  crimes  dd 
rrahifon  &  de  rébellion. 

Mais  parce  que  la  Reine  Serai  Mule  ^' 
Canum  «oit  f  œur  de  l'Emir  Moufla  »  fc  ^^      •  ' . 
que  la  Ptinceflè  Akké  Bcghi  croit  pro-  ^i^^^  xil 
mife  a  un  des  fils  de  ce  PrincCj  le  Roi  lui  ^ar. 
dit  ces  paroies  :  Le  crime  que  tu  as  com-  ce 
inis  eft  grand)  ip^is  parce  qu'il  y  a  de  la  ce 
parenté  entre  nous»  je  te  pardonne ,  ic  « 
je  ne  m'en  veux  pas  venger  i  Se  ainfi  tu  m 
peux  dire  qu'il  nV  a  que  ton. alliance  &  a 
ta  grande  vieillefle>qiii  te  fauvent  la  vie,  u 
car  fans  cela  j'ordonncrois  que  ta  tcrc,  c« 

3ui  a  voulu  me  faire  du  mal»  fut  féparée  ci 
e  ton  corps.  « 

V.  Il  dit  auflU  au  Prince  Aboulmoali» 
qu'il  ne  confentiroit  pas,  nonobftant  Tes 
extravagances,  qu'on  lui  fift  aucun  mal» 
parce  qu'il  avoir  l'honneur  d'appartenir 
par  le  fang  à  la  Famille  de  Mahomet» 
ni  aïs  qu'il  falloi t  qu'il  fortîr  de  fonPays, 
&  il  ordonna  auffi  à  Cheik  Aboulléi  t  de 
Jfe  retirer  &  de  faire  le  voyage  de  Hcud-    I-'AraKe 
jaz.  Mais  à  l'égard  du  fils  ^^^^^^^  >^^^'a^lke 
comme  il  étoic  frcre  .de  .la  femme  dejaM.cqucw 
Hadgi  Seifcddin  Berlas,ce  Seigneur  eut  Bcrlai  on^ 

*  FiJlc  de  Gazan  Sultan  Can  ,  ti  merc  de  ^^^ 
Charoc.  C'cft  la  grax>de  Reioe.  * 


recours  à  la  clémence  de  l'Emperear,  il 
intercéda  pour  lui,  &Iedaivfâ  dapéril 
oui!  etou.  Timar  commanda  qu'on  liât 
Zendë  Hacham,  &  qu'on  letransfcrâr  à 
|amarcandc  -,  on  l'y  cmprifonna ,  &  il 
fiit  rcflcrré  dans  un  cachor. 

Enfin  Timur  revint  heureufcment  â 
Samarcande  Ville  Capitale  de  fon  Em- 
pire ;  &  il  ne  fut  pas  plutôt  defcendu  de 
Cheval ,  qu'il  donna  le  Gouvernement 
de  Cheburgan,  &  la  Placeque  Zendé 
Hacham  occupott ,  i  Beyan  Timur ,  fils 
a  Acbouga. 

CHAPITRE   IX. 

^mhafade  it  U  fdri  de  Timm-,  i 
HuftiH  Sofi  R»i  de  Carex.em.* 

AUSSITÔT  que  l'invincible  Tî- 
^  mur  eut  délivré  l'Empire  de  Za- 
pataï  de  la  rébellion  &  de  la  tyrannie^ 
il  s'occupa  à  le  bien  gouverner  &  à  y  éta- 
blir tout  l'ordre  qui  étoit  néceflàirc; 
mais  ayant  appris  que  Huflcin  Sofi  fils 
de  Yanghadaï  de  la  Horde  de  Gonké- 
grat ,  s'étoit  rendrf  maître  des  Pays  de 
Cat  &dc  Kivac,  il  tourna  fcs  deflêin» 

*  Carexem  eft  un  Rojaatne  à  l'Orient  de  la  • 
Mer  Cafpiennc  6c  fut  fcs  livagcs. 


^e  ce  côcé^là  -,  c'eft  pourquoi  il  envoya 
Alafé  Tavatchi  avec  luie  belle  fuite  vers  TivattMf^ 
ce  Prince  en  qualité  d'Âmbaflàdeur ,  Lîcutcnan» 
Qour  lui  donnei*  avis  que  Car  &  Kivac  ^«n«**'^» 
ctoicac  du  refibrc  de  l'Empire  de  Zaga- 
laï,  6t  que  n'ayant  pas  dCt  s'en  (àifir  com- 
me il  avoir  tait,  depuis  envîrcm  cinq 
ans,  à  caufequ'il  tes  avoir  rrouvées  fans 
maître ,  il  falloir  qu'il  les  remit  avet 
toutes  leurs   dépendances  entre  les    " 
mains  des  CHEciers  &  Commiflaires  de 
cet  Erar  ,  afin  que  Tunion  &  la  paix  fe 
con(erva0ènr  enrre  les  deuxCouronnes> 
Se  qu'il  pût  joiiir  de  fa  proreâion. 

Lorfque  l'Âmbaflàdeur  fur  arrivé  à 
Carezem ,  il  s'acquitra  fidèlement  de  £^ 
Commiffion,  &  parla  i  Hufleîn  avec  ron» 
tè  la  force  qu'il  devoir ,  mais  ce  Prince 
perfifta  dans  fa  fierté ,  Se  fans  confîderer 
quelle  étoit  la  valeur  des  Soldats  Zaga*» 
taïens,  de  laouelle  il  devoir  tour  crain« 
dre,  il  répondit  qu'il  avoit  conquis  cea 
Pays  avec  fon  épée,  &  qu'on  pouvoit  ta-, 
cher  de  les  reprendre  par  la  même 
voyc. 

L'Ambaflàdenr  étant  de  retour»  fie 
entendre  cette  réponfe  à  Timur ,  à  qui 
elle  parut  (î  dérai^nnable»  qu'il  s'en  mit 
en  colère ,  &  forma  en  même  remps  le 
deflèindeportçr  fes  armesdececoté-U» 


M^*>       Maïs  ït  ûieux&doftc  Moula  Gclâf 
f)9dear.  £ ^dj^,  natit  de  Kcch ,  qui  e^tcrçoic  au- 
près de  notre  grand  Prince  la  charge  de 
Moiifti  y*  qui  étoic  la  marque  de  (on 
mérite,  ne  troiwa  pas  à  propos  que  la 
vanité  d'un  feul  homme  fût  caaie  que 
c5ut  un  grand  Royaume  tombât  dans  la 
divifîon  s  c'eft  pourquoi  après  avoir  reh« 
du  Tes  refpeâs  à  Timur,  il  le  pria  de  lui 
permettre  d'aller  trouver  Huffeih  Soft, 
pour  lui  faite  Connoître  £brn  emporte- 
ment  &  Ton  imprudence,&  pour  lui  con« 
feiller  d'épargner  te  fang  &  les  biens 
des  Mufulmans. 

Le  Roi  accorda  la  prière  de  Moula 
Gelai  Eddin;  &lui  permît  d'aller.  àCa^p^ 
^  rezem,  afin  de  régler  cette  affaitë  à  Taw 
fhîable.  Auffitôt  qu'il  y  fut  arrivé ,  il 
commença  de  donner  les  confcils  géné- 
raux que  les  gens  d'expérience ,  les  fça-^ 
vans,  les  Imams,  &  les  autres  fa^es  don- 
nent ordinairement  pour  appai  fer  les  fé- 
ditions,  Se  éteindre  le  feu  de  la  guerre* 
Bc  il  les  accoqipâgna  non^feulement  de 
raifons,  mais  tnème  de  ciratîons  de  VAU 
<foran  Sc  des  feiitences  de  Mahomet  i 
mais  la  conjônfture  étoit  fi  maiivaifci 
qiie  fon  éloquence^  quelque  fnblime 

*■  Moafti  c(k  le  gra&d  Poatifc>  q^rdicidc  dcf 
^Sàlics  de  la  Loi. . 


iLivuElI.  Chapitre  IX.iij 

qu'elle  fût,  n'eut  aucun  bon  fuccès. 

Hnflèin  Sofi  rejetca  Tes  confeils ,  &  il 
eut  la  hardielTe  de  mettre  ce  vertueux 
^^loufti  en  prifbn  dans  la  Citadelle,  de 
quoi  TiîTîur  ayant  ctc  averti ,  il  ordonna 
que  les  Troupes  s'aflèmblaflent  au  plu*- 
côt  devant  Samarcande* 

CHAPITRE  X. 

2} /part  de  Timnr  de  Samarcande^ 

four  aller  faire  la  guerre  auRéi 

de  Càrex^em^ 

AU  Printemps  de  Tan  de  l'Hegyre 
773,  qui  fe  rapporte  à  celui  de  la  ^^^  ^j^^ 
Souris,  l'Empereur  fit  aiiembler  ion  Ar*  i  ^  si. 
mée  y  difttilHia  fes  tréfors ,  Se  fit  des  liip 
beralités  dignes  des  plus  grands  Roiai 
il  partit  de  Samarcandes  iUhaflfa  dans  la 
plaine  de  «  Carfchi^^  il  fie  camper  T  Ar- 
mée a  b  Cabamiteni  où  Malek  Cayafed- 
din  Pir  Ali;  fils  de  Malek  Azeddin 
Hufleini  qui  après  la  mort  de  fonperei 

/»  Cai  fchi  eft  U  mtmt  que  Nefef,  &  que  Nak* 
cheb,  Viile  à  5  5  degrés  longit.  |>  Laût.  dam 
k  Tranfoxiane. 

h  Cabamîten  cft  une  Campagne  célèbre  jpar 
Qiie  Yîdoire  que  Timur  remporta  auucfoif 
^ptre  les  Geccs*  ^^j'rj)^/,  rii 
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arrivée  au  mois  de  Zilcadé  de  Tan  771, 
A.  Chr.  avoir  érc  proclame  Prince  de  >  Herac^du 
ttZfi  Royaume  dc^Gour»  du  <^Couhefl:an,& 
de  leurs  ^épendaxKes»  envoya  en  Am- 
baflade  Hadgi  Vezir  vers  Timur  y  avec 
plulieurs  pre(ens  de  Chevaux  Arabes^dc 
Mulers  de  charge,  d'autres  Mulecspro-* 
près  à  monter >  de  quant i  ce  d'étoffes  »  de 
ceintures  &  d'habits  s  &  cet  Amba/Ia^ 
deut  joignit  l'Empereur  à  Câbamiten* 
Entre  ces  préfens  étoit  le  célèbre  cheval 
tigré  ou  moucheté  >  appelle  du  nom  de 
Conc  Aglen  ,  avec.une  Selle  d'or« 

Hadgi  Vezîr  étant  arrivé,  eut  Thon- 
neur  de  baifer  le  Tapis  Royal ,  il  remon» 
tra  bien  humblement  avec  combien  de 
(incerité  Se  d'union,  Malek  Ton  maître 
avoittoujoursétéattachéâ  l'Empereur 
Timur.  Ce  Prince  en  parut  entièrement 
content  \  8cx\  regala  cet  Envoyé  d'une 
Vefte  tk  de  plufieurs  préfens  ;  enfuite  il 
écrivit  à  Malek  une  lettre  pleine  d'af- 
feAion  &  de  témoignage  de  Tes  bontés, 

et  Hetac  Capitale  du  Coraflane. 

J^  Goiir,fedc  Royaume  au  Nord  ie  Sittzn, 
au  Midi  duRaTer ,  à  l'Orient  deHerat ,  8c  i 
l'Occideoc  de  Bamîan.  Sa  Vilie  Capitale  eft 
Zouf^  k  ^9  LoDgit.  &  33  Latic.  Il  y  a  eu  cinq 
Roisi  Gour  depuis  l'an  Chr.  us^,  jufqa*à 
l'an  xtii. 

€  Couhefian  eft  une  Prorioce  au  miliett  de  U^ 
Pcife, 


M>« 
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qu'il  lui  envoya  avec  une  Veftc  d'hon- 
neur pour  marque  de  fa  confiance.  Après 
cette  expédition  ,  il  donna  ordre  à 
l'Emir  Yakou  Berlas  d'aller  à*  Condoz» 
i  b  Bâcalan  yi<^  Cabul  >  &  aux  environs» 

{>our  gouverner  tout  ce  Pays-là ,  &  il 
ui  fit  don  de  la  Horde  de  Bourooldaï^ 
&  ordonna  des  Troupespour  l'efcorter* 
L'Emir  Seifeddin  Berlas  fut  laiiïc  pour 
la  garde  de  ^  Saniarcande,  &  pour  la  di« 
reâion  des  Affaires  du  Pays.  Alors  Tî- 
mur  fe  mit  en  marche  à  la  tète  de  fon 
Armée^pbur  aller  tn  Carezeniy  en  forte 
que  le  aéfîr  d'acquérir,  de  la  gloire  par 
les  Armes,  &  de  rendre  lajuftice»  lui  fit 
entreprendre  ce  voyage  ,  déterminé 
ii'ailleurspar  un  Vcrfet^  de  l'Alcoran  » 

M  Conicz  y  y ilk  de  Tocareftan,  près  île 
Culrti,  a  toi  éc  demi  deg.  Long.  ;  7  Lat. 

h  Bacalan  ,  Mortaepe  près  le  Gihon  9  dans 
le  Royaume  de  Brdakchaii. 

r  Cabul  ,  Ville  fionûere  au  Nordoiirfl  des 
Indes»  à  10 j  LoDg.  34  &  demi  Lat. 

d  5amarcaQde9  Capitale  de  la  TranCoxîane. 

0  L*aragedesMabome(an5>larrqu*iis  ▼«tt«« 
lent  entreprendre  quelaue  chofe  de  cofifidera- 
ble,  eft  d*o\iYrîr  au  bazard  l'Alcoran,  3c  de 
lire  le  premier  Vcifet  de  la  première  page 
qu'ils  rmcontient ,  doue  ils  tirent  2e  ptognof* 
tique  ^u  ibon  ou  du  maavan  foccès  >  ce  qui 
s*appelle  parmi  eux  Jjkieara.  Le  Verlêt  que 
rencontra  Timur^  poitoit  en  propres  termes  : 


L. 
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qui  lui  fit  efperer  un  heureux  fuccès. 

LorfquerEcendarc  eut  pafle  Bocard^^ 
&fuc  arrivé  au  Lieu  nommé  Sepayé,  û^ 
tué  fur  le  bord  de  TOxus^on  trouva  les 
Coureurs  des  Ennemis,  qui  s*étoîenc 
avancés  jufques-là  ^  ils  furent  attaqués 

{>ar  ceux  deTimur,qui  les  vainquirent  > 
eur  lièrent  les  mains,  &  les  amenèrent 
au  Camp ,  comme  les  prémices  des  vic- 
toires qu'on  devoit  remporter  cette 
Campagne>  9c  on  leur  coupa  i  tous  la 


tête 


Les  Troupes  continuèrent  leur  mar« 
che  ,  &  arrivèrent  à  la  Ville  de  Cac  : 
Ycfaoul  Beyram  Yefaoiil,&CheîfcMuaïd  étoicnt 
^^**  en  cette  Vi  lie,  de  la  par t  de  Huflêin  So^ 
BctoA.  ^  >  ^*^^  '  ^^  qualité  de  Gouverneur,  & 
£a4i.     l'autre,  de  Juge.  Ils  firent  fermer  &  bar-* 
ricaderles  Portes,  &  ils  fe mitent  en 
devoir  de  la  défendre,  en  drefTant  les 
machines  do  guerre,  s'eng.igeant  par  \i 
dans  une  très  mauvaife  affaire.LesTrou* 
pes  Impériales  entourèrent  la  Ville,  Se 
la  battirent  fortement.  Lorfque  les  at- 
taques furent  bien  avancées,  &  que  Ton 
fe  rue  échauffé  des  deux  côtés,  on  ne  pue   ' 
plus  traicer  de  Paix*,  les  flèches  &  «les, 
pierres  tomboient  de  la  Place  fur  notre 
Armée,  comme  de  la  pluie ,  fans  qu'il  (c     \ 

*  Bocara,  Ville  dans  U  Tu&foxiane,  k$r 
fc  4eini  LoBgic.  &  37  LaCi  ^^ 

trouvas     ) 
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Icrbiivât  dans  le  Camp  nn fcul  Ingénieur- 
Klcpeiuiant  Timur  dit  qu'il  n'ctoit  pasf 
àc  fa  gloire  que  la  journée  fe  pafiac,  fans 
ic  rendre  maître  de  TE fclave  *  de  Hof*. 
fcin  Sofi,  qui  coitmiandoit  en  cette  Vil- 
le. Il  ordonna  fur  le  champ  aux  Troupes 
de  faire  amas  de  fafcines  &  autres  bois» 
pour  en  remplir  le  fofic,  &  il  voulue 
être  prefenc  à  cet  ouvrage  ^  il  ordonna  à 
Coùcchéi  Malek  de  dèfcéndré  dans  le 
foffé ,  mais  la  peur  Ten  ayant  empêché, 
il  donna  cet  ordre  au  Chaoux  Comari  >  cfaaoux 
qui  s'y  jetta  en  même  temps.    .  cft  un  Aide 

Miibacher  &  Tacoja  fuivîrent  lc^^^°^P' 
ChaouX)  &  leur  exemple  ht  que  les  Sol- 
dats s'y  jetterent  à  corps  perdu,  &  mar-» 
cherent  vers  le  parapet.  CheikAliBe- 
hader  fut  le  premier  qui  mit  la  maitf 
fur  la  muraille  du  parapet,  &  qui  voulue 
y  monter-,  mais  Mubacher  qui  vouloir 
avoir  le  même  honneur,  lui  prit  le  piedy 
&  l'un  &  l'autre  tombèrent  à  terre. 
Cheik  Ali  y  retourna,  &  réuffit  :  Un  des 
Ennemis  vint  la  lance  à  la  main  pour 
l'-en  chader  ;  mais  ce  brave  lui  arracha  la 
lance,  la  rompit  j&  le  frappa  de  fon  fabrc 

à  la  tête.  Alors  les^Soldats  s'étant  faic 

'^  .  ■  • 

*  Il  entend  fixUt  pat  cet  EfcUve,  de  Bcy- 
ram  Yefaoul  j  &  tous  les  Su|c:s  des  Pritcc» 
il'Afie  Çr>nt  qualifiés  d'Efclaytfir 

Tome  I;  S 
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chemin  de  cous  cotés  >  entrèrent  dans  la^ 
Ville»  fe  faifirenc  du  Gouverneur  &  de& 
principaux  Habitans>  Se  enfuite  ilspaf- 
fêrenr  par  le  fil  de  Tépce  la  pl&parc  de 
ceux  qui  la  défendoient  f  faifant  auâi 
main-baflè  fur  les  Habitans  >  dont  ils 
emmenèrent  efclaves  les  femmes  &  les 
enfans,  après  avoir  pillé  tout  ce  qu'ils 
trouvèrent. 

Le  lendemain  Timur  ayant  eu  pitié 
des  Efclaves ,  les  fie  mettre  en  liberté» 
Il  partit  du  Camp»  &  prit  fa  marche  vers 
Carezem.  Ccmime  il  fe  fouvint  de  la 
lâcheté  de  CoutchéïMalek,  qui  n^avoit 
ofé  entrer  dans  le  fofle,  il  commanda 
qu'on  lui  donnât  les  coups  de  bâton  por- 
tés  par  la  Loi  de  Genghiz  Can>  appelle 
Yafec. 

Il  le  fit  enfuite  lier  à  ta  queue  d\iit 
anty  ic  renvoya  a  Samarcande.Cayafed'- 
dinTercan  *  de  la  race  de  Cachlic  >  cjpi 

^  Teican  eu  une  fttConnc,  qui  par  fcs  ferTio 
ces  s'eft  tellemcot  ayanci  àzu^  raroiclè  doRof» 
queqaelque  faute  qu'il  fafle ,  lelCoi  se  lui  ea 
ttmoîgoe  rkn  ^  c'eâ~i-iire ,  qu'il  a  permif^ 
fiondetom  faire  comme  le  Roi  mime.  On  ne 
fait  Tcrcan  aoe  ceux  donc  on  a  éprouTé  la 
Yenuj&  xc(u  de  grands  fervicei.  K.  CtnghÎK 

Tcrcan  eft  encore  icnom  d^nne  Tribu  dani 
U  ^SLjs  de  Zagataï. 
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avoit  ctc  fait  Tcrcan  par  rEmpcreuL- 
Gcnghîz,  fut  fait  Mangalaï ,  ainfi  que 
Coja  Youfef  Oladgîa  Itoii.  Oii  appcl- 
loit  Mangalaï  ceux  qui  commandoienc 
ravamgardc-  Timur  les  envoya  devant 
avec  les  autres  braves  5  &lorfqu*iIs  fu- 
rent arrivés  à  Dgîoui  Corla»,  ils  y  trou- 
vèrent Mangheîi  Coja ,  &  Calck  avec 
une  Troupe  de  Soldats  Ennemis. 

Nos  braves  commencèrent  le  com- 
bat, &  l'avanrgarde  remporta  la  vidoi- 
re,  comme  a  Tordinairc  :  Ils  mirent  les 
Ennemis  en  déroute ,  &  ils  les  pouriui- 
yîrent  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  tuè- 
rent 1  a  plus  grande  partie  de  ces  fuyards. 
Enfuitc  TEmpercur  ordonna  à  fon  Ar- 
mée detîécamper  en  diligence ,  &  d'al- 
ler faire  des  courfes  de  tous  côtés ,  & 
elle  obéit  fi  ppnékuellemcnt  y  que  tou- 
tes les  Provinces  du  Royaume  de  Car e- 
zem  forent  defolées. 

HufTeîn  Sofi  rfétant  pas  en  .état  de  fc 
défendre,  ne  penfaqu'à  mettre  à  cou- 
vert fa  perfonne  ;  c'cft  pourquoi  il  entra 
danslaVillcde  Carezem,d'oà  il  envoya 
un  Exprès  pour  demander  quartier  ,  & 
pour  prier  qu'on  lui  pardonnâr.  Son  En- 
voyé fit  connoître  que  le  bon  fcns  avpit 
inipiré  à  Huflcin  ion  Maître,  de  faire 
tous  fes  efforts  pour  acquérir  l'amitié 

Si; 


2}(?HisToiitE  tE  Tïmur-Bec; 
desOfficiersderEmpercur,afind*cteîji.» 
dre  par  ce  moyen  le  reu  delà  guerre,  s'il 
écoic  poffible  >  mais  Kex  Cofru  Catlanî  y 
qui  confervoic  dans  le  cœur  un  levain 
d'envie,  &  de  trahifon,  lui  envoya  un 
Meflagej:  fecret ,  pour  lui  dire  qu'il  ne 
fe  confiât  à  perfonne ,  &  qu'il  nefift  au- 
cune propofîtîonde  Paix,  mais<ju*il  rao- 
geâc  Ion  armée  en  bataille,  ic  qu'il  fortît 
hors  de  la  Ville,  parce  qu'il  lui  promet- 
toit  de  joindre  fon  Touman  de  dix  milieu 
hommes  à  (on  armée,  &  d'abandonner 
le  parti  de  Timur.  Ce  Sofi  fe  laillà  (ûr- 
p rendre  au  difcours  du  perfide  Keï  Cof- 
ru:, il  fortit  de  la  VîHeavec  (es Trou- 
pes, (iiivies  de  beaucoup  d'Habîtans  ar-> 
mes;  &  après  avoir  fait  battre  lés  Tym^- 
bales ,  ils  jecterent  le  grand  cri  nommé 
SoHroHtty^wx  eft  le£gnal  du  Combar»J^ 

L'Armée  fut  rangée  en  bataille  fur  le 
bord  de  la  Rivière  de  Caoïm,  qui  eft  à 
deuxljeuës  de  la  Capitale  du  Royaume, 
pendant  ce  temps-li,  comme  la  plupart, 
des  Troupes  de  Timur  croient  allées  en 
parti  pour  butiner  dans  les  Provinces,!! 
en  reft*  fort  peu  auprès  de  ce  Prince. 
Néanmoins  il  rangea  en  bataille  ce  qu'il 
en  avoir,  &  ayant  fait  battre  les  Tymba- 
Içs  &  fonner  lc«  Trompettes  »  il  marcha 
comre  l'Ennemi». 
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Il  s'arrêta  en  fa  prefence  fur  le  bord 
un  Caoiin>qui  féparoit  les  deux  Armées» 
I-orfqn'elles  forent  en  préfence  ,  &  en 
^cac  de  combattre,  Apatcbikelté ,  Pe-* 
<haï ,  &  Socar  Dgiargatou  pouffèrent 
leurs  chevaux  dans  Teau  ,  de  pafferent  i 
l'autre  bord  ',  les  Ennemis  ks  attaque^ 
rent  brufquement ,  Se  ce  fut  en  cet  ect^ 
droit  où  le  combat  commença. 

Cheik  AU  Behader  avec  cinq  perfbfi- 
nés  paffa  auffi  la  rivière,  il  s'alla  jetter 
avec  violence  fur  Coja  Cheikzadc;  qu'rl 
mit  en  fuite.  L'Emir  Muaïd,Cac aï  Be- 
hader» Se  Akitmur  Behader enfirent  de 
mèmev&  Eltchi  Behader  les  auroit  hni^ 
tés ,  fi  le  moment  prcdeftînc  pour  la  fin 
de  fa  vie  ne  fut  arrivé,  car  il  périt  dans 
Teaù ,  &  fur  du  nombre  de  ceux  qui  fc 
noyerenr. 

L'Invincible  Tîmur  voulut  auffi  pouf- 
fcv  fon  cheval  dans  le  Fleuve  y  mais 
CheikMehemmed  Beyan  Selduz*s'y  op- 
pofa  ,  &  lui  parla  en  ces  termes  : 

C'eft  à  nous  ibàrnténanr,  Prince  ydcti 
combattre  :Ta  place  eft  fur  leThrône;  •€ 
&  il  efl;  temps  que  tu  prennes  du  repos,  c^ 

Auffitôt  le  Cheik  pouffa  fon  cheval 
dans  l'eau,  d'où  il  fortit  faînSc  fauf.  Le 
Prince  Aboulmoalî,  fils  du  CandeTcr- 

a  SciJi  z,  Triba  cclcbiedes  Tarcarcs. 


ijS  H I  s  T  O  1  R  B  DE  Tl  M  TTR-B I  €. 

med  le  Cuivit  par  le  ménie  chemin  y  &  ces 
braves,  donc  lemécierétoic  de  vaincre» 
attaquèrent  les  Ennemis  par  divers  en- 
droits ,  &  les  repou(Ièrent  jufqiies  dans 
la  porte  de  la  Ville,  où  ils  les  contrai-^ 
gnirent  de  rentrer  ,  &dela  fermer  fiir 
eux,  ce  qui  obligea  l'Armée  viâoriea(ê 
de  camper  autour  des  murailles  ;  &  les 
Troupes  qui  étoient  allées  faire  dés 
courtes,  revinrent  chargées  de  dépoiiîU 
les.  Alors  le  Siège  fut  entrepris  dans  lesi 
formes ,  6c  tous  les  pafTages  de  la  Ville 
furent  bouchés  aux  Ennemis. 

Huflein  Sofi  demeura  quelque  temps 

dans  la  forterelIe,accablé  par  fon  repen^ 

tir,  &  le  chagrin  le  preflà  (i  fortj  que  ne 

.  trouvant  point  de  remède  si  fi>n  nîal ,  3 

mourut  dedefe(poir. 

Après  la -mort  de  Huflein  Sofi ,  fon 
firere  Yfouph  Sofi  lut  établi  en  fa  place» 
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CHAPITRE    XI. 

Ytm$àr  accorde  U  Paix  i  Tfiufb  S$fi 
fucceJfeHr  de  Hnffein  Sùfi  à  la  Ceu^ 
Tonne  y  ^  lui  demande  en  mariage 
la  Trince^e  Canxjadé  fonr  h  Prince 
Gehanghir  fin  fils  ain/» 

YS  o  n  p  H  *  Sofi  n'ayant  pas  commît 
d^exceifives  in(blences  comme  (on 
frère  Huflein,envers  les  Sujets  de  notre 
Prince,  il  tfouva  les  moyens  de  Tappro^ 
cher  par  les  voyes  de  la  fupplicatlon  8c 
de  l'obéiflànce.  Son  frère  Ac  Sofi ,  fils 
d'Yenghadaï  avoir  en  one  fille  de  Chu- 
kur|BeiTafonme,  fille  d'un  CanUzbelc. 
Cette  jeune  Prînccflè  fc  nommoît  Sevin 
Beï ,  mais  on  Tappelloit  ordioairement 
Canzadé»  c'efla-dircfille  de  Souverain. 
Et  les  Poètes  difcnt  (ut  Ton  fujet ,  que 
depuis  le  temps  d'Adam ,  il  n'étoit  pas 
né  dans  la  race  des  Cans  une  fille  d'une 
aufli  parfaite  beauté  y  SC  qa'elle.  avoir 
rhumeur  d'un  Ange ,  &  le  corps  lï'iine' 
Fée. 

te  grand  Timur  crut  qu'une  Dame 
£  belle  >  conviendroit  patfaitemenc  4 

*  Yfooph  eft  h  mime  cbofisqne  }ofefk« 


»  >. 


fon  fils  *  Gehanghîr  ,  qu'elle  médtoit 
d'edrefa  femme  >&  que  ce  mariage  liri  j 
feroic  un  augure  affuré  de  fa  future  éle^   [ 
v^cion  à  la  fpuveraine  grandeur.  Cela  fit    î 
^ti'il  reçut  avec  pfaifir  les  tcmaignagcsf 
oc  refpeâ:  &  de  faumiffion  que  Yfouph 
^ofi  lui  fit  rendre  par  fes  Envoyés; 
^  En  effet,  Timur  lui  accorda  la  paiit ,  1 
condition  de  'ce  mariage.  Ce  Can  s'en 
t^ima  très  heureux.,  -&  comme  il  Tac- 
cepca  avec  toutela  fatisfaâion  poilible; 
il  manda  à  TEmpereur  qu'il  préparbroic 
un  équipage  convenable  à  la  grandeur  de 
cette  Princeffê ,  &  qu'il  renvoycroît  à 
fa  Cour ,  aufiîtôt  que  Tordre  Impérial 
lui  en  feroît  envoyé. 

L'afFaîre  ayant  été  conclue  en  cette 
manière»  la  haine  Se  la  difcorde  furent 
changées  en  paix  &  en  parfaite  amitié-. 
L'Armée  Impériale  fortic  du  Pays  de 
YfouphSofi  pour  s'en  retourner 5 &  auffi- 
tôc  que  Tîmur  fut  arrivé  au  lieu  de  Cz 
réfidcncc>îl  ordonna  qiie  précifément 
ci?  mçme  jour  on  fe  faififl;  de  Keï  Cofrii 
Ç^tlanî,  qu'on  le  préfentât  an  Tribunal 
dés  Criminels,  &  due  les  Emirs  demao^ 
d,a(Iènt  qu'on.  Ipi  nft  fon  Procès. 

L'ordre,  fut  exécuté*,  on  rechercha  fe$ 
crimes,  on  Us  vicrîKa ,  bn  examina  l*afr 

*'C*cft-à-<lîrc,  Preneur  3e  monde. 

faire 
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faite  qui  conccrnoit  HuflcinSofi  ,  qu'il 
avoît  empêché  de  fe  foumcttre  j  & 
ayant  été  convaincu ,  il  fut  lié ,  nKné  i 
Samarcande,  ^  mis  entre  les  mains  des 
Officiers  de  l'Emir  Huflèina ,  qui  le  fi- 
rcnc  mourir ,  çrt  vengeance  de  la  mort 
de  ce  Prince  •,  &  l'Empereur  donna  le 
Touman  ^  de  la  Province  de  Catlan  c  à 
MehemmedMireké,  filsdeChir  Beh- 
ram  »  qui  étoit  parent  de  Keï  Cofro. 

Tîmur  pafla  l'hiver  dans  les  hon- 
neurs &  dans  les  plaUîrs;  &  il  s'appli- 
qua particulièrement!  à  rendre  la  JnCr 
cice  >  &  à  faire  du  bien  à  fts  Sujets. 

CHAPITRE     XII. 

Marche  de  Timur  au  Royaume  de  Ca^ 
re»*em  pour  la  féconde  fois. 

ON  Ut  dans  le  dçrnier  Chapitre 
de  r  Alcoran ,  appelle  Souret  En- 
nas  y  qu'il  faut  demander  à  Dieu  la  grâ- 
ce de  nous  garder  de  la  converfation  des 

a  Emir  HufleÎD  >  donc  nous  avons  parlé  au 
premier  Livre  >  qui  écoic  bcaiifrcrc  de  Timur. 

h  Commandement  de  dix  mille  hommes. 

c  Catlan  eft  encre  le  Gihon  &  le  Royaume 
de  Bedakchan.  Elle  a  une  Ville  du  même  nom. 

Tome  /.  T 
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hommes  malicieux  »  autant  que  de  la 
tentation  du  Diable  >  parce  que  iafre* 
qaentation  des  méchans  eft  unedes  eau» 
les  principales  de  la  corruption  du  nioo- 
de  )  &  cela  eft  confirmé  par  Thiftoire 
qui  fuit. 

Dans  le  tcn^s  <Ki'on  (e  fatfît  de  Keî 
Cofru  Catlani>lbn  his  Sultan  Mahmoud 
(ortit  de  la  Cour  avec  Abou  Ishacfik  de 
KederYefouri  ^ ,  Se  Mahmoudchah  Bo«< 
cari ,  &  fe  retirèrent  â  Carezem  auprès 
de  Yfouph  Sofi.lls  y  firent  pluiieurs  in- 
trigues :  ils  parlèrent  en  public  dam  une 
A  Semblée  où  il  étoit  >  &ils  dirent  toni: 
ce  qu'ils  purent  pour  exciter  une  fédi- 
tion ,  corrompre  ce  Prince  ,  &  le  dc^ 
tourner  de  l'union  qu'il  avoit  contradtée 
avec  Trmur.  Ils  lui  parlèrent  avec  tant 
d'artifice,quc  Yfouph  où  violer  leTraû 
te  qu'il  avoit  fait. 

Il  alla  pendant  l'Automne  faire  des 
çourfes  au  Pays  de  Cat  ^ ,  qu'il  ruina ,  8^ 
dont  il  difperfa  la  plupart  des  Habitans^ 
ce  qui  ne  l'empêcha  pourtant  pas  de  re- 
tenir fur  lui-même  ,  ne  compren^uit 
pas  d'abord  l'aéfcion  qu'il  faifoit>en  roni« 
pant  fitôtlcs  Traités. 

M  Yefourî ,  Triba  celcbre  des  Tarnurcs. 
^  Cat  y  VîUe  de  Tianfoxiaoe  >  fur  lei  froa^^ 
sieres  de  Carejsem* 
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Lorfouela  faîfbn  de  Thivcr  fut  paflcc, 
&  que  te  Printemps  parut  au  mois  de  a.  ch. 
Ramadan  de  l'an  774 ,  qui  fc  rapporte  à  M  ^^« 
Tan  du  Bœuf.  L'Empereur  fit  aflembler 
toutes  fes  troupes  dans  les  campagnes 
de  Nakchcb ,  de  Kech ,  &  hors  de  U 
Ville  de  Carfchi  *  ;  &  lorfqu'cUcs  furent 
en  état  >  il  prit  (I  heureufement  fa  mar-^ 
che  vers  le  Car ezeni, qu'en  même  temps 
qw*il  eut  paflc  lesfables  dudcfcrt,Yfoupfc 
Soft   fut  prefque  vainai  par  h  feule 
peur  qu'il  eut  de  fa  venue.  Il  fe  repen- 
tie de  la  mauvaife  a&ion  qu'il  âvoit  fai- 
te,  &  il  chercha  tous  les  moyens  qu'il 
Sut  s'imaginer  pour  en  obtenir  le  par- 
on.  il  pria ,  il  fupplîa ,  il  fe  fervîr  dln- 
tcrcefleurs  ;  Se  enfin ,  après  avoir  renou- 
velle les  Traités  ,  il  confentit  de  nou- 
veau à  préparer  un  équipage  pompeux 
&  magnifique,  q«S  convînt  à  la  grandeur 
Ac  la  Princefle  Canzadé,  qui  ne  panici- 
poît  en  aucune  façon  à  lafaute  de  foh  on- 
cle*, &  il  promît  de  l'envoyer  ai,i  plutôt. 
Tîmur  qui  ctoît  naturellement  porte 
à  la  clémence ,  lui  fit  expédier  des  Let- 
tres de  pardon ,  &  en  même  temps  il  fit 
fctirtr  ibn  Armée  i  (Scs'en  retourna  à  la 

M  Carfchi  eà  la  Ville ,  &  Nakcbeb  eu  & 
^ampagne^^oD  les  prend  foufent  Tua  pour 
Taiure ,  aiofi  que  Nefef . 

Tîj 


Z44HJSTOII15  dbTimur-Be  c. 
Ville  dç  Samarcande  ,  lieu  de  fe  ré(î- 
dence ,  où  croit  le  Thrônè  Impérial ,  & 
le  Siège  de  l'Empire.  Il  y  donna  fes  or- 
dres pour  les  préparatifs  des  Noces  ,  dc 
pour  faire  des  Fêtes  d'une  grande  ma- 
gnificençe» 

CHAPITRE    XIII. 

Celebrç  Ambafade  de  la  part  de  Ti-- 
mur  m  Rqï  de  Carez^em  ,  four  lui 
demander  la  Trincejfe  Canz^adé^ 

A.Ch. 
1383. 

pard  ,1e'  Printemps  étant  arrivé ,  Timur 
envoya  à  Care:çem  rilluftre  Prince  Y^d- 
ghiar  Perlas  fon  parent ,  &  dcfccnd;ïnc 
de  Lala  fils  de  Caratçhar  Nevfan ,  avec 
les  Emirs  Paoud  ,  &  Ouzoiin  Oladgîa 
Itoii*  Ces  Princes  partirent  avec  des 
prefens  dignes  de  leur  Empereur ,  pour 
aller  demander  rilluftrc  PrînccflTe  Can- 
zadç ,  &  ramener,  à  Samarcande . 
^yrogfKh^ofi  leur  fit  un  accueil  magni-; 
fiqjie  3^.  ô^iles  reçut. a  leur  arrivée  avec; 
tous  lesliqnnçurs  poflîblesi  l'entra  qu'il 
leur  fit  fut  pompeufe ,  &  il  ne  négligea 
rien  pour  marquer  le  rçfpeft  qu'il  avolç, 
ppurçux,  .  *  ' 


AU  mois  du  Cheval  de  Tan  775,' 
qui  fe  rapporte  à  Tannée  du  Léo- 
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ils  en  ufêrent  de  nicme  à  Ton  égard  > 
St  ils  firent  paroîtrc  toute  rhonnètctc 
quelon  peuvûit  defîrer  d'eux  :  ilsoffri* 
rent  les  prefens  qu'ils  avoient  apportés, 
d'or  monnoyé ,  de  rubis  >  de  mufc ,  Se 
d'ambre ,  de  velours ,  &  de  brocards 
d'or  &  d'argent ,  de  foye ,  de  fatin  de 
la  Chine ,  6c  d'autres  étoffes  les  plus 
précieufes;  des  vafcs  d'or  du  C^taï  > 
enrichis  des  plus  belles  pierreries»  dci 
habits  magnifiques ,  des  filles  EfclayeS) 
&des  plus  beaux  chevaux. 

A  regard  de  Yfouph  Sofi ,  ce  Prince 
après  avoir  fait  célébrer  une  Fête  ma- 
gnifique ,  6c  régalé  les  Ambafiadeur  s  de 
banquets  dignes  des  Empereurs  »  ac- 
compagna Canzadé  peaidant  un  long  ef- 
pace  de  chemin ,  &  l'envoya  à  Timur 
avec  une  fuite  digne  d'une  fi  grande 
Prînceffc.  Il  lui  fit  prefent  pour  fon 
troullèau  de  couronnes  très  riches  ,  6^ 
d'un  Thrône  d'or ,  de  bracelets,  de  pen^ 
dans  d'oreilles,  de  coliers,  de  ceiîiturcs 
d'or,  de  plufieurs  gaifnitures  de  pierre- 
ries,de  quantité  de  bagucs,de  boëtes  & 
de  coffres  remplis  d'EmeraudeSji^de  Ru- 
bis,de  Perles,  de  vctemens,  &  de  tentur 
res,  dans  des  coffres  fermés  de  cadenats 
d'or ,  le  tout  accompagné  de  litsmaghi- 
fiqucs ,  de  dais ,  depavillons ,  de  tentes 

Tiij 
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k  une  &  à  plufieurs  colonnes;  &  enâb 
de  tant  de  meubles  de  àWezCcs  façons  , 

2a'ils  pouvoient  fuffire  à  charger  plu- 
eors  Caravanes.  . 
Les  Princes  Ambafladeors  envo^re* 
renc  en  diligence  un  Exprès  i  Samar* 
cande  y  pour  donner  avis  cfjih  étotem 
peu  éloignés  de  cette  Capitale  >  &  VEm^ 
pereuteti  étant  informé  ,  réfoiiiD  de 
faire  à  Canzadé  une  magnifique  reccp^ 
tion.  Il  ordonna  pour  cela  k  Corcica 
Catoun,  Epoufe  du  fils  de  Caïdu  Can  jSC 
à  Toutes  les  autres  Domçs,  ainfî  qu*au3C 
Princes  &c  Emirs  ^  de  la  recevoir  avec 
cous  les  honneurs  qu^on  pratique  en  pat 
reille  cérémonie  >  &  particulièrement 
de  raccompagner  à  ion  eiarée* 

Sur  cet  ordre ,  tous  les  grands  Sef -^ 
gneurs  allèrent  audevant  d*elle\  &  hx2 
lémoignerenc  une  joye  extraordinaire  » 
répandant  for  eUe  en  sd^ondance  l'or  86 
les  pierreries. 

L'air  fut  tout  rempli  des  odeurs  Jet 
plus  exquifes  ,  8c  les  chemins  couverts 
de  tapis  &  de  brocards.Lês  Chérifs  >  les 
Cadis ,  les  Doâeurs ,  où  MouUas  »  &  les 
Imams  »  avec  tous  les  principaux  Offi- 
ciers de  TEmpire^allerenc  lui  rendre  les 
mêmes  devoirs  )u(qii'à  un  certain  lieu^& 
lorsqu'elle  fut  prête  d'arriver  y  8c  depuis 
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fbn  arrivée  »  on  pria  Dieu  de  tomes  parts 
pour  fa  profpcricé.  On  lui  fit  enfuire  les 
complimens  quon  jivoit  ordre  de  lui 
faire ,  &  ce  furent  t6tts  les  jours  de  nour 
veaux  régals  >  de  de  nouvelles  magnifia* 
cences. 

Dans  tous  les  lieux  où  elle  s'arrêta  ^ 
on  reprefenta  des  Jeut  pour  la  divertir  v 
on  lui  dgmta  les  parfums  ,  on  remplie 
Vair  des  meillaues  odeurs  »  &  on  cou- 
vrit la  terre  des  plus  belles  fleurs  v  &c 
comme  les  ccturs  des  peuples^par  la  luf-* 
tice  &  par  la  clémence  ae  TEmpereur 
Timur  jétoîent  remplis  de  )oye,acau(e 
delà  paix  &  de  la  fureté  où  ils  étoient , 
ils  firent  paroîtretout  ce  qu'on  peut  s'î- 
maginerde  grand  &  de  beau ,  pour  té- 
moigner combien  la  prefènce  de  Tau* 
gufte  PrincefG:   Canzadé   leur  étoit 
agréable.  Maiscetamasdeplaifirs&de 
beautés  fe  fit  voir  dans  Sajnarcande  avec 
encore  bien  plus  d'éclat  qn'ailleurs,puif- 
qa*on  orna  cette  Ville  Impériale  avec 
toute  la  pompe  que  l'on  put  imaginer  -, 
en  forte  que  tout  y  fut  futprenànt ,  &  le 
chagrin  en  fut  entièrement  banni ,  ainft 
que  du  refte  du  Royame. 

Les  jeux  &  les  divertiflcmçns  re- 
jnoîent  par  toute  laVille^il  y  avoit  peu . 
le  lieux  qui  n'eufFcnt  leurs  plaidrs  'y  ôc 

Tir 
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la  mufique  charmoic  les  oreilles  de  tous 
côcez. 

Le  lit  de  la  Prînceflc  »  aiiffi  beau  qiic 
celui  delà  Reine  des  Amazones  Caïda* 
fa' ,  étoic  enrichi  des  grâces  &  bénédic- 
tions celeftes  y  enfin  la  magnificence  de 
cette  heureufe  entrée  mît  la  Ville  à  un 
tel  degré  d'honneur ,  qu'elle  rendit  ja- 
loufe  celle  où  la  Rdnc  'BalJMze  ^  avoir 
pofc  ion  Tbrône. 

NScâS  çfr  Mariage  au  Prince  Gehan-^ 
ghir  y  avec  la  Princejfe  Sevin  Bcï, 
Jurnommée  Canz»aàé* 

LE  s  Officiers  de  la  Maifon  de  PEm- 
pereur  commencèrent  à  faire  les 
apprêts  des  Nâces  ,  &  \  préparer  les 
ameublemens.  On  drefTaun  nombre  in- 
fini de  dais ,  de  tentçs ,  de  pavillons ,  de 
rideaux,  de  tapis ,  &  de  lits  magnifiques. 
Il  y  eut  un  Pavillon  particulièrement 
deftiné  à  T Aflèmblée  des^Favoris  &  des 

4»  Caïdafa  Reîne  des  Amazones  >  rcCdoîc  i 
Berdaa ,  Capitale  du  Royaume  d'Arân.  Bn- 
daa  n'eft  éloignée  de  Tcflis  ,  Capitale  de  Gcow 
gîe ,  que  de  foixamc-deux  lieues. 

h  Balkize  eft  le  nom  de  la  Reine  de  Saba  j 
qui  alla  cxoutei  Salomon. 
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grands  Seigneurs  y  donc  le  platfonds  en 
!  ^  dôme  paroi0bit  comme  un  Ciel  rempli 
r  des  plus  brillances  éroiles  \  car  les  de- 
hors ccoienc comme aby (mes  dans lor  , 
&  le  dedans  écoic  roue  enrichi  de  pier- 
reries. Le  cercle  &  la  boule  du  haur  du 
Pavillon  étoient  d'ambre*  &  encoures 
des  plus  belles  boules  de  même  maciere  ; 
&c  le  cabinec  parciculîcr  où  dévoie  (e 
confommer  le  Mariage ,  en  éroit  féparé 
par  un  rideau  de  brocard  d'or. 

L'Empereur  s'a0ïc  dans  le  riche  Thr&- 
ne  que  l'on  avoic  pofc  dans  la  cencc  Im- 
périale ,  &  il  ccoic  fi  rîchemenc  vécu  > 
qu'il  re(tembloic  à  un  Soleil.  Les  Rois» 
les  Princes  ,  &  les  Généraux  d'Armée 
vînrenc  en  foule  à  la  Force  * ,  pour  par- 
ticiper à  la  joye;  &  enfin  couc  le  rcftc 
du  monde  ne  fuc  plus  occupé  qu'aux 
plaifips. 

L'Empereur  Timur  fie  enfoîtc  paror- 
tre  une  nouvelle  magnificence  ,  par  fes 
liberalicés.Il  avoitfaic  remplir  phifieurs 
apparcemens  de  pièces  curieufts  d^or  , 
4e  pierreries .  de  vcftes  ,  &  de  couce» 
forces  d'aucres  habillemens  :  il  en  fie  des 
dons  à  couce  fa  Cour  ,  &  en  fi  grand 

.   a  La  Porte  en  Langage  Oriental  >  a  le  m(^ 
me  fcDS,  que  la  Cour  en  Franjois^ 
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jiombre  >  que  Ton  vuidoix  chaque  joue 
un  de  CCS  appartemens. 

Au  milieu  de  tant  de  pompe  &  dt 
plaifirs ,  rEmpercur  commanda  cpie  les 
plus  r^avans  Aftrologues  &  les  Phîlofô- 
j^es  les  plus  experts  s'aflèmblaflent ,  & 
qu'ils  examinaflcnc  l'état  du  Ciel.  Ils 
exécutèrent  ponéhielleraent  cet  ordre  y 
&  après  avoir  obfetré  toutes  chofes  ^  â£ 
fait  le  choix  du  moment  heureux  dans 
une  chambre  particulière  y  en  prefence 
des  grands  Seigneurs  du  Royaume ,  on 
)ia  le  nœud  du  Nekiah  ^ ,  &  l'ondreffa 
leContraAde  Maringe  de  la  Ptinccffe 
avec  le  Mirza  Gchanghir  «  félon  la  cou- 
tume de  la  Religion  des  Mahometans» 
enTuite  on  félicita  les  Mariés 3  on  leuc 
ibuhaita  toute  forre^^e  bonheur  9  on  ré» 
pandit  (ùr  eux  en  abondance  des  perles 
&  des  pierreries  •,  &  lorfque  la  i:\uit  fut 
venue  y  nuit  qui  re(!êmbloit  à  celle  de 
Cadre  ^  >  &  qui  étoit  plus  conCtderable 
^  plus  digne  que  les  tuiits  dé  cent  «in- 
nées ,  le  Prince  &  la  Princefle  fe  retirc- 
f  ent  dans  la  chambre  fecrjcrte  du  lit  nup« 

il  Nrkiah  fi^nifie  Mariage. 

*  La  nuit  de  Cidre  cft  celle  en  laquelle  (  (ê- 
lon  les  Mahomecans  )  Dieu  éhtoya  enterre, 
par  l'Ange  Gabriel^à  Mahomet  teptemier  cba^ 
pitre  de  rAlcoran. 
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tial  y  où  le  mariage  fut  heureufèmenc 
cbnfomtné.  Cette  grande  Fête  fut/Cele- 
bréc  à  la  fin  de  Tan  de  l'Hegyre  775  ,  A.Ci'i 
^pii  étoit  l'année  de  J.  C  i38j«  '^^^^ 


CHAPITRE  XIV. 

JMlarche  dt  Timnr  four  une  troifi/mà 
foU  au  Pays  des  Gtttu 

LE  premier  joiir  du  mois  de  Cha- 
ban ,  l'an  de  l'Hcgyrc  776 ,  Timur  , 'JJj 
fe  mit  en  marche  à  la  tète  de  Ton  Armée 

r>ur  aller  à  Geté.  Lorfqu'il  fut  campé 
Rebat  Catan ,  il  s'éleva  un  froid  ex« 
traordinaire  ^  le  Soleil  disparût  en  roê« 
me  temps  »  &  il  tomba  tant  de  pluie  ft 
de  neige  >  que  la  violence  du  temps  ren^, 
dit  les  hommçs  inhabiles  à  toutes  fortes 
de  fonctions  >  jufques-U  que  les  Soldats 
furent  contraints  d'abandonner  la  garde 
&  le  foin  de  leurs  chevaux  >  parce  qu'itf 
ctoient  eux-mêmes  en  danger  de  perdre 
la  vie  :  auffi  en  mourut-  il  beaucoup  »  H 
grand  nombre  de  chevaux  périrent. 

Timur  fenfiblement  touché  de  ce  mal<4 
heur ,  fit  décamper  fon  Armée  de  Re^ 
bat,  &  revinclSamarcande»  où  il  de* 
meura  deux  mois  y  jufqu'à  ce  (pie  la 


^^ 
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violence  du  froid  fût  appaifëe. 

Ainfi  au  mois  de  Chawal ,  qui  étoît 
le  commencement  de  Tan  du  Lièvre  >  il 
réfolut  de  mettre  fpn  Armée  en  campa-- 
gne  >  Se  auiUtôt  qu'elle  fut  en  état ,  il 
marcha  de  nouveau  du  côté  des  Getes. 
Mais  il  envoya  fon  fils  Mirza  Gehan* 
ghir  devant  lui  à  la  tête  de  (on  avant- 
garde  9  &  le  fit  accompagner^ar  Chéîk 
MehemmedBeyan  Selduz  qui  Comman- 
da TEfcadrôn  de  la  garde  du  Prince ,  Sc 
par  Adelchah  fils  de  Behram  Gelaïr^ 
auquel  il  avoir  donne  la  Horde  de  Ge- 
laïr  après  la  mort  de  fon  père. 

Lorfqu'ils  eurent  paflc  Scïram  »    ÔC 
qu*ils  furent  arrivés  à  ïaroiin«,ils  fe  fai-» 
«rent  d'un  homme,  qu'ilstcnvoyerent  i 
Timur  pour  êrre  interrogé*  On  lui  de- 
manda en  quel  lieu  étoit  Camareddin  ^ 
Prince  de  la  Horde  d'Ouglat.  Il  répon- 
dit qu'il  avoît  aflemblé  fon  Armée ,  & 
qu'il  étoît  campé  dans  un  lieu  nommé 
Gheuk  Toupa  ,  Colline  Bleue  ,  où  il 
_    Gk^^^  ^tten'\ok  Hsià^i  Btï  ^  fans  avoir  aucune 
CoJlfnV     ïw)uvelle  de  l'Armée  de  Timur.  Ce  Prin- 
Weujf*        ce  commanda  fur  le  champ  que  l'avant- 
garde  hâtât  fâ  marche,  &  il  la  fuivit  lui- 
même  en  diligence. 

Auflicot  que  Camareddin  en  eut  noiu 

a  JuouD^  Ville  de  Geci,  audela  de  $eïram« 
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vellc ,  il  fe  retira  avec  fcs  troupes  daiis^ 
un  lieu  inacceflîble,  croyant  qu'il  n'é-; 
toit  point  en  fureté  dans  cehû  où  il  étoic 
campé.  L'endroit  où  il  fe  retirafcnom- 
moitBîrkeïGourian-  Ce  font  trois  dé-» 
troirs  de  montagnes  extrêmement  pro-     Bîrkcî 
fonds ,  où  il  y  a  trois  grands  Fleuves  qui;  Gourioaje^ 
coulent  rapidement,  Camareddin  pâf-®*flîn<lc« 
Ci  deux  de  ces  détroits  avecfon  Ar- ^^^"^* 
méc ,  Se  campa  dans  le  troitiéme  )  après 
avoir  fait  des  rctranchemcns  &  des  bar- 
ricades dans  les  chemins» 

Mais  le  prince  Gehanghîr.  ayant  une 
Armée  compofée  de  gens  fçavans  au  mé- 
tier de  la  guerre,  marcha  fièrement  à 
^Icur  tcte,  &  au  tintamarre'des  tymbale$ 
fpndit  furies  Ennemis* 

Après  que  les  flèches  airent  ôté  la 
yieàqua<itité.d'enc;ç'eux,on  defceiidic 
iîir  ces  malheureux  1^  fâbre  à  la  main» 
jufqu  a  ce  que  la^  nuijt  et wt  venue ,  ils 
prirent  tous  la  fuite.  * 
torfque  le  matin  fut  vcnu,nosBraves  ne 
trouvant  pas  un  feul  dès  Getes  dans  leur 
C^tup  y  pourfuivîrent  vigQureufcmcnt 
les  fuyards  ySc  ficot  que  le  Soleil  fut  le* 
vé,  Timur  arrxvam  avec  1er  eftie  de  l'Ar- 
mée, envoya  encore  les  Emirs  Daoud»' 
Hufïein,  &  Outchcara  Rehader,pour  tâ- 
cher de  Içs  atteindre.CesCapitaines  fui- 
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firent  le  courant  de  la  Rivière  Âbeïléi 
mais  Huflein  tomb  adans  l'e  ni ,  &  fe 
tnôjz.  Quand  les  autres  furent  fur  les 
terres  de  l'Ennemi ,  ils  les  ravagèrent  s 
&piUerenc  leurs  biens  ^  ils  pardonne^ 
cent  aux  cantons  qui  fe  (bumirent ,  ils 
leiiroterent  leurs  armes  >&  lesenvoye* 
cent  â  Samatcande. 

Timur  alla  )ufques  k  Baïtae ,  à  de(^ 
lèinde  ruiner  les  Ennemis ,  Se  envoya  le 
Mirza  (on  fils  avec  un  gros  d'Armée» 
pour  tâcher  de  trouver  Camareddin ,  le 
Combattre*,  &  Ce  fai(ir  de  fa  personne. 
Le  Prince  partit ,  (elon  cet  ordre  ,i  la 
f^te  des  troupes  qu'il  commandoit ,  Se 
fuina  les  cantons  des  Getes  qui  étoienc 
dans  rOutch  Ferman.  On  trouva  Cama* 
teddin  dans  les  montagnes ,  on  lepour* 
£iivit ,  on  le  cha({à  de  ion  Pays ,  on  ii^ 
fit  ab^donner  Tes  troupes ,  on  ravagea 
tous  ce^  lieux-li ,  on  tafa  Tes  maifons  , 
ôc  on  fe  faifit  entr'autres  Dames  de  l'E«- 
pouie  du  Prince  Çbamfeddin ,  nommée 
Bouïan  Aga',&defa  fille  Dilchadaga. 
GeKanghir  envoya  un  Exprès  pour  en 
informer  TEmpcreur  fon  p^rè  >  qui  dç- 

^  Boaïan  Aga£^ttfe<fa  Piince  Chamfed-i' 
iiin ,  ou  plutôt  CamaseddiD  ^  Rot  iciCztcs^ 
^aMogols« 

if  Dilchadaga  filk  du  nuSme^  depuis  £pou& 
Be  Timoir.    . 
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fms  cinquante-trois  jours  n  ecoic  point 
forci  de  Baïtac. 

LorfquHl  eut  reçu  cette  nouvdle ,  il 
partit  de  ce  camp ,  &  monta  fur  le  baar 
du  Cara  Cafînac^ ,  oùt^ehanghir  étant 
heureusement  arrivé ,  il  eut  Tfaonneur 
dç  baifer  les  pieds  de  l'Emperenr  Ton 
père ,  &  de  lui  prefênter  des  tapis ,  des 
chevaux,  6c  quanricé  d'antre  butin,après 
fluoi  il  procura  i  la  Princeffè  Dilcba*- 
daga  l'honneur  de  faluer  TEmpcreur. 

Timur  quitta  te  camp ,  alla  à  Atba** 
thi  9  &  il  paflk  de  là  à  la  campâ^He  d^  Ar^ 
païazi^oà  il  s'arrêta  quelques  jours  pour 
icréjouir.Morbarckchan  Mecrit**,  qui 
<:ommandoit  mille  hommes  en  ce  Pays*- 
li ,  &  qui  étott  un  des  plus  anciens  amit 
^  Timur ,  lui  témoigna  fes  reipedspar 
les  réjouiflfâiKes  &  les  feftins  qu*il  fit 
faire ,  &  par  phifieurs  autres  petits  fer^ 
i^îces  qu'il  lui  tendit ,  en  forte  qu'il  ga* 
gna  entièrement  le  ooeiir  de  ce  Prince"; 
éc  il  s'attacha  fi  étroitement  à  ion  fer^ 
vice,  qu'il  donna  à  (on  fils  Codadad^par 
une  grâce  partîailiere ,  les  Gonvernè- 
mens  de  Salar  Aglcn ,  &  de  Huffeîn,  qui 
çtoient  morts  en  coitç  catppagne. 

4»  Cara  Cafmac,  Mancagoe. 
h  Mecru  ,  Tune  des  plus  anciennes  Nacioos 
IMogofes ,  da  temps  4c  (Sccglii;^  Cap^ 
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ÉÉf  lit  ta (  mt  Mi  Ttf  f  1^  .ttj4^  Mi  lif  IÉ<  fif  tût  tH 

CHAPITRE    XV. 

JHfdriage  de  Timur  avec  la  Princejfc 
DHchadaga  fille  de  Camareddtn  , 
Roi  des  Getes.  Timur  court  rifefue 
de  perdre  la  vie  >  far  une  conjuration 
dont  il  /chape  adroitement. 

TI M  u  R  appuyé  fur  un  Verfet  de 
r  AIcoran,dans  IcquelDieu  pcrmcc 
aux  hommes  d  epoufer  les  femmes  qui 
leur  agréeront,  jufqu'au  nombre  de  qua^ 
tre ,  réfôlut  de  fe  marier  avec  la  Prin^ 
çefTe  Dilchadaga. 

Les  Officiers  de  la  Cour  prirent  (bin 
de  préparer  les  feftins  &  les  autres  ré- 
joui^ances ,  afin  que  rien  ne  manquât  à 
a  Fcte.Le  vin ,  la  muftque  >  les  concerts 
d*In(lrumens ,  &.tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  J'éclat  d'une  aârion  (i  {igna- 
lée  &  fl  heureufe ,  félon  Texaâe  obfer- 
vation  que  les  Afhologues  en  firent ,  fe 
trouvèrent  en  abondance  dans  le  camp. 
L'afTeniblée  fut  nombreufe  s  &  enfin  ce 
grand  Monarque  ,  fuivant  la  coutume 
de  fcs  Ayeuls,  prit  pour  fon  Epoufe  cet- 
te belle  &  vertueufe  Princefic. 

Ce  temps  de  réjoui (ïnnce  étant  fini  j 
îl  décampa ,  &  après  avoir  paflë  par  Yaf- 
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fi  Dabaiî  :  il  alla  camper  à  Uzkunt ,  au 
la  PrincelTc  Cotluc  Turgan  Aga  fœur 
aînée  de  Timur.  arriva.  Elle  venoit  de 
Samarcande,  doii  elle  écoit  partie  ac- 
compagnée des  Princes,  Emirs ,  &  Offi- 
ciers de  fa  Maifon  :  elle  eut  Thonneur 
defaluer  TEmpereur,  qu'elle  félicita. 
Elle  lui  fit  fes  prefens^  &  enfuitecUe 
prît  part  aux  diverrifTemensdelaCour, 
que  Ton  continua. 

Adclchah  fils  de  Behram  Gelaïr  fei- 
gnant d  être  bon  fer viteur  du  Prince, 
lui  donna  un  fplcndidç  régal  :  il  lui 
préfenta  quelques  beaux  cnevaux  ,  & 
rendit  tous  les  fer  vices  que  Ton  pouvoir 
attendre  de  lui.  Mais  ces  témoignages 
cl*amitién'étoient  qu'extérieurs*  -,  car  il 
avoir  un  autre  deffèin  dans  le  cctiir.  Il 
vouloit  fiirprendreTimur  dans  la  folcm- 
nitéde  cette  Fête  i  mais  ce  Prince  que 
DIcugardoit ,  ayant  cuplufieurs  mar- 
ques de  fa  mauvaife  volonté ,  reconnut 
4k  trattfon  par  les  mouvemens  des  Con- 
,jurés.  La  forte  <îon)e6turc  quil  en  eut  ^ 
fit  qu'il  fe  leva  de  Taffcmblée ,  &  qu'il 
nionta  en  nicme  temps  a  cheval  pour  re- 
tourner au  camp  qu^il  avoit  occupé, 
lorfqu'il  étoit  allé  contre  Camareddîn. 

.  A  Timjir  court  rjfcjuc  dcpcrcîic  la'vie  ,  pat 
UDc  ronjuran'on  dont  il  échappe  ad  oircmcnt 

Tome  /.  V 
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Mchcnimcd  Beyan  Selduz^,  Adel- 
chah  Gelaïr ,  Se  Turcan  Erlac ,  avoient 
réfolii  de  fe  faiiîr  de  fa  perfonne ,  s'ils 
en  cronvoienc  Toccafion  *,  maïs  ils  ne  po* 
rent  lui  faire  aucun  mai ,  (âboime  for-' 
rune  changea  en  chagrin  l'envie  qu'ils 
lui  portoient ,  &  ce  Monarque  y  avec  le 
fecouis  Divin  >  revint  en  parfaite  fancé 
dans  fa  Ville  Capitale» 

Alors  il  donna  congé  aux  troupes  de 
s'en  retourner  à  leurs  quartiers  »  &  if 
alla  pafTer  l'hiver  à  Zendgir  Serai,  iicué 
à  deux  licuës  de  Carfchî ,  vers  l'Occi- 
dent- 

Durant  cette  faifon  d'hiver ,  Adel- 
«hah  &  les  autresConjurés  étant  rentrés  - 
en  eux-mêmes ,  vinrent  à  la  Cour.  Ils 
confeficrent  leur  projet  criminel;  Tî- 
mur  en  ayant  appris  les  circohftances  » 
il  fit  politiquement  femblaot  de  n'y  rien 
comprendre ,  8c  cependant  il  carellk  A- 
delcbah^&rhonora  depluiîeur^  faveurs^ 

t'hîver  étant  paffé ,  les  troupes  reçu- 
rent un  nouvel  ordre  de  s'aflêmblér ,  de 

«  Lcf  Maîfonsf  de  Sîldaz ,  *t  Gtlaïr ,  et 
d'Edac  t  6coiem  àts  principaks  àcs  Mogob  , 
dii  temps  de  Gcnghfi  Can- 

^  Zcûdgir  Serai ,  Château  &  Maifon  it 
plaifànce  a  deux  lieuë)  dcCar&hî»  yeit  k 
Couckanfi. 
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cec  ordre  porcoic ,  que  c'éroic  A  dedêja 
d'aller  faire  la  guerre  à  Carezem.  Les 
Princes  &c  les  Emirs  les  firent  prompte*- 
menc  partir  de  toutes  les  Provinces  >  & 
fitôt  qu'elles  furent  arrivées  à  la  Ville 
Impériale >  Timur  commanda  que  Ion 
fe  faîfift  de  Chéik  Mehemmed  Béyan     •-      r 
Selduz ,  &  qu'on  lui  fift  (on  procès.  Et  prince 
cofûme  par  fon  interrogatoire  fon  cri-  chèik  iAc* 
nie  fut  parfaitement  avéré  y  on  le  mît  benvmed 
entre  les  mains  de  Herimulc  Selduz  fon  Ç^^*^  ^^ 
parent  >  dont  il  avoit  fait  mourir  le  fre-    "** 
re  injuftement.  Celui-ci  fe  vengea ,  en 
le  faifant  mourir  de  la  même  manière. 

Ali  Dervîch  ,  &  Mehemmed  Der- 

vich  t  pareillement  coupables  ,  furent 

aufii  punis  de  mort  ;  Se  Timur  donna  le 

Gouvernement  du  Touman  de  Seldu2  ^ 

.  avec  la  Charge  de  laPolîce  &  de  la^  Jnf^ 

.  tice, au  brave  AkitmuxBehader. 


yi; 
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CHAPITRE  XVI. 

Marche  de  Timur  en  Carez,em  fout 
la  trot^éme  fois  y  (fr  fin  retour  canfé 
far  la  révolte  de  Sar  Eouga  ,  & 
d'jideUhah. 

AU  commencemeftt  du  Prîntemp^f 
de  Tannlc  VHcgyvcjyt  >  q^i  ^^ 
*3^5-  rapportoil  à  l'an  du  Crocodile  ,  rheti- 
rcuic  fortune  de  Tîmur ,  &  fa  fagc  con- 
duite à  prévoir  le  fuccès  des  affaires ,  le 
firent  rcfoudrc  à  faire  le  voyage  de  Ca- 
f  e^emj  en  forte  que  fa  valeur  lui  fit  pré- 
férer au  repos  les  fatigues  de  la  guerre^ 
Il  laifla  l'Emir  Acbouga  pour  Gouver- 
neur deSamarcande>&  il  envoya  dans  le 
Pays  de  Getélcs  Emirs  Sar Bouga,Adel- 
chah  Gclaïr^Cata t  Bchader,EltchiBoti- 
ga,&  autresCommandans  de  mille  hom: 
mes,avec30oooCavalicrs,&illeiirenjoî- 
gnît  défaire  tous  leurs  efforrs,& d'em- 
ployer tous  leurs  foins  à  la  recherche  de 
Camared(Hn,avec  mdre  de  le  fairemou. 
tir  en  quelque  lien  qu'ils  le  trouvaffenr. 
D'ailleurs,  il  fit  marcher  l'Etendart  Im- 
périal du  côté  de  Carezem  ,  avec  une 
grande  Armée*  Etant  en  un  lî eu  appel- 
lé  Sepayé,  fitué  fur  le  bord  du  Gihon, 
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on  vit  Turban  Erlatcjm  venoit  de  l'au- 
tre côté  de  ce  Flenve  à  la  tète  de  Ces 
troiîpcs^&quiparoiffbit  vouloir  joindre 
nôtre  camp',mais  par  une  efpece  de  preC 
fentiment  qu'il  eut  de  fa  mort ,  il  re- 
tourna fur  fes  pas ,  &  fe  retira  en  dili^ 
gericje  à  fa  Horde  du  côté  de  Corzouan. 
Timur  le  fit  pourfuivre  par  un  Capitaf- 
ne  nommé  Poulad ,  avec  quelques  trou- 
pes c[ui  marchèrent  jour  &  nuit-,  &après 

-avoir  paffc  Andcoud ,  elles  le  joignirent 
à  Fariab*  ,  qui  eft  fur  le  tord  duSihon. 
Tufcan  &  fon  frère  Turmich  tinrent 
ferme  fur  fes  bords  ,& donnèrent  com- 
bati  Les  nôtres  les  reçurent  avec  bra- 
voure >  tous  fe  battirent  en  Lions  •,  mais 
enfin  les  Ennemis  plictcnt,  ils  furent 
défaits  V  &  on  les  contraignit  de  pren- 
dre la  fuite.  L'Armée  vidorieafe  Its 
pourfuivîf,  Poulad  feul  atteignît  Tifr- 
can ,  qui  fentant  que  fbn  cheval  ctoit  fa- 
tigué 5  mit  pied  à  terre ,  &  abbattît  ce- 
lui de  fon  ennemi  avec  le  bois  d'une  flè- 
che ,  &  il  tira  une  autf  e  flèche  contre 
Jui  avant  qu'il  fe  relevât  ;  mais  ellepaC- 
fa  au  travers  de  fon  bonnet  fans  le  b^ef- 
fer.  Poitlad  s'étant  relevé  ,  fejettafur 
lui  avec  violence  ,  en  forte  qu'ils  fe 

.-colletèrent  longtjcmps.  Alafin-»Pou- 

,  i»  FambcftiamémcrVilk.qucOirar.     '• 
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lad  ayant  jette  Turcan  à  terre ,  lui  (e^ 
para  la  tète  du  corps  y  en  criant  >  vive 
Timur  ,  &  il  revint  avec  une  erande 
joye.  Aman  Serbedal  qui  avoir  eçé  en- 
voyé à  la  pourfuitç  de.  Turraîch  frerc 
deXurcan,  fe  faifit  auffi  deluî,&  le  tua» 
&  porta  les  têtes  de  ces  deux  frères  aux 
pieds  du  Tljrône. 

Au  refl:e,entre  lesEmîrsqueTîmuravoît 
envoyés  à  Geté  ^  Sar  Bouga  &Adelchah 
^  ayant  trouvé  le  Pays  fans  réfiftance  » 
formèrent  encore  une  fois  le  deflèin 
de  fe  révolter  >  &  ils  firent  un  complot 
avec  Cataï  Behader ,  Eltchi  Bouga ,  & 
avec  Hamdi ,  que  Timur  avoir  laitTé  a 
Andecan  *  pour  Gouverneur.  Ils  araaf- 
ferent  leurs  Hordes  de  Gel AÏr  &  deCap- 
chac ,  &  ils  fe  mi  rent  en  marche  vers 
'    Samarcande  :  ils  oferent  même  en  cofOr 
mencer  le  Siège  ;  mais  les  Habitans  fe 
défendirent  fi  vaillamment  à  coups  de 
flèches  8c  de  dâlrds  ,  qu'ils  les  obligè- 
rent à  le  lever.  Acbouga  cpii  en  écoit 
^.  Gouverneur ,  en  écrivit  à  Timur ,  qm 

^  avoir  déjà  pafTéla  Ville  de  Cat.  Quoi- 
qu'il fut  arrivé  à  celle  de  Khas  lor(qu'il 
en  feçut  la  nouvelle  3  il  revint  iur  fes 

#  AnJecan  Ville  de  Zagataï ,  fur  les  fiatL'^ 
tieres^c  Tttrktfttii,  i  10}  I>cgr4$  it  l«Bgt^ 
tade«43  tlelatitudct 
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pas ,  &  ayant  donné  fbn  avantgarde  I 
commander  à  Ton  fils  M ir;ca  Gehanghir^ 
qu'il  envoya  en  diligence»  il  le  mi  vit; 
avec  le  gros  de  l'Armée. 

Loriqu'il  fut  arrivé  à  Bocara ,  il  ra»« 
gea  toutes  les  troupes  en  bataille  »  Sc 
alla  camper  à  Rebat  Malek.  MirzaGe» 
hanghir  atteignit  les  Ennemis  dans  un 
lieu  appelle  Kermina  :  chaque  parti  mit 
fes  troupes  en  ordre ,  les  tymbalés  ft 
firent  entendre  de  tous  côtés ,  &  la  ba- 
taille commença.  Après  un  grand  choe 
des  deux  Armées,  le  Prince  remporta 
enfin  la  viâoire  s  les  Ennemfs  prirent 
la  fuite,  &  fediflîperent.LesConfede-' 
rés  fc  retirèrent  dans  les  deferts  deCap»* 
chac  ,  &  ils  fe  réfugièrent  près  d'Ou- 
toùfcan.*  Les  Officiers  qui  echaperent 
du  combat ,  prirent  parti  dans  fa  Cour. 

Timur  fc  vèyam  viftorieux ,  revint  è 
Samarcande,  &  alors  il  partagea  la  Hor- 
de de  Gelaïr ,  fes  terres  &  (es  domai- 
nes entre  les  Princes  qui  lui  étoiènt  res- 
tés fidèles  •,  &  il  envoya  le  Prtnec  Omar 
Cheik  fon  fécond  fils  au  Gouvernement 
d'Andecan.^ 

Sar  Bouga  &  Adelcbah  demeurerem: 
au  iervxce  d*Ouroufcan  >mais  à  la  fin  jf 

•  Oaroufcan  Empereur  de  Capchic  ,  Ae& 
ce&dâos  de  Tottchî  Qui>  filideGe0gliii  Cani 
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TelpriC  de  rébellion  les  émut  encor€t 
Ils  prîicntlc  temps  qu'Ôuroufcan  éroic 
allé  à  un  lieu  de  plaifance  pour-s*y  ra- 
fraîchir: ils  s  enfuirent  de  fa  Cour,  & 
par  une  ingratitude  qui  leur  et  oit  ordi- 
naire ,  ils  tirèrent  l'épéc  contre  Out- 
chibi  Uîeutenant  de  ce  Can ,  qu'ils  tuè- 
rent, &cnfuite  vinrent  au  Pays  de  Ge- 
té  auprès  de  Camareddin  j  qtf ils  invi- 
tèrent à  faire  la  guerre  conjointement 
<:ontre  Timiur* 

CHAPITRE    XVII. 

J^H/itriéme  Expédition  de  Tmnr  éOâ 
Royaume  des  Getes.   . 

O  R  s  Qjtf  E  S^r  Ôouga  &  Adelchah 
eureht  joint  Camareddin  ,  ils  ne 
cefferent  point  d'agir  auprès  de  lui  pouf 
Tenflammer  contre  Timut. 

A  la  fin ,  ayant  fait  tomber  ce  Prînec 
idans  leurs  fentimens ,  il  mit  une  Armée 
,    en  campagne ,  &  pafla  au  Pays  d' Andc- 
•  •*T,r«^t./  on ,  où  Icf  He/.aré  de  Coudac  abandon* 
de  mille     na  le  Prince  Omar  Cheiki  &  le  jctt^. 
^mmcf .    dans  le  parti  des  Ennemis.  Omar  Cheifc 
fe  rérrancka  dafts  les  montagnes ,  &  en- 
voya un  nommé.  Dachmend  à  TEmpe- 
jreur  >  auquel  Jl  donna  avi$  que  l'Ennemi 

avec 
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avec  une  groffé  Aimée  ,  avoit  ènxicrc- 
ment  rcnverfc  Andccan;&  au  refte,il  lui 
rendit  compte  de  tout  ce  qui  s'ctoit  paf- 
Té.  Cette  nouvelle  mh  Timur  en  une  tel- 
le colère,  qu'il  marcha  auflicôt  dii  côté 
de  Getéi&Camareddinen  ayant  eu  avis^ 
ie  retira  du  lieu  ofù  ilétoh.  Il  ordonna 
à  fa  M.rifon  &  à  fa  Horde  de  quitter  At- 
l)achi  \  &  pour  lai ,  il  s'arrêta  dans  une 
cmbufcade  avec  quatre  mille  Chevaux* 
Timur  arwvant  en  ce  lieu-là,  fans  être 
aucunement  informé  du^piége  que  lui 
tendoit  Camaredditi ,  envoya  les  Emirs 
avec  toute  T  Armée  à  la  pour  fuite  dcsEn- 
nemis.Cinq  mille  hommes  des  plus-vail- 
lans  croient  conduits  par  TEmirMuaid, 
Cataï  Bchader,  &  Chcik  Ali  Bchader, 
qui  tinrent  confeil  fur  ce  qu'il  y  avoit  à 
faire  pour  la  dcftruftion  dts  Ennemis  ; 
mais  ils  neconclurent  tous  qu'à  fairedes  ^ 
avions  de  bravoure,&  là-defTus  ils  mar- 
chèrent s  &  il  ne  refta  pas  plus  de  deux 
cens  hommes  auprès  de  l'Empereur. 

Camareddin  ayant  été  informé  de 
cette  circonftancc  »  fe  fcrvit  de  Tocca* 
iîon,  &  fit  fottirbrufquementdel'tm- 
bufcadc  répée  à  la  main  fes  quatre  mille 
hommcs,qui  fondirent  fur  Timur,-  mais 
■  Timur  s'écant  fouvenu  de  ce  paflàge  de 
TAlcoran ,  combitn  de  petites  tronj^t 
Tome  /•  X 


ajS^ HisroitLiB.  PE  TiMua-BEc» 

cnt-elUs  vainCH  degrojfes  Armées  avec 
laide  de  Dteuf  Alots ni  le  crou|;>Ie  y  ni 
la  crainte  n'cncierent  dansTerpric  de  ce 
'    grand  Prince;  au  contraire  »  il  encoura- 
gea Tes  Soldats  par  ce  petit  difcours* 
>3      La  viiftoite  cft  un  don  de  Dieu  »  Se 
w  ce  n*efl;  pas  la  multitude  des  Soldats  gui 
M  donne  Tavantage  dans  la  guerre  :  il  eft 
>3  feulement  queftion ,  mes  amis ,  de  com' 
H  battre  en  braves  gens;  la  moindre  foi* 
i>^ble(Iè  que  nous  ferions  paroître  nou$ 
»  perdrait  abfolument ,  Se  dans  la  con- 
n  jon(H:ure  prefente  >  nous  femmes  con- 
w  traints  de  tout  rifquer. 

Il  n*eut  pas  plutôt,  prononcé  ces  pa- 
loles  ,  qu'if  pouflfa^bn  cheval  centre  les 
Ennemis  :  il  entra  dans  le  champ  de  ba- 
taille y  on  le  vit  fraper  rudemenr  de 
fpn  fabre  Se  de  fa  mâfle  d^armc  s ,  tour- 
nant biiJe  partout  où  loccafii n  fepre- 
fentoit.  Il  ne  faifoit  poi  it  d'attaque  > 
qu'il  ne  renversât  plufièurs  des  Enoe- 
mis ,  &  ne  répandît  beaucoup  de  fang. 
Ilfejettaà  corpspLtdufur  les  alTiilIans» 
pcnitrant  jufques  dans  le  cœur  de  leqr 
4rméc.  AiïXA  ce  vaillant  Empereur  avec 
fa  lance  «  famafTe  d'armes ,  ton  fabre  Sc 
foqi  lacet  »  défit  beaucoup  d'Ennemis ,  6C  { 
(cmaiena  leurs  Chefs  pieds  2c  maips 
.  liées,  ^ 
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En£n<:e  Prince  étant  obligé  d'txpofec 
fa  petfonne,  il  fe  comporta  dans  ce  com- 
bat avec  tant  de  bravoure  ,  qu'il  n'y  a 
que  le  fecouts  du  Ciel  qui  pniSh  en  faire 
paroître  de  (emblable  en  aucun  homme* 
Tous  ùs  So!datsle  fécondèrent  comme 
ils  dévoient ,  &  firent  en  cette  journée 
tout  ce  que  Ton  pouvoir  attendre  d*unc 
vertu  cotifommée  dans  les  Héros  les  plus 
intrépides.£nfin  le  peu  qu'ilsétoient,dc« 
fît  &  mit  en  déroute  quatre  mille  vail- 
lans  hommes  remplis  du  defir  de  fe  ven- 
ger )  ce  qui  ne  peut  pa«  avoir  été  accom* 
plipar  une  ver  tu  humaine,  mais  par  celle 
de  Dieu  J^ême ,  qui ^t  ft  plu  à clonnet  la 
vîûoireàcegraridPrince,  Aurefte,  il 
crut  avoir  va  durant  la  nuit  le  vifage  de 
Chéik  Burhaneddin  Clirch,  par  une  de 
ces  fortes  de  viCons  qu'on  prétend  être     vlîons 
prophétiques,  &  qui  font  de  quarante-  Ptophcû. 
fix  fortes.  Illuifembla  qu'étant  en  pre-qacs  de 
fence  dcce  faint  homme  avec  grand  ref-  quarante- 
,  peft,  il  lui  demanda  hufftblcment  de  f.'fjpi^/,'** 
prier  Dieu  pour  (on  cher  fiîs  Mirza  G»-  i^^homc^ 
hanghir  ,  qu'il  avoir  laifTé  malade  ,  Se  cane. 
que  le  Chéik  lui  répondit  :  Sois  avec 
Dieu  ;  mais  qu'il  ne  lui  parla  nullement 
de  ce  qui  ,concernoic  (on  fils.  Etant  re- 
vv^illé,  &connoilTànt  bien  que  la  fanré 
dw  Prince  n'écôit  pas  en  l'état  qu'il  fou- 


»  ^ 
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îhairait ,  ilfut  fi  inquiet,  qa'iific  pamr 
en  diligence  de  Sencghul  le  Secrétaire 
^e  fon  Cabinet  appelté  Poul  Cotliic , 
pouriai  en  rapporter  de  véritables  noo- 
tvelles.  Lorfqu  il  ftit  parti ,  il  fit  etKoi^ 
.4in  fonge  ikfagréable  teuchant  (bn^Is, 
iqui  augmenta  beaucoup  fbn  chagrin.  H 
4i>c  ces  paroles  amc  Emirs  &à  fesOffi- 
jciers:  Je  crpis  ètreféparé  entièrement 
4c  mon  fils ,  ne  me  cachez  point  l'étac 
auquel  il  eft.  Tous  Ce  mirent  à  genousc , 
&:  jurèrent  qu'ils  n*en  avoient  pas  la 
4iioindre  cpnnoiflTance.  Cependant  pn 
décampa ,  &  Ion  rencontra  Camared- 
idin  à  Scnglie^igadge.Iljreut  combat,  le? 
troupes  de  ce  dernier  furent  encore  dé- 
faites ,  Se  il  fut  de  .nouveau  contraint  de 
^'enfiiir.  L'Emir  Outchcara  le  pourfui- 
vit  l'cpée  daj[is  les  reins  ,  i&  après  une 
^C-z  longue  courfe,  il  Tobligea  à  reve- 
nir fur  (es  pasavfc  huit  Valets  feule- 
Tncnr  .Ayant  été  entoure  de  loin  par  pk- 
<£eurs  de  nos  Soldats  >  fon  cheval  fut  rcnf 
verfé  a  C0!9ps  de  fiéches^  &  lui  -  même 
-&r  bîefTien  divers  endtoits ,  en  forte 
qu'il  e»t  beaucoup  de  peine  de  fe  fauvcr 
à  pied,  &  dangereufcment  Weflc.  Pou- 
1  m{  reçut  aufii  dans  le  combat  un  coup 
de  flèche  â  la  maip  ;  &  comme  dans  le 
chemin  lo  fcufen;iicpar  hazarden  ^uel- 
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^ite  lieu  ,  ce  Seigncuc  fe  fatigua  &  fors 
pour  le  faire  éteîndrr,  que  le  m^  de  fa^ 
playe  étant  augmenté ,  il  en  mouruCr 

CH.AP  l^T  RE  XVHL 

JPîori    de    Mirx»a,    Geh^ng^ïr  ,  Jî/r 
aine' de  V Empereur  Timur* 

TI M  ù  R  cranc  retourne  d'Af acoro-  > 
&  ayant  p.ide  le  Sihon,  c'efûà^  dùd' 
le  Jasantes,  il  acri^vai  f» Ville Qtiperîaie 
de  Samarcaode ,  où  todis  le»  grands  Sei- 
gneurs dis  rEmpirejles  Cliserifs  &c  autres 
s'^étoient  revêtus  d'habits  noirs  &  de^ 
l>|ctis>  ils  pteuifDtfeiur ailier eiacivc»  fe  cow'   . 
VioieBC  la  t&'ce  de  pouffier^  en^  figaede 
dciiil,  febauroîent  la  poitciae >  &  fella 
déchiroietit  fekmla  coutume  »  Se  enfia 
ils  alletenf  atutbrant  dm  Roi  ei»  graiide 
diligence» 

l^ous  les  Habitans  la  tête  nue ,  &  k  coF 
CQUvert  de  faes;&  de  feutres  noirs  »âe 
les  yeux  baignés  delartnes,  forcirent  àà^ 
Ik  Ville, reœpUflànt  Pair  d^  cris  de d« la- 
mentations» Qttel  dommage ,  difoienv-  u 
ils  y  que  Gehafigbir ,  ce  Conqiserant  &  «r 
pieux  &  fi|uAe  ,  n'ait  pairu  que  comme  ce 
une  rofe  que  leventaurôit  cmpotrée!  c« 
Qjtsl  dommâgi^  qpc-  la  mort  ai$  ainfl  i€ 

^  ^  •  •  • 
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s>  poufTé  précipitamment  dans  le  Tombeau 

»ce  Prince  qui  venoit  fi  aifémenc  à  boin 

»  de  tous  fes  deflèi  n$  l 

Sitôt  que  Timur  arriva ,  &  qu*il  vit 
cetredéfolation  generale^il  ne  douta  plus 
de  la  mort  de  (on  fils,  que  fonimagina- 
tion  lui  avoir  déjà  reprefentée.  . 

Alors  tout  le  monde  lui  parut  trîfte  & 
defagréable  ,  Ces  joiics  furent  prc^qîte 
toujours  baignées  de  larmes  iil  s'habilla 
dedeiiii>  &  la  vie  lui  devint  ennuyeufe. 
Tout  le  Royaume  9  qui  auroit  dû  être 
rempli  de  joye  à  l'arrivée  de  ce  grand 
Empereur,  devint  un  lieu  de  défolatioo 

•    &  de  pleurs. 

Toute  TAr méc  vctuc  de  noir  &  de  bleu, 
s*âffit,  p^ur  parquer  fa  douleur;  les 
plus  grands  Seigneurs  fe  couvrirent  fa 
tète  de  pouffiere  )  leurs  yeux  jettoienc  » 

{»our  ainfi  dire ,  des  larmes  de  fang ,  Se 
eurs  cœurs  fefendoient  de  triftefle. 
Quoique  l'Empereur  fut  excrao:  (îinat- 
rement  touché  de  la  perte  de  fon  fils  t 
lortque  fa  grande  amepenfa^ue  la  def- 
truAioh  de  tous  les  Etres  eft  un  mal  ne- 
ceflàire;  qu'il  n'y  a  point  d'homme  qui 
foit  d'éternelle  durée  ^  &  que  tout  ce  qui 
appartient  à  Dieu  eft  obligé  de  retour, 
ner  à  lui»  il  trouva  quelque  foulagement 
à  fa  douleur  \  6c  en  même  temps  il  âc 
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faire  pour  le  repos  de  Tanie  de  Ton  fils 
quantité  d'oeuvres  de  pieté,  en  fonda- 
tions &en  ouvrages  publics  :  il  fit  mc- 
me  9  félon  la  courame ,  drefTer  des  ta* 
(>Ies  pour  les  repas  &  les  banquets  mor- 
tuaires, dont  les  Pauvres  furent  régalés; 
&  on  leur  diftribua  encore  d'autres  cha- 
rités. 

On  porta  le  corps  du  Prince  défunt 
i  Kech ,  où  il  fut  inhumé ,  &  où  on  lui 
bâtir  enfuîte  un  fuperbe  Maufolée.  Il 
dvoit  vécu  vingt  ans  .  &  il  laiflà  deux 
fils ,  dont  l'un  s'appelloît  Mirza  Mehem- 
sned  Sultan  ,  qu  il  avoir  eu  de  la  Prin- 
ceffe  Canzadé  ;  &  l'aurre  Mirza  Pîr  Mc- 
bemmed,  fils  delà  Princedè  Baélimitt- 
Ici  Aga  fille d*Eliàs  Yefoîiri ,  qui  naquit 
quaranre  jours  après^  la  mort  du  Prince 
Gehanghir ,  qui  arriva  l'an'777  de  l'He-    A .  Cfc* 
gyre ,  qui  fe  rapportoit  à  Tan  du  Cro-     '  l  ^>  • 
codile* 

Seifeddin  Berlas»n*eutpas  plutôt  fçft 
ce  malheur,  qu'il  prir  averfion  pour  tou- 
tes les  chofes  de  ce  monde^&  il  demanda 
congé  à  rEmpercur  Timur  de  fe  retirer 
pour  aller  paflTerle  reftedefavîe  à  Hud- 
geaz,  dans  les  lieux  facres  de  la  Mecque* 

a  Ce  PrtJce  écoic  oncle  de  Timur. 
^Hidgeaz,  Piovinc^d'Arabîc. 

Xit 
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CHAPITRE    XIX- 

Cinquième  Ex f  édition  de  Timur  e^U'^ 

tre  les  G  et  es. 

L'E  M'P  B  it  E  u  a  écoic  fi  affligé  de 
la  more  de  Ton  fils  »  qu'il  ceÔ»  Jq 
prendre  le  fola  d«s  affaire»  ,  &  ne  fe 
loucia  plusr^du  gpavern^menr  de  rËcari- 
mais  lesprincipaux Emirs  &  les  Princes 
du  Sang  »*afleroblerenc  au  pied  duTkcor- 
ne,  3c  Daiferent  k-oerrc.  Ils  littrepre^ 
fenteren«  que  la  Sagefic  de  Dieu  faifo j« 
dépendre  Tordre  du:,mande>.diupouvoit 
abfoin  qu'il  domioit  aâx  Souve&afiA»i 
afin  de  maincemr  les.  hommes  dans  Icrro^ 
pos  *,  &  qa'alnfi  fi  la  facisfaâiondefM 
coeuF  augufte  écoic  de  plaire  à  Dku ,  il^ 
Be  pouvoir  pas  s'ima^ner  àc  meiUenc 
moyen  pour  y  parvenir ,  que  de  cendco 
etaâeraent  la  joftiieeà  (bs  Sujets ,  puîf- 
que  lepktftffavantdea  kommes^iMaho^ 
metj  a  die,  qu'il  préferoîJî  le  fruit  d'une 
keure  cte*  la  vie ,  opx  feroit  etnployce  à^ 
rendre  la  JuAice  >  au  temps*  de  foisaocfr 
&  foixance-dijf  année»  Gosfofnmées  M 
culte  divin. 

Timur  écouta  favorablement  les  pa-o 
rôles .  de  ces.  Princes ,  parce  qu'il  étoir 
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perfuadé  qti^elles  ne  provenaient  que  \ 
ide  l'afitâion  qu'iU  lui  portoient  y  Se 
ainC  il  recommença  à  s  appliquer  Miff 
affaires  du  Royaume,  &  aufCtôcitor- 
cfonna  qu^on  mic  TArméc  en  état  de 
fariir. 

Dans  ce  même  temps  on  euV  avis  qu*AV 
defchah  Gelaïr  alloic  de  côté  Se  aau« 
t^e  dans  les  montagnes  de  Caratchnc  > 
accompagné  de  fort  peu  de  per  Tonnes  y 
ce  qui  fit  que  Timur  envoya  suffit  ôc 
Berac  Coja  Kukeltach,  &  Eltchi  BoU' 
gg  avec  quinze  Cavaliers  feulement , 
pour  tâcher  à  le  découvrir.  Its  partirent 
àk  Samarcahde  durant  h  nuit,  &  conti- 
xuierent  â  marcher  toutes  les  nuirsJuCf 
gjlii  ce  qu'îrs  arrivèrent  à  la' Ville  a  0> 
trar  ^ ,  ou  Fon  fit  choix  de  gens  les  plusf* 
propres  à  pénétrer  dans  la  montagne» 
potir  la  recherche  dé  ce  Rebelle  :  ils  te 
oouverenr  dans  un  fieu  nommé  Acfou« 
mi,  où  ils  fe  ûifîrenr  de  fa  perfonne> 
&  le  firent  mourir  fefon  tes  Lofx.         '^?\^^!^^ 

Acfounu  eft  une  tour  bâtie  fur  le  q  j'î/ 
faîte  du  Mont  Caradgic  ,  fieu  deftiné  i  * 

la  garde  du^  Payr,  parce  qu'on  y  découb» 

M  Otrar ,  aatretnenc  nommée  Farab ,  Ville- 
fituée  fur  le  Sihon  ,  à  9 S  Degrés  &  demi  de* 
longitude  ,  44  de  latitude.  Elle  eit  fioatici^ 
Mtxe  le  Zag&caiûficGapcliac. 
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vre  de  fort  loin  ce  qui  fe  pafle.dails  les 
plaines  de  Capchac. 

Sar  Bouga ,  quis*écoit  aaffi  dcrourné 
de  fon  devoir ,  &  s*étoit  révolté ,  rentra 
en  lui-même  »  &  revînt  à  la  Cour  après 
deux  ans  d'ab(ence.  L'Empereur  lai  par- 
donna (es  faures,  &  il  lui  donna  le  GO0- 
vcrnemcnt  de  fon  propre  peuple ,  c'cft- 
â-dire  de  la  Horde  de  Geîaïr. 

Après  quoi Mirza  Omar  Cheîk. Emir 
Acbonga ,  Caraï  Bt hader  «  &  les  autres 
Emirs  reçurent  ordre  d'aller  contre  Ca- 
ma:  eddin ,  &  de  faire  tous  leurs  efforts 

{)our  le  ruiner.  Ces  Emirs  partirent  de 
a  Cour ,  Se  firent  une  diligence  G  ex- 
traordinaire ,  qu'ils  l'atteignirent  à  Tex^ 
t remité  du  Pays  de  Couratou ,  oii  ils  lui 
dionnerent  bataille  >  6c  épouventerenc 
tellement  fcs  troupes  «  que  s^étant  divi- 
sées ,  elles  prirent  la  fuite,  à  l'imitadon 
de  leur  KZhçfy  &  peu  après  l'Armée  vie- 
torieufe  revint  chargée  de  dépoiiilles  & 
de  quantité  d'£fclaves>  félon  fa  coûtV 
me* 
s  Couratoa ,  au  Pays  ics  £  .tes. 
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CHAPITRE   XX- 

Cinquième  Ex f  édition  de  Timur  afâ 
Pajs  des  Getes ,  comte  Camareddhu 
Arrivée  de  Tocatmich  Aglen ,  def- 
Cendant  d^  Genghiz,  CanparTouchi, 
A  la  CourJlfe  met  fins  la  froteHion 
de  Timur. 

LE  s  troupes  ne  furent  pas  p!ût  or  de 
retour,  que  Timur  réfolut  daller 
en  perfonne  dans  ce  Pays-là  *  durant 
cette  année  \  Se  âin(î  Mehemmed  Beï  » 
fils  d'Emir  Mou(Tà  >  Confident  du  Roi> 
donna  le  commandement  de  Tavant^ 
garde  de  l'Armée  i  Emir  Abbas  ,  &  i 
Akitmiir  Behader,  Se  les  fit  partir  ^fé- 
lon les  ordres  du  Prince. 
Ces  Capitaines  marchèrent  jour  Se 

♦  Le  Capchac ,  appelle  par  Jes  E  itopéeng 
la  G:andr  Tartarie  ,  contient  tout  le  Pays  fi- 
tuè  entre  la  Petite  Tartarie  de  Krimée,  &  le 
Turkeftan.Cet  Empire  fatdonnfe  enpartaj;cà 
Touchî  Can  par  fon  perc  GcnghixCan  le  Coû- 
querant  :  &  leTurkeftan  cft  une  partiedu  Pay» 
de  Zigaraï  Can  ,  autre  fi^  de  Gsngh  z  Can  » 
quieut  auffi  la  Tracfoxiaoe  ,  le  Pays  des  G> 
tes  t  Se  aut ses^ 


tf^ïîtStO  VK  t  DE  Tl'M0  R-B'h  d. 

nuic  y  &  ih  forent  allez  hcuroix  pour 
joindre  Camareddin  a  BougamAtîgneuI. 
Ils  le  mirenr  en^fake  après  un  fbrieux 
combat ,  iiscavagprenc  lonPays>&  foa- 
muent  fes  Sujets-,  &Tiniur  étant  arri- 
vé ,  îe  pour iCui vit  lui-même  iufques  x- 
CoQtchear. 

Ce  fut  en  cCÎka-làque  rEmpercur 
eut  nouvelles  queTocatmich  Agicn  i*e 
défiant  d'Ouroufcan  >  s'étoit  remis  fous 
fonobciflànce.3  &  le  verioit  cio  iver.Ti^- 
«iiir  ordonna  àToumcnTiraur  Uzbcc*, 
de  prendre  foin  des  cérémonies  de  fotv 
entrée ,  d'aller  audevanr  de  lui  >  &  de 
raccompagner  avec  toupies  honneurs &" 
l^i,careilès  poflibies^  ce  (joi  fut  poAc^ 
tucHcmcnc  e^fecuté. 

Timur  marcfhaenfuite  vers  Oinagoor 

Sour  s*en  retourner; De  làil  vint  à Uz^ 
li^ot  ^  ;  &  il  continua  fa  marche  v^ecs  (à 
Capitale ,  en  forte  qu'if  defcendit  à  Sa- 
fnarcande  avec  toure  forte  de  bonheur' 
8c  de  pro(j)erhc. 
Toamen  Timur  y  amena  TocAinûch^ 

M  IJthcc ,  Tribu  des  f  artères. 
h  Uikttnt ,  V*licfur  k  Si  bon ,  frontîcfe  en- 
tre le  Turkeilan  5c  le  Zagaraï'>  k  cent  éeux^ 
.  Ddgrés  &  demi  dç  iDogiciKie  >  qoarantc-qtia- 
cre  de  iacitade ,  nommée  dans  l'Arabe  de  Nn- 
\Âc  Adarcand ,  8c  Uikeac, 


r~ 


C  TO/  R  E  TI.  CnAfl  TK  E  XX.   IJJ 

Agien  *  y  qui  lui  fut  preJenté  par  les 

princxjpawx  Cieigneors  de  fa  Coar,  Il  t^- 

jnoigna  de  lajoye  de  fon  retour,  &il 

n'oublia  aucune  des  cérémonies  &des 

iionneinrs  qu'on  PriiKe  4ti  îtlerite  flC 

«de  la  naiflince  de  Tocatmich  Aglea 

pouvoir  efperer  >  car  apnès  l'avoir  ce- 

^^é  d'un  magnifique  repas ,  fuivi*  de 

coures  fartes  dediveriiflTcmçiîS ,  il  lui  "fit , 

aiofî  qa'à  £es*Gfficiers ,  tanr  de  prefens  « 

.^u'il  feroîc  difficile  d'en  marquer  pré^ 

cifcmenr  le  fiombre.  'Ik  confiftoient  en 

or  )  en  pierreries ,  en  armes ,  en  veftes  » 

&  en  ceintures  magnifiques,  en  riches 

ctoffes,&  en  quamitéde  beaiix  meubles, 

en  chevaux  ^  en  chameaux  >  en  tentes  & 

pavillons ,  en  rymbales^  en  drapeaux ,  eç 

cavales  &  en  Enclaves  >  &  enfin  il  lui  fit 

'V  honneur  d^l'appeller  fon^U* 

*  Tocatmich  Aglcn,  dépendant  de  .GcngKrt 
Can  par  T  îuchi,  &  f retendant  an  Royaume 
dcCapchac  par  fa  naiflarcc,  comme  Prince  du 
Sang  Royal.  Il  lucceda  à  OarouCcan  à  cette 
Couronne,  nonobi^ant  les  obftadc^de  Touft^ 
Oya  :fiîs.d'OiiroHfcaii,  &  Timur  M:fik  fils  4e 
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CHAPITRE    XXL 

Timur  donne  à  Tocdtmich  jiglen  l'én^ 
^jeftitnre  des  Princifautés  d'Otrar 
Cfr  de  Sabran  i  &il lui  frite Jecours 
four  s*  emfarer  de  V  Empire  de  Caf^ 
ichac ,  ok  il  f  retendait  j  ^uoi/jtâ'OM^ 
roufcan  D efcendant  de  ijenghix>Can 
en  fût  en  pojfejfion. 

E  libéral  Empereur  donna  le  Gou- 
vernemcm  de  Sabran ,  d'Orrar  ÔC 
dt  Saganac ,  Seïram ,  Serai  ,  &  autres 
Villes  de  l'Empire  de  Capchac  au  Prince 
Tocitmîch ,  qui  ne  fut  pas  plutôt  établi» 
Ottroufc&n  que  Cotluc  Bou^a  fils.d*Ouroufcan,  Em- 
a  donné  le  pereur  de  ce  Pays-lâ ,  mit  en  campagne 
"^rR^^ir'  ""^  Armée  contre  lui.  L'ardeur  que  ces 
dontilétoit  ^^^^  Princes  avoienc  de  combattre ,  fie 
Roi.  ^^^  IcvL^s  Ar4Tiécs  ne  furent  pas  long- 

temps -fan^  fe  joindre*)  ils  donnèrent  ba- 
t^iille,  &  chacun  des  deux  Partis  fie  de 
grands  t  fforts  pour  vainc  re. 
MortJu       Cotluc  Bouga  reçut  un  coup  de  flc- 
PrinccCot-  che  dans  le  combat ,  dont  il  mourut  f 
^"  ïo^^!  maisTocatmxh  Aglen  ne  laiffàpasd'c. 
roufcan  ^   ^^^  défair.  Les  Enncm's  pillèrent  fon 
EîTjpcrcar    P^y^  t  &  ^1  fut  contraint  de  quitrcr  Ic$ 

dcCafchiic  lieux  dcfun  GouvcrncttKrt ,  four  fere- 
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t:rer  aupi  es  de  Timur.  Cet  Empc  rcur  le  DéfaîtcJcs 
reçut  avec  encore  plus  d'honacur  que  ^^^«"F"  de 
ia  picm:ere  foîs  ,  &  après  avoir  ordon-  ^'"^*^'» 
ne  qu  on  lui  wt  un  nouvel  équipage ,  &  j^ç,  ^^^  j^ 
qu'on  lui  donnât  de  nouvelles  ttoupes  ,  Prince 
il  le  renvoya.  RoyaJ  To- 

Lorfque  Toufta  Caya  fils  aîné  d'Où-  «*^jnich 
roufcan  eut  appiîs  que  ce  Prince  étoîc    ^  ^* 
de  retour  a  Sabran ,  il  fe  joignit  à  plu- 
Il  urs  Princt  s  de  la  Race  deTouchiCan,    Quciquci 
fils  de  Genghiz  Can  ,  avec  AU  B< ï  ,  &  auteur»  le 
plofieurs  Emirs  ,  qui  avoîcnt  rcfolu  de  î??"îjt^- 
VI  tiger  la  mo: t  de  Cotluc  Booga  lur  To- 
cacmich  Aglen.  L'Aimée  qu'ils  mirent 
fur  pied  fut  très  nombrcufe  ,   &  elle 
éroit  compai  ée  aux  Fourmis  &  aux  Sau- 
terelles. En  effet,  lorfquc  Tocatmich 
Aglen  eut  ranj;é  Ton  Ai  mée  en  bataille  t  n      Secorde 
prefence  de  TEnnemiJe  combat  fe  don-  1^^*^^^  ^^ 
na  Jes  troupes  de  ce  Prînce  furcnr  mifes  ^^k  * 
en  deroure,&  prirent  la  fuite-: il  s  eiituit  Agicr,  par 
lui  même  jufques  fur  le  rivage  c^uSihon,  'esticu|-fs 
cù  il  fe  jetra  dans  l'eau  pour  fauvcr  fa  ^^  Tci  éla 
vît*.  H  fut  pourfuivi  pat  Ozandei  Be-  jV^     r 
hader ,  qui  tira  une  flèche  dent  il  It  bit  (-  ^j^j,. 
fa  i  ia  main.  Lorfqu  il  eut  traverTc  !a 
I  îviere  Jl  entra  dans  un  boîs  nud  &  bit  0 
ié ,  &  fans  jcompagî  ic  il  fe  jctta  f4ir  la 
terre  dans  des  b:  oLflTaïUes  pour  {e  repo- 
ser. M4spar  un  h.zardtxcr^ordinairCt 
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il  fut  fecouru  quelque  remps  après  par 
Aïdecou.Berias  ancien  Capitaine,  ha- 
â>ife  au  métier  de  la  guerre ,  que  Timuf 
•avoit  envoyé  vers  lui  pour  lui  donner 
xonftil  fur  ks^cntreprifcs  qu'il  feroit,  Sc 
fpour  lui  apprendre  à  bien  gouverner  foa 
ffoprePays. 

Lanuit  obligea  ce  Capitaine  kf^Hk 
Auflî  dans  le.bois/.  il  y  entendit  une  vos 
'i>laintive  qui  le  toucha  beaucoup^  il  k 
^mit  en  devoir  de^diercher  la  perfonnc 
,qui  fe  plaignoit  -,  &  en  effet  ,  il  trouva 
Tocatmich  nud  &  bleflc  ,  qui  fortoit 
tl*une  pamoiTon  dans  laquelle  il  étoit 
tombé  peu  de  temps  auparavant^  Il  ^ 
fCqnfola  autant  qu'il  put ,  après  être  def- 
cendude  cheval:  il  loi  témoigna  le  dé- 
plaiiîf  qu'il  avoit  de  ^a  bleflure  ,  &  loi 
préfenta  à  boire  &  à  manger ,  avec  un 
vêtement  tel  qu'un  Courier  comme  H 
«écoit,  pouvoit  porter  avec  lui  pourl^ 
necefficc  du  voyage.  Enfin  il  en  prit  tons 
les  foins  poffibles ,  &  le  conJuîfir  a  Ti- 
mur ,  qui  étoit  campe  dans  les  dehors 
(de  Bocara  quand  ils  arrivèrent. 

Lorfque  ce  Prince  vit  l'état  où  Tocat- 
mich étoit  réduic ,  il  le  rrçut  avec  toute 
la  clémence  dont  un  suffi  grand  Empe- 
reur que  Timur  éxoit  capable  :^1  cora- 
.œaxida  qu'on  Jui  £ft  an  autre  Equipage» 

& 


&  qu'il  fûc  auffi  magnifique  que  les  deux 
pcemiers.    • 

Sus  ces  tnttchkçB ,  un  Eimr  du  Pays 
deTouchi  nommé  AïdeCou,  delaHbr* 
de  4e  Mangour,  qui  s'étoic  reciré  de  la 
Cour  d'Ouroufcan ,  arriva  à  celle  de  Ti- 
'  niar ,aà  il  donna  avis  que  ce  Prince  avoit 
mis  (es  croupes  en  can^agne  r  qu'il  1er 
fiiifoic macclier  contre linVincible Em- 
pereur ,  &  qu'il  faifoic  chercher  Tocat- 
mith  de  tous  côtés.  En  effet ,  vers  ce' 
temps-là  Kepec  Mangout  &  Touloud- 
gian  fe  rendirent  à  )a  Cour  avec  la  qua« 
Kté  d'AmbafTadeurs  d'Ouroufcan  ,  & 
firent  une  harangue  à  l'Empereur  y  donc  . 
voici  le  précis. 

Tocatmîcharuémonfils^  &  enfui  te  «' 
A  sVft  retire  auj^r es  àt  vous  :  il  faut  que  ce 
Vous  me  livriez -ce  Prince  qui  efl  mon  e*^ 
ennemi  -,  finon ,  je  vous  déclare  la  guer*  ce 
re ,  &  il  ne  nous  refte  qu'a  convertir  du  «e 
champ  de  bataille.  ce 

Tiraur  leur  fit  certe  réponfe. 

Tocâtmich  s'eft  mis  fous  ma  protec-  a 
rion ,  je  le  défendrai  contre  tous.  Re-  <c 
tournez  auprès  d'Ouroufcan  «  &  dites-  ce 
lui  de  ma  part ,  que  non  feulement  j'ac-  ce 
eepre  le  parti  de  la  guerre ,  mais  que  les  et 
préparatifs  en  font  déjà  achevés,  que  •• 
mesvaillans  Soldats  n'ont  point  d*aocre  «< 

Tome  /.  Y 


I»  emploi  que  le  métier  de  Mars  ;  ce  font 
n  des  Lions  >  qui  au  Heu  d'habiter  les  fo- 
M  (èts,font  leur  refidence  dans  les  champs 
9»  de  bataille. 

CHAPITRE    XXII. 

Fr/faratiff  de  guerre.  Tlmur  met  une 
JArmée  en  camfagne  contre  Onroup- 
can  ,  Empereur  dt  Cajckac  ç^  de  I0 
Grande  JRuJfie^ 

^     \    UssiTOT  que  l'Empereur  Tî- 

rrcîesdcux  ^^-^  mur  cttt renvoyé  les Ambaflfadcur* 

Empires  àz  d'Ouroiifcan  ,  il  conunanda  a  rEmic 

Touchi  &  Ali  de  faire  des  préparatifs^  de  guerre  9 

icZig^taX  &  de  mettre  TArmce  en  campagne;  Se 

il  ardonna  à  l'Emi^  Yakou.  de  prendre 

foin  du  Gouvernement  de  laVilieRoyale 

de  Sam^r-cande  en  Ton  ablence. 

Ainfi  Ton  affembla  au  plutôt  les  trou* 
>es  de  TEmpire  de  Z;igataï,  &  Timut  à 
\zut  tète  ie  mit  en  marche  pour  aller  at- 
taquer Ouroufcan  >  vers  la  fin  de  cette 
cnçme  année  du  Crocodile.  tUpalTerent 
le  Sihoo  ,  &  campèrent  dans  la  vafie 
plaine  d'Ocrar. 

Oaroufcan  ay^nt  ramaflfe  toutes^Ies 
ttoupes  de  TEmpire  de  Touchi  ,s'éroit 
lendaà  S<^anac  y  qui  a  eft  éloigné  d*0: 


i 
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trar  "^  que  de  vingt- quatre  lieaës.  Ces 
deux  grandes  Armées  s'écant  approchée» 
Tune  de  l'autre,  étoient  prêtes  à  faire 
de  grandes  exécutions ,  iorfqu'une  nucc 
prodigieufe  fefornaia,  &  envoya  une 
grande  quantité  de  phiye  &  de  neige  y 
qui  fut  fuivie  d'un  froid  fi  exceffif ,  que 
les  metnbre»  des  Iiommes  &  des  bètes 
perdirent  le  mouvement.  L'air  fut  en 
cet  état  durant  près  die  trois  mois  ^pen- 
dant lefquels  ces  deux  grandes  Armée» 
lurent  enprefence^.fans  (fie  personne 
eût  la  liberté  d'agir. 

CependantTimur  ne  put  réfifter  à  l'inv 
petuofité  de  fon  courage,!:!  voulut  com- 
mencer quelque  aâion  ,  &  il  ordonnai 
CataïBehader  &àMehemmed  SultaD 
Giiali>qtti  s**étoicnt  rerif  ez  de  laCour  du 
Princede  Herat,&  qui  s'étoiem  atuchés 
a  lui.  y  d'altef  en  diligence  attaquer  les 
Ennemis  durant  la  nsit.Selon  cet  ordre  y 
ils  prirent  cinq  cens  hommes  avec  eux 
pour  faire  des  courfes.IIs  rencontrèrent 
Timur  MelikAglen  fils  d'Ouroufcan, 
qui  étoit  accoR)pagné  d'environ  trois 
mille  Chevaux.  Cette  rencontre  fe  fît 
fort  avant  durant  la  nuit  '^  mais  comme 
le  jour  âpprochoit  y  on  commença  le 

*  Saganac  >  V  iiie  en  Capch^c ,  éloignée  d'O- 
uax  de  Tingc- quatre  lieues* 
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combat  en  mème^enips.  La  crainte  &  Im 
iralear  eurent  beaucoap  de  parc  à  cette 
aâion ,  &  la  ytâroire  fut  longtenq^s  di{^ 
parée  >  mais  enfin  les  trospes  de  Ttmtu: 
Défaite  ];2,  remportèrent»  félon  Jeux  coutume  :  le^ 
^^  J'Cr'  Ennemis  fîirent  mis  en  déroute.  Eltchi 
coufcanA    ^^^g^  ^^i^  blieffc  à  ki'main ,  de  le  Brince 
Timur  MelikT Aglen  le  fut  aupced  pas 
ym  coup  de;  flèche  *,  dc  cjooiqne:  Yarei^ 
Timur  &  Cataï  Behader  eufienr  ikhis 
deux  éré.tuis^ ,  lès  troupes  Tiâocieoics^' 
revinrent  ^  leur  camp  »  oii>.elks  fttenc 
reçues  comme  en  triomplv?. 

Mehemmed  Sultan  Chah  eunm  ordie' 
éo^  Rbi>  y  d'ailef  en  diligent  prendre* 
Kingae  des  Bnnenns;  Tl  oh&i  prompte» 
ment,. &  il  amena  à  Timur  un  fionmie 
dont  il  SM?roit  ùàû.  L'Ëmfr  Moubandrar 
€fiïî  avoir  reçuiin  pareil  ordre ,  eiL  prit' 
vn  autre  qu'il  amena  aufli  à  Timun^iiir 
ks-queftions^u'on  leur  fié,  on.  appcie' 
^ue  1^9  Ennemis  avoiént  envoyé- deux 
de  léur^  plus  bra ve?  bomimes  >  donc  Tua 
s'appelloir  Olotlgh  «  Sairldin ,  &  l/^autre 
Hiitchuk  Sackin ,  a^rcc  cent-  Chevaux^^ 
.p»ur  apprendre  quelquenouTeUé  de  Vé. 
Cfft  de  notre  Armées  ïW  furent  par  ha« 
'  renconcférpac  Ak'irmnrBefaiader 


*  Oloagh  figoifie  l'aîaé^  ôl  Kixebak  figni* 
fie  le  cadec. 


.&  Allatidad  qui  venoieiK  d'Octar ,  ou  ib^ 
avoietic  diftribué  les  vivres  pour  TAr* 
inée.  Aklcmur  fortifié  de  la  bonne  fortu- 
ne qui  n'd>aadoi!moic  jamais  le  grami^ 
Timur,  marcha  vigooreuieDienc  contre 
eux;&  cependant  pour  les  tromper , il  u(a' 
d^une  rufe  de  guerre.Il  ceflà  de  combat* 
tre,&  il  fit  £èmblânt  de  s  enfuit:  ce  mou^ 
vemeocde  i)os  gens  donna  encore  plus  de 
courage  aux  EnnemiSy  qui  s'écoient  déjà 
àvancésîmais  Akltmur  peu  après  retour- 
ttant  à  la  charge  avec  (es  gecus ,  renver  ik 
leurs  Soldats  qui  fe  croycwntdép  vain- 
queurs ,  9c  rompér  entièrement  leursl^ 
nmgsîceuxx^i  neforentpastués-s'enfiri^ 
renci  Ss  s'allèrent:  cacher  dans  des  creux* 
dé  la  rg^re,  &  dans  des  cavernes  pleines 
d^aur  Kep. k&chi  Wrcbi  neveu«d'Ailir- 
mur^ruale  jeune  Satkin,ârIndouchahfe 
iàîfirde  l'aîné,  qu'il  amenai  Timur,  qui 
en  rétompenfe ,  le  diftingua  des  autres 
Capitaines  fsr  àes  gtaces^parricalieres 
qtr'il  luifir.On  apprit  alor^*  qu'Oûrou^ 
can  défe^eran^  de  fes  projet  s>5^en  étoiv 
reroarné ,  6c  avoir  latiflë  Karakefel  ar  fa 
place ,  ce  qui  obligea  Timur  de  mai^chw 
enperfonneduc^é  de  FEnnemi *,  mak 
comme  il  trouva  qtie  Karakefel  s^écoic 
auffî  retiré  avec  fes  troupes  >  il  finit  bi 
campagae^lt  »;vioraf  ec  fonAf  née  du| 
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fon  camp  ordinaire  proche  la  Ville  de 
Kech ,  où  il  demeura  fcpt  jours. 

CHAPITRE  XXIII. 

Irruption  de  Timur  déns  te  Pays  ttOu^ 
roufcan.  Etablijfement  de  Tocatmid 
jtglen  fur  le  Siège  de  rEmprc  de 
Capchac  ,  autrement  appelle  l'Em^ 
pire  derToHchi  Can. 

LO  RSQJ7E  la  CaÀCon  permit  defe 
mettre  en  campagne ,  rinvineible 
Timur  monta  à  cheval ,  pour  aller  faire 
la  guerre  i  Ouroufcan.  Il  donna  à  con- 
duire fon  avantgarde  à  Toeatmich  y  gui 
fervit  ainfi  de  guide  >  Çc  qui  ^rcna 
jour  Se  nuit  avec  tant  de  diltgenceygu  en 
quinze  jours  &  qumze  nuits  il  arriva  à 
Geïran  Camich  *  ^  Ville  de  Capchac , 
dont  il  trouva  les  Habitans  endormis , 
^  n'ayant  aucune  nouvelle  de  la  mar- 
che de  notre  Armée.  La  ViUe  fut  pillée». 
&  les  Soldats  emmenèrent  une  infinité 
^e  chevaux  y  de  chameaux ,  de  moutons 
fc  d'Efclaves  s  &  ce  qui  marqua  davan- 
lage  le  bonheur  de  Timur ,  fut  qu'avant 

♦  G-ïran  Camîcii,  les  Rofcaux  des  Dains  . 
.Ville  dans  le  Capchac  l'I-quinze  jours  de  quin- 
ze nmtM  de  marche ,  pai:uor  4^  Kech. 
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cette  aâ:ion  >  Ouroufcan  avoit  fini  {es     Mort 
iours ,  &  que  Toufta  Caya  fon  Bis  aîné  <l'Onrouf- 
Ic  fuivit  de  près ,  &  mourut  auffi.  ^  .     l^^f^^'' 
Timar  fournit  auffitot  à  Tocatmîch  capcbac, 
Aglen  tout  ce  qui  lui  écoit  necellàire  en  1  an 
pour  régner;  &  il  l'établit  Souverain  «J*^- 
dans  IeCapcbac,&  dans  le  refte  derEm-  ^^^i"  ^ 
pire  de  Touchi }  &  après  lui  avoir  fait  ^^_    £|g 
préparer  un  équipage  digne  d  un  Empe-  d^Oarouf- 
reur ,  il  le  laifla  dans  le  Royaume  :  il  lui  can^en  Tan 
fie  mèmeprefent  du  célèbre  ciievalmou-  *3*^. 
cheré  nommé  Conc  Aglen ,  que  Ion  ef-     Eloge  de 
timoit  tant  à  caufe  de  fa  vîtefïè  &  de  fa  ^^^^  ^ 
vivacité  extraordinaire;  &  il  lui  dit  ces  ^  ,^  »     ?* 

,  val  favori 

paroles  :  jç  Timurr 

Ce  cheval  fera  dan»  Toccafion ,  que  a 
ta  atteindras  aifément  l'Ennemi ,  k  tu  c» 
le  pourfuis;.  &  que  perfonne  ne  pourra  ce 
te  joindre  >  fi  tu  te  trouves  obligé  de  m 
fuir.  it 

-Après  cette  expédition,  l'Empereur 
îérolut  deretourner  à  Samarcande,c'cft 
pourquoi  il  abandonna  le  Capchac  ,  & 
revint  avectonrc  forte  de  bonheur  au 
cœur  de  fon  £mpirey&  il  defcendit  dans 
(a  Capitale  au  commencement  de  Fan 
du  Serpent,  qui  étoit  l'an  de  l'Hegyrc  ^'J^^^ 

Cependant  les  affaiires  de  Capchac  ne 
demeurèrent  pas  dans  1  état  qu'il  les 
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avoir  écablîesv  car  peu  de  temps  aprèl 

fon  retour ,  A  eut  avis  que  Timur  Me«- 

Timux  lik  s*écaflc  affis  fur  le  Thrône  de  Tou- 

Melik  A-    chi ,  avoir  mis  en  campagne  une  puiffàn* 

gicn ,  fils    çç  Armée  pour  faire  la  guerre  à  Tocar- 

COQ  mon-  nfiich.  En  efrer ,  leurs  Armées  vmrcnr  en 

te  fur  le    prcfcncc,  &  après  divers  combats,  To-' 

Thrône  de  cacmieh  fut  cneore  vaincu*  Néanmoins 

S*^^**j   ^  ^  fauva  de  tous  les  dangers ,  par  le 

Tocat^   ^  raoyen  du  cheval  dont  rEropcrcur  lui 

mich  par  a  Voit  fait  prefenr  ;  car  toutes  Ces  trou- 

les  troupes  pes  furehr  difperfëes  >  &  il  arriva  feul  ^ 

de  Cap^       b  Cour- 

ciiac.  .  Tireur  par  fa  bonté  ordinaire,  réra* 
blit  encore  une  fois  les  pertes  qu^il  avait 
faites,  Çc  fur  la  fin  de  lamiéë  778 ,  U  le 
^•^^'  renvoya  à  Saganac  ,  fous  Tefcorte  de 
*^  ^'  plufieurs  grands  Emirs  ,  entre  lefqnek 
croient  Toumen  Tîmur  Uzbcc ,  &  fon 
fiIsBaiti  Coja,  Ozunkitmur,  CayafecI' 
din  Tercan ,  Se  Bcnki  Coutchin ,  auf-^ 
quels  il  donna  ordre  de  le  rétablir  fur 
te  Thrône  des  Cans, 

Ces  PrincesobcireiK,  &  firent  afl&oir 
dans  la  Ville  de  Saganac  Tocàtmich 
Aglen  (br  ce  Thrône,  avec,  routes  les  ce- 
rcmotiits  qui  s'obfervoîent  au  Couron- 
nemenr  desCans*,&  félon  lacoûtume,iU 
répandirent  i^lui  de  Tor  8c  des  pierr 
icries.  . 

CHAP.  XXIV. 
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CHAPITIIE     XXIV. 

'Naijfance  du  Prince  Char  oc  y  fils  ç^le* 
ptime  héritier  de  V EmfereHrTimur. 

VË  a  s  le  mlliieu  de  cette  même  aiv- 
fiée  du  Serpent ,  ap^l  tetôps  fc 

, Règne  de  Tipaur  femhlok  avoir  acqdif^ 
un  bonbe^r  fîpar/*ijc  ,<jutcplufîe9r$Q&» 

-fiçiers  de  ce  Prin^qe  pprpqierit  déjà  les 

A\tte,s  de  Rois  &  de  ô^s,  0>i  cônppofn 
plufieqrs  OqvrageçP<3^tiqfue$,&  autcos 

Tur  fes  profperîcéssdiiqpiQiques  iinsmai)' 
quoienc  que  ce  Conquérant  n'avoicpIuaB' 
pour  Court  i  fans  que  les  Rois  qui  goiil<- 
veropient  rUnivier  s*  D'autres  fircat  ent- 
tendre  jufques  à  quel  point  Dieu  .avolc 
latisfaic  fes  defirs,  &c  combien  la  for-> 
tune  lui  àvoit  été  fitvor able.  :  :S , 

Oncitaplufiesïrs.paCagçs  de  TAJcch 
r  an  * ,  qui  çomn^ï^t  parfaitement  i 
Xon  bonheur  •,  lV>n  y  trouva. même  la 

.  oaaidancedjLvfiiijqaePiea  lui  devoir  don- 
ner ,  à  caufe  des  vertu$  dont  il  écoîc 
doîié ,  &  de  la  juftice  qu'il  rendoit  à  fe$ 
&]eci. 

*  Lts  Matiometan^  lifcnt  1*  Alco];an  comme 
un  Livjcdc  Pxophctie  s  ils^y  tirent  le  foit ,  ^ 
prétendent  y  tro>ivçr4^$.grt4iftio2»- 

Tome  /•  Z 
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Tout  cela  fut  remarqué  fi  à  propos  $ 
que  c;e  précieux  fils  parue  à  Tes  yeux  dans 
la  VilVae  Samarcande  ,  Siège  dé  (on 
Cnspire  »  le  Jeudi  quatorzième  du  mois 
A.C13I7.  de  Rabilaker  i  l'an  de  l'Hegyreyy^  9  ce 
qui  rejoiitt  d'autant  plus  TËmpereur/ 
qu'il  vit  en  ce  beau  &:  heureux  Prince  la 
continuation  de  fa  Famillejdont  la  pofte- 
rité  devoir  durer  jufqu'à  la  fin  des  fieclei 
dans  la  poflcffion  de  (on  Empire. 

En  ef&t  )  il  témoigna  une  joye  cx^ 
craordinaire  >  au  moment  que  la  Prin« 
cefiè  Mchrebane  fa  mère  ^  le  mie  au 
monde ,  6c  que  lui  ayant  été  apporré ,  il 
connut  en  examinant  les  traits  de  fon 
vifage  i  que  le  Soleil  de  la  bonne  fortu* 
s^e  jettoit  déjà  fes  rayons  fur  cet  en- 
fant. 

Il  fut  nourri  avee  grand  foin  par  les 
Dames  du  Sérail  i  fon  corps  prit  peu  à 
peu  une  taille  avantageufe.On  prodigua 
lur  fes  habirs  les  plus  belles  pierreries 
de  rOrient ,  &  il  y  eut  toujours  fufpen- 
du  fur  fa  tète  un  dais  de  velours  en  rû 
cbe  broderie. 

^  Mchrebane  itoic  le'farnom  de  Seraï  Molcj 

il  fic^nifie  biepfai(ance. 

Set  AÏ  Maie  Canum  mère  de  Charoc»  fille  Je 
Cazan  Sultan  Gan»  fqeurde  l'Emix  MouffSf 
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Il  y  a  une  Prière  dans  le  MefncviS 

qui  fut  appliquée  pour  depander  à  Dieu 

qu'il  lui  plâc  rendre  heureux  le  Thrô^ 

^  de  Timur  fous  le  Règne  de  ce  jeu-. 

en  Prince ,  qu'il  lui  rendît  tributaires 

les 'fept  Climats  de   l'Univers,    fiç 

qu  enfin  il  devînt  TEmpcreur  du  mondd 
entier. 

I-es  plus  (çavans  Aftrologues  déclare* 
tcnt  ,  fuivant  les  fituatîons  ou  le  Ciel 
etoit  au  temps  de  fa  naiflànce ,  que  ce 
Prince  accompliroît  toujours  fes  defirs , 
^  qu'il  parviendroît  fans  oppofition  a^ 
plus  haut  degré  de  la  grandeur  &  de  la 
^ajcfté  Royale.Ils  expliquèrent  en  fa  fa- 
veur tout  ce  que  TAttrologie  eft  capable 
d  cnfeîgncr  aux  hommes  fur  Thorofco- 
pe  &  la  naiflànce  d'un  grand  Prince* 
Us  raifonnerent  fur  tout  ce  qui  concer^ 
«oit  les  Planètes  &  les  autres  Etoiles^ 
fur  leurs  Conftellations  Se  leurs  influen-^ 
ees  à  fon  égard  :  Se  enfin  fur  lèsconve«> 
nances  qui  fe  trouvoient  entre  leurs 

(^^édiâions  Se  celles  de  PAIcoran  s  mai$ 
e  détail  en  feroit  trop  long  »  Se  ennuyé^ 

»  Mefncfi ,  Livre  célèbre  de  Théologie  Ma*» 
hometane  >  mais  en  vers  >  compofè  par  Mou{« 
M' Roum,  Chef  de  la  Sede  des  Detvich  Mev-i 
levis  y  qui  ont  toujours  ce  Livre  encre  Icf 
Bwint. 


rpic  le  Le6teur.  Au  refîe,  ce  Chapitre 
n'ayant  écé  compofé  que  pour  xraicerde 
Taugafte  naiflance  du  Prince  Charoc^ 
on  referve  a  parler  de  (es  aAions  aa 
commencemenc  du  fécond  Volume. 

CH  A  P  I  T  R  E    XXV. 

Timnr  envoyé  TocatmUh  Can  Mta* 
jjfter  TimurMelik^  Céin ,  JBmfcreur 

de  Çofchac. 

LA  première  fois  que  Tocatmictt 
Agren,après  avoir  abandonné  le  par* 
ti  d'Ouroufcan  »  Te  vint  mettre  fous  la 
proreârionde  Timur  >  il  fut  accompagné 
par  Orktcmur ,  à  qui  cet  Empereur  £c 
oeaucoup  de  faveucs ,  parce  que  dans 
fon  ab^nce  Ouvoufcan  avoir  coniîfqaé 
tous  fes  biens>  &  eh  aroic  donné  le  re* 
venu  à  un  Particulierypour  récompenfe 
de  fes  fer  vices;  &  lorfqœ  Toc^cmich 
fucdéfaif^rTimurMelik  9  Orkitmur 
£utfaitpcîfonnieï  de  guerre,  &on  le 
mena  à  Timur  Melik  qui  lai  donna  la 
9\c  y  ic  mî^mè  la  liberté  j  mais  quelque 
temps  après,  ce  Capitaine  fe  voyant  dans 
la  mifere  ->  s'alla  jett^r  aux  piçds  de  Ti-> 
mur  Melik  >  &  le  pria  de  lui  rendre  A 
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Seigneurie  8c  Tes  gens ,  afin  qu'il  lui  pûc 
irendlrë  fcs  fervicês.  Tîmur  Melik  le 
tefufa  i  &  témoigna  qa*il  fe  foucioît  peu 
qu  il  demeurât  i  fon  (èrvice ,  ou  qu'il 
s  en  allât.  En  même  temps  Orkîtmur 
8'enfait  »  quoique  ce  fût  en  hiver ,  Se 
vint  trouver  le  grand  Timuf  :  Il  eut 
rhonneur  de  baifer  le  Tapis  de  (on 
Thrône  à  Samarcande ,  &  de  reccvoii: 
de  lui  des  faveurs  particulières  |  il  lui 
taeonta  la  manière  de  vivre  de  Timuc 
Melik:  il  fit  connoître  qu'il  employoic 
le  jour  &  la  nuit  à  la  débauche ,  qu'il 
dormoit  jufqu  à  dix  heures  du  matin , 

Î[ai  eft  Iç  temps  du  dîner ,  fans  que  per- 
onne  ofât  le  réveiller,  quelques  affaires 
d'importance  qu'il  y  eût  à  vuider  ;  que 
fcs  Sujets  n'avoient  plus   d'efperancc 
d'obtenir  de  lui  aucune  faveur  9  Se  que 
tous  les  Peuples  de  l'Empire  de  Touchî 
Can,  demandoient  Tocatmîch  avecem- 
preflement.  L'Empereur  envoya  en  mê- 
me temps  des  gens  à  Saganac  vers  To^ 
catmich,  pour  lui  dire  qu'il  allât  en  dili- 
gence attaquer  Timur  Melik ,  qui  avoir 
pafle  l'hiver  à  Caratal.Tocatmich  obéif- 
fant  â  cet  ordre ,  mit  fon  Armée  en  cam- 
pagne, &  marcha  du  côcc  de  l'Ennemi. 
Auflîtôt  qu'il  fut  prés  de  Caratal  i  les 
Armées  furent  rangées  en  bataille.  Ton 
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donna  combat,  &  par  le  bonheur  ordî* 
naire  à  notre  Empereur  >ie  Can  Timor 
Melikfacdéfair,&^Tocatmichen  mèroe 
temps  prit  poflTeifîon  du  Throne  de  fes 
Ay  eux  dans  l'Empire  de  Capchac  i  &  il 
envoya  promptement  Ourous  Co|a  por- 
ter au  grand  Timur  la  nouvelle  de  fa 
yiftoire. 

Ce  Prince  en  fut  fi  ravi  qu'il  pa(&  plu- 
iîeurs  jours  en  rejoiii (Tances  j  Se  pour 
tendre  lajoye  univcrfelle,]!  fît  relâckec 
les  Prîfonniers,  &  ordonna  qu'on  mît  en 
liberté  ceux  qui  étoient  dans  les  chaînes» 
Il  honora  Ourous  Coja  d'une  Vefte  SC 
d'une  Ceinture  dorée  i  &  lui  ayant  fait 
prefent  de  plufieurs  Joyaux,  il  le  f envoya 
a  Tocatmich  après  lui  avoir  fait  donner 
des  Chtvaux  &  de  l'argent  pour  foa 
voyage. 

Tocatmich  Can  revint  à  Saganac ,  où 
il  acheva  de  paflèr  l'hiver,  &  fitôt  que  le 
printemps  parut,  il  leva  une  grande  ar- 
mée, avec  laquelle  il  fe  mit  en  marche,& 
il  la  conduifit  fi  heureufement, qu'il  con- 
quit encore  le  Royaume  de  Serai  ^  &  le 
Pays  de  Memac* 

a  Tocat  nie  h  Aglcn  prcr.d  poffeffion  de  l'Em^ 
p're  de  fes  pcrcs ,  qui  cft  celui  de  Capchac  ou 
de  Touchi  Can,  fiU  de  Gsnghiz  Can. 

é  Royaume  de   Serai  en  Capchac  fiir  Iç 
Volga. 
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Sa  puiirances'accMit  alors  û  coniiclera-» 
1>leraent,  que  par  la  bonne  conduite  que 
le  grand  Timur  lui  avoit  infpirée,  tout 
TËmpire  de  Touchi  Can  fut  réduit  fous 
fa  domination  )  &  ainfi  il  veriâa  ce  con* 
feil  politique  ;  Qu'il  faut  que  celui  qui 
ambitionne  la  Grandeur  ,  s'unidë  aux 
hommes  fortunés,  parce  que  l'on  ne  peut 
acquérir  la  prospérité,  que  par  r£toile 
de  ceux  qui  en  joiiifTcnt. 

CHAPITRE  XXVI. 

[^mhajJaJe  de  la  fart  de  l'Empereur 
Timur  àjojefh  Sofi  ,  Roi  de  Carez^em, 

PENDANT  l'année  que  Timur  palTa 
J'hirer  à  Otrar  ,  pour  obrcrver  Ou- 
xoufc.^n ,  irouph*Sofi(Roi  de  Carezera) 
profiranc  de  Tabfence  de  ce  Prince,  en- 
voya une  arméeà  Bocara,  qui  ravagea  le 
Pays,  &  emporta  tout  ce  qu'elle  y  put 
trouver,rans  faire  de  réflexion  aux  fuites 
de  cette  irruption.  Cette  a <f):ion obligea 
Timur  à  lui  envoyer  Dgelarem  en  Am- 
bafTade,  pour  lui  dire,qu'après  avoir  coït  « 
traâé  alliance  avec  lui,  il  trou  voit  fort 
étrange  les  hoftilités  qu'il. avoit  faites 

^Ifouph  en  Arabe  ,  e{l  le  même  nom  que 
Jofcph  en  notre  Langue* 


dans  iePays  cleBocaïa>  fans  <]a'onIai 
ea  eût  donné  aucun  fu  jet; 

L' Ambafladeur  s'acquitta  dfc  fa  Cofn- 
niiiCoil  'y  maisYfouph  Sofi  ordonna  qu'oti 
fe  faifift  de  la  perfonne  de  TÂMbiafladeur^ 
&  qu'on  le  mît  en  Prifon. 

Timur  ayant  étéinforméje  cène  vio- 
lence, commanda  à  Tun  defes  Secrétai- 
res de  lui  en  écrire. 

Cet  Officiet  prit  au  lieu  d'encre  Ai 
mufc  frais>pour  marquer  plus  noblement 
les  caraéleres  de  fa  lettre  fur  le  papier  de 
Soye  )  &  il  là  commença  par  les  loîian- 
ges  de  Dieu ,  &  par  quelques  confidera- 
tions  fur  la  conduite  ordinaire  de  fa  Pro* 
vidence  à  l'égard  des  Princes,  &  enfuitc 
il  lui  fît  connoitre  la  maxime  des  Rois  > 
qui  é:  oit  de  tenir  pour  facrée  la  pér (bir- 
ne  des  Ambrtfladeurs }  ce  qui  Falfoîc 
qu'ils  étoieht  toujours  exemts  de  mort, 
&même  deprifon,  pourpeu  quele  Sou- 
verain, vers  lequel  on  les  envoyôit ,  eût 
deconnoiflancedu  Droit  *  des  Gens,& 
que  l'Ambafladeur  eût  de  prudence  j^our 
ne  point  commettre  de  fautes  confidera- 
bles,  &pour  fe  comporter  en  honnête 
homme  :  &  il  infera  dans  fa  Lettre,  que 
celui  qui  auroit  un  fentiment  contraire> 

*  Le  Droit  des  Gfns  obfcrvé  par  le»  Tai- 
tares,  à  i'ègaid  des  Ambaffadears* 
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xhanqueroit  de  jugemenc  s  pnifqu'il  eft 
marqué  dans  l'Alcorairj  que  les  Ambâf- 
fadeurs  font  facrés ,  &  ne  font  obligés  à 
rien  qu^â  s^acquitcer  des  ordres  de  leur 
Maître  y  qu'au  refte  il  eût  à  renvoyer  au 
plutôt  rAmbaffadeur  fans  le  maltraiter 
en  aucune  maniere^finon  qu'il  s'en  repen* 
tiroit  bientôt  -,  Se  qu'il  reffentiroit  les  ef- 
fets de  la  plus  cruelle  vengeance ,  donc 
THiftoire  ait  jamais  parlé. 

^  Lorfqu  il  eut  cacheté  la  Lettre  »  elle 
ftit  envoyée  à  Jofeph  Sofi  >  qui  fans  con^ 
fulter  la  droite  raifon  ,  fit  mettre  dan^ 
les  fers  le  Courier  qui  l'apporta  -,  ôc  il 
ûfa  eticore  de  fa  hardiefle  ordinaire , 
pour  mieux  allumer  la  guerre  $  car  il 
envoya  Xoui  Bogaï ,  furnommé  le  Vo- 
leur ,  avec  une  troupe  de  gens  de  fa 
forte ,  pour  enlever  les  Chameaux  des 
Turcomans  ,  qu'il  fçavoit  devoir  être 
a\o(s  aiix  environs  de  Bocara. 

Pendant  cette  année  du  Cheval ,  TE- 
mirHadgi  Seifeddin  Berlas  revint  defoa 
voyage,  de  la  Mecque ,  &  eut  le  bonheur 
de  faluer  l'Empereur ,  auquel  il  repre- 
fenta  l'état  des  Royaumes  d'Iran  *,  donc 
les  Gouverneurs  avoicnt  ufurpé  la  Sou- 
veraineté. 

a  Iran  cft  tout  Je  Pays  contenu  entre  le  Flcutc 
Ows  &  le  Tygrc. 


Dans  cette  même  année  Timuc  fe  ma^ 
ria ,  félon  la  Loi  du  Prophète  >  à  la  Prin- 
cefTeTouman  Aga ,  fille  de  rEmix  Mou(^ 
fa  ^  &  le  parfait  amour  qu^il  eue  pour 
elle ,  fit  qu'à  fa  prière  il  orna  là.  Ville  de 
Samarcande  de  pluHeurs  beaux  roona« 
mens  :  entr'autres  chofe's  il  fit  bâtir  une 
maifon  de  plaifance  audehors  de  Sa- 
marcande )  vers  r Occident  :  il  fit  abbac- 
tre  les  douze  Jardins*  qui  y  avoicm  ctc 
bâtis  a  Timitation  des  douze  Signes  du 
Zodiaque  >  pour  les  réduire  en  un.  Il  y 
fit  élever  un  fuperbe  pavillon,  que  Ton 
embellit  de  tous  les  ornemens  poOîbles , 
de  forte  que  trouvant  ce  lieu  très  beau  » 
on  ne  crut  pas  pouvoir  lui  donner  un 
nom  qui  lui  convînt  mieux  ,  que  celui 
ïibrîque  dc  Baghi  Behicfat,le  Jardin  du  Paradis. 

'du  Palais     Timur  alla  enfuite  paficr  Thi ver  à  Zend«*. 

dcBaghi     gir  Serai. 


fiçhitnc. 


a  Douze  Jardins  bâcîs  hors  de  la  Ville  de 
Samarcande ,  à  l'imicatioD  des  douze  Signes 
4  a  Zod  aquc» 


%j» 
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.  CHAPITRE  XXVIL 

Guerre  de  Timur  en  Carex,em  four  Is 
quAtrUmefois.  Mort  de  Jofeph  Sofi* 
Conquête  de  ce  Xojanme. 

ÏOsiPH,  ou  Joufef  Sofi  Can  deJ 
Carezem ,  excité  par  (on  orgueil ,  ne 
garda  plus  de  mefure  avec  Timur ,  SC 
£c  imprudemment  pluileurs  entreprifes 
téméraires.  Cette  nardiefle  donna  lieu 
à  Tfmur  de  fe  venger  de  lui ,  &  de  faire 
préparer  Ton  Armée  pour  faire  la  guerre 
en  Carezem  ,  ce  qui  arriva  au  mois  de 
Chaval  de  Tan  de  THcgyre  780 ,  qui  fe  ^  q^a 
rapportoit  au  commencement  de  l'an  du  13^  t^ 
Mouron  >  ou  de  la  Brebis ,  vers  le  temps  . 
que  le  Soleil  entroit  dans  le  Signe  des 
Poidbns*  Ainfi ,  après,  avoir  palle  Thi- 
ver  dans  les  quartiers  de  Zendgir  Serai, 
il  fe  mit  en  marche  ,&  arriva  heureufe-^ 
ment  aux  frontières  de  Carizme ,  ou  Car 
rezem. 

Son  Armée pafia  par  Eskiskuz  yScen^ 
toura  la  Ville.  Le  General  fit  en  même  . 
temps  battre  les  rymbales,  &  les  Soldats 
jetterent  le  cri  ordinaire  du  combat , 
que  Ion  nomme Souroun  i  ils  bâtirent 
une  For  cexeiTe  vis-  à*vis  de  la  Ville, pouc 
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tiguce  du  combat ,  prit  le  parti  de  s*çn^  [ 
fuir ,  &  de  rentrer  dans  la  Ville. 

Ëltchi  Bouga  &  Anôuchereuan  fils  ' 
^l'Âcbouga,  s  étant  «fait  diftinguer  par 
une  valeur  extraprdinaire ,  furent  blef- 
fés.  On  les  apporta  dans  le  camp  poax 
les  traiter  de  leurs  bleflares  v  le  premier 
en  guérit ,  &  l'autre  mourut. 

Timar  adonna  Tes  ordres  pour  le  Sf ege; 
Tarmée  fut  employée  à  placer  l<s  Bé- 
liers 3  &  à  les.  lancer  contre  les  murs; 
Se  on  employa  les  machines  dcfiinces  i 
jetter  les  meules  :0c  Içs  autres  pierres 
avec  tant  de  fuccès ,  que  le  Château  de 
Jefcph  Sofî  fut  prefque  ruiné  ;  Se  repou- 
vente  qui  le  faiMt  »  l'obligea  d'aUex  la- 
ger:aill€urs. 

Le  Siège  dura  troismois  Se  {eizejours» 

:  durant  kfquels  on  vit  de  jour  en  Jour 

paroicre  les  marquer  de  la  viAoire  fur 

i  armée  de  Timur  \  Se  les  maladies  de 

r^amc,  fouifont  l'éro^nement,  la  crainte» 

Tinquierude,  Tai&ifbion,  le  dépit  »  ^ 

.  l'envie ,  fè  faifirent^e  l'intérieur  de  Jo- 

.  Teph  Sofi.avecçapt  4^  viqlence»  qu'en- 

'  fin  é^mt  tombé  malade ,  il  perdit  Tef- 

prir ,  &  mourut  en  fe  plaignant  de  fa 

^j^auvâife  fortune. 

.  Cet  cvençlnent  eft  tenu  pour  un  des 
;plus,  i:i^fi^ç(ai>ks  4^  h  xk  de  Tiswr 


\ 
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ii  caufc  de  TefFet  des  paroles  qu'il  profé- 
ra lorfqu'il  alla  feul  au  pied  des  murailles 
inviter  ce  Can  au  cosnbat  qu'il  avoic 
propoié  lui-même>  Se  qu'enfin  il  refuâ» 
en  ne  paroiflant  pas  )^ar  la  Providence 
fie  voir  qu'il  éroic  beaucoup  plus  digne 
de  la  mort  que  de  là  vie,  aiofi  que  l'Em- 
pereur le  lui  avoit  prédit.  * 

En  même  temps  on  attaqua  la  Ville 
avec  vigueur,  les  troupes  donnèrent  des 
aiïàuts  de  tous  côtés,  &  ei^fin  elles  y 
entrèrent  ce  mêrae  jour  par  les  brèches 
qu'elles  firent ,  malgré  la  forte  réfiftan- .  ^"  *L^ 
ce  des  Aflîegcs ,  qui  fe  défendirent  juf-  ^i^^i^  J^ 
quos  à  la  dcFniece  extrémité.  Royaume 

Un  trefor  de  perles  &  de  pierreries  cCarîzme 

qui  appartenoit  au  brave  Erkendge  fut  *^**  Carcn 
^  1      /*         '     i        1  j        •       zcm. 

enlevé ,  quoiqu  avec  beaucoup  de  peme, 

par  des  Soldats  que  le  bonheur  deïimur 

aflifta.  Les  ausres  gens  de  guerre  pille-^ 

rent  toutes  les  richcfles  de  la  Ville ,  8C 

tuèrent  beaucoup  d'babitans  avec  le  fa- 

bre  Se  les  Bêches  î  &  les  grands  édifices 

Airent  ruinés. 

Tous  les  Cher  ifs ,  les  Doftcurs ,  & 

les  gens  de  Lettres  furent  envoyés  à  la 

Ville  de  Kech ,  atvec  les  gens  de  métier  ^ 

*  L'Auteur  en  plufecurs  rencontres  veut 
prouver  que  Tîmur  avoit  refpiit  de  Prophc» 
tic.,  &  le  don  de  prédire. 

Tomç  /.  A  a 
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&  on  y  mena  une  infinité  de  femmes  SC 
d'enfans. 

Cette  célèbre  conqucrrarrîva  en  Tan 
^  5*      Al  Mouton ,  qui  étoit  celui  de  THcgyre 
'^  ^  '    78i-,&  fa  renommée  en  porta  la  nouvelle 
en  tous  les  lieux  du  monde.  Le  Conqué- 
rant Timur,  accompagné  de  la  viâoire 
Se  du  triomphe ,  revint  au  Siège  de  foa 
Empire ,  de  quelque  temps  après  il  alla 
Maifon  a  p^wer  l'hiver  à  Zendgir  Serai,  où  I on 
deux  lieues  prépara  coures  fortes  de  divertidèmensii 
4eCarichi. 

C  HA  FIT  RE   XXVIIk 

Fondation  des  murailles  de  la  faille  de 
Kech  y  patrie  de  Timur.  CvnfiruQifr» 
dn  Palais  d'^Acferaï. 

.     /^  U  E  i;  Qji  E  »  Hiftorrens  rappor- 
.  *^^^^'^"  V^  rent  qu'anciennement  la  Ville  de 
Yillc  de      Kcch  étoit  le  lieu  d^Affèmblce  des  phis 
KecL,         fçavans  Doéèeurs  de  la  Loi  Mfihomera' 
ne ,  &  que  rrois  vénérables  Imams  ^  cé- 
lèbres par  les  Seftes  donc  ils  furent 
Chefs  ,  &  par  les  nouvelles  opinions 
qu'ils  introduifîrent ,  avoiem  habité  ce 
Pays.  L*un  étoit  Abou  Mehemmed  Ab- 
^daï,  natif  de  Kech,  Tautre  étoic  Ab* 
dalla  »  natif  de  Samarcande  ;  &  le  troi- 
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£éme  >  Abou  Âbdalla  Mehemmed ,  de 
Bpcara. 

£n  ce  temps-  là  les  gens  de  Lettres  ve* 
noient  de  toutes  parts  en  cette  Ville  9 
pour  fe  rendre  plus  fçavans.  Àboul  HuC-  KIs  de 
fein  Muflem  de  Nichabour  ,  y  vint  i  Hadgadge 
l'exemple  des  autres  vertueux,  &  y  fie 
une  partie  de  Tes  études  fous  le  célèbre 
Abdaï.  Les  do&cs  MouUas  y  ctoîent  en  Fil*  ^^  H*- 
grand  nombre -,  &  comme  Tétude  des"?^.^  ^^^^ 
Sciences  y  etoit  alors  en  vigueur  >  on 
Turnomma  cette  Ville  Coubbet  Elilmi 
Veleàth  ,  c*eft-à-dire  ,  le  Dôme  de  la 
Science  &  de  la  Vertu.  Elle  a  eu  auf&le 
nom  de  Chcher  Sebz ,  la  Ville  verte  »  à 
caufe  de  la  verdeur  &  de  la  fraîcheur  de  ^ 

fes  jardins,  &  de  fa  prairie  incompara* 
ble  pour  les  plantes  rares  &  extraordi^ 
naires  qu'elle  produifoir.^ 

Sur  la  fin  de  fanncc  1%^^  qui  fe  rap-    ^^  çj^^ 
porte  à  Tan  du  Singe  ^l'Empereur  char-  i^s  é« 
me  des  beautés  de  cette  Ville ,  par  la  pu* 
reté  de  Pair  qu'on  refpiroit  dans  (a  cam- 

f>agne,  par  la  beauté  de  fes  jardins,  & 
a  bonté  de  fes  eaux ,  y  fit  fon  fcjour  or- 
dinaire durant  l'Eté  *,  &  la  déclara  le 
fécond  Siège  de  fon  Empire;  c'eft  pour- 
quoi il  y  fit  bâtir  de  nouvelles  murailles,  Bacîmect 
&  un  nouveau  Palais ,  qu'il  fitnommer  jl*^]?*'^." 

Acfcraï  1  à  cauledela  blancheur  prodi-    ^  ^^^  ' 

»     •••  • 
Aa  i; 
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gieufe  de  Tes  murs ,  qui  furent  enfin  CX'  ;; 
traordinairement  exhaufles.  Les  fonde- 
mens  de  ces  édifices  furent  jettes  dans 
l'heure  convenable  pour  rhorofcopc  la 
plus  heureufe  î  &  le  Palais  fut  bâri  d'une 
fi  belle  &  fi  rare  architefture,  qu'il  ne 
s'en  écoit  jamais  v6  de  femblable.Timur 
partagea  enfuitela  Ville  à  Ces  Emirs  ,  dc 
aux  troupes  de  fa  Maifi^n* 

******************** 

CHAPITRE    XXIX. 

jimbajfade  dé  l'Emir  Hadgi  Seifeddin 
à  Herat  ,  vers  Malek^  Cajafeddin 
ptr  ^li ,  Roi  dc  Corajfam. 

L'Empereur  étant  dans  Tes 
quarciers  d'hiycr,  envoya  un.  Am- 
baffàdcur  à  Maick  Cayafeddin  Pir  Alî , 
Prince  de  Herat ,  pour  lui  donner  avis 
qu'au  commencement  du  Printemps  les 
Emirs  &  les  autres  Princes  de  l'Empire 
dévoient  fe  rendre  à  un  Couroultaï  >  oa 
Diere ,  où  il  avoir  ordonné  qu'on  s'aC- 
fembiât ,  &c  qu'il  croit  â  propos  qu'il  s'y 
trouvât  lui-même.  L'Ambafladtur étant 
arrivé  à  Herat ,  le  Prince  Pir  A!i  lui  fit 
toutes  les  civilité.  &  honnêtetés  poffi- 
bles,  &  lui  dit  que  fi  l'Emir  Seifeddin 
lai  faifoit  Thonneur  de  le  venir  prendre» 
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qu'étant  ferviccur  de  l*Empereur  ,  8C 
ami  de  cet  Emir ,  il  prendroir  confiance 
£n  fa  proteébion ,  &  en  Tamicié  qui  écoic 
cnrr'cux  deux.  Se  jpartiroit  avec  lui  en 
diligence,  pour  témoigner  fon  obéif- 
fance.  Il  ne  parla  en  ces  termes  à  TAm- 
.baflâdeur  5  qu*à  caufe  de  la  crainte  qu'il 
avoir  de  Timur  i  mais  l'Empereur  lui 
.  accorda  ce  qu'il  demandoit ,  &  l'ânySi,  A.C.n  »^4 
il  envoyaSeifeddinBcrlasàHerat,oùil  ^^  j-  ' 
fur  reçu  par  Pir  Ali  avec  routes  fortes 
d'honneurs.  Il  l'arrêra  longtemps  fous 
prétexte  de  mettre  en  état  les  prefens 
qu'il  devoit  porter ,  &  de  faire  les  pré- 
paratifs du  voyage;  mais  en  effet  il  ne 
fongeoit  qu'à  garnir  la  Ville  de  vivres 
&  d'autres  munitions,  &  à  perfcâion-^ 
ner  les  fortifications  de  Herat  ,  qu'il 
avoir  fait  entourer  l'année  précédente;  • 

d'une  nouvelle  muraille  qui  avoir  deux 
lieues  de  tour ,  &  qui  enfermoit  par  côn- 
fequent  les  Fauxbourgs  &.les  jardins 
qui  étoient  hors  de  l'enceinte  de  l'aR- 
•cienne  Ville.  Pir  AU  fe  perfuadoit  que 
par  les  foins ,  Se  par  la  précaution  qu'il 
prenoit ,  il  fe  mettroîr  en  fureté  contre 
tous  les  évenemens.  L'Fruir  ayant  re- 
connu la  penfée  de  ce  Prince  par  la  cou» 
duite  qu'il  tetioir ,  il  ne  le  preflapas  da« 
yanrage ,  Se  fe  mit  en  chemin  pour  rcr 
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touroer  à  la  Cour  ,  où  /icoc  qu'il  fiiC 
arrivé ,  il  reprefenta  à  Timur  ce  qu^il 
avoir  pu  comprendre  des  deileîns  de  Pk 
Ali ,  par  fa  manière  d*agir. 

En  ce  même  temps  Ali  Beï  fils  d*Ar« 

Foun  Chah  Joiin  Garbani  rentra  dans 
obéiflTance,  félon  les  ordres  qu'il  reçatj 
&  il  fe  rendit  au  pied  duThrône.Lco^ 

{^ereur  lui  pardonna  fes  fautes  paflces > 
ui  fit  un  bon  accueil ,  &  le  diftingua  de 
(es  pareils  par  des  faveurs  particulières} 
il  confentit  même  au  mariage  de  la  fille 
*  fils  de  de  ce  Bcï  avec  Mirza^  Mehémmed  SuU 
Cchan-      tan.  Il  fut  régalé  de  feftins ,  de  vcftes, 

Î^%'.  *'•  &  d'autres  prefens  v  &  Tiraur  eut  di- 
verles  conférences  avec  lui  iur  le  voya* 
ge  qu'on  dévoie  faire  à  Herat. 

Il  fut  conclu  qu'Ali  Beï  fe  tiendroît 
prêt  pour  y  aller  au  commencement  du 
^Printenops  >.  &  il  en  donna  âflurance  par 
fes  promefles  &  par  fes  fetmens  :  après 
quoi,  l'Empereur  plein  debonté,  l'ayafit 
encore  honoré  de  fes  bienfaits,  lui  per« 
snit  de  retourner  au  lieu  de  fa  rcfidencct 


\ 
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CHAPITRE  XXX, 

Marche  du  Mitz^a  Miran  Chah,Jlts 
de  Timur ,  en  Coraffane ,  four  faire 
la  guerre  à  Malek,  Cajafeddin  Fit 
jiliy  Prince  de  Herat. 

IL  ne  faut  point  douter  que  ce  n'ah 
ctéTambitionqucTimuravoit  de  par- 
venir àla  Monarchie  uni  ver  fcilc,  qui  l'a 
porré  à  encrcprcndrc  tant  d'aûions  fi 
glorieufes  \  &  comme  i'  n'a  point  trou- 
vé parmi  les  Princes  fes  contemporains» 
ion  égal  en  valeuT  &  en  conduite  >  au(fi 
a- t-il  élevé  fon  Empire  au  plus  haut  de- 
gré de  puiflànce  &de  gloire,  où  jamais 
Empire  pm  arriver. 

En  effet ,  pluficur$  perfonncs  lui  ont 
oiii  dire  des  paroles,  qui  nemarquoient 
que  trop  cette  haute  ambition,  à  fçavorr 
qu'il  n'ctoit  ni  convenable,  ni  bienféant 
que  laTerre  habitable  fut  gouvernée  par 
oeux  Rois ,  conformément  aux  paroles 
du  Poète,  qui  dit  :  Que  comme  il  n'y  a 
qu'un  Dieu,  il  faut  qu'il  n'y  ait  qn'un 
Roi  \  toute  la  Terre  étant  peu  de  cho- 
fe ,  en  comparaifon  de  l'ambition  d'un 
grand  Prince. 

Vers  ce  temps-là  >  plufieurs  Rebelles 
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s  croient  faifis  de  diverfcs  Provinces 
dans  l'Iran-,^  &  chacun  trenchant  da 
Monarque,  s'étoît  fait  déclarer  Souve- 
rain du  Pays  qu'il  po(Iêdoit,&  Pavoit  eo- 
fuite  fait  fortifier ,  afin  d'être  entière^ 
ment  indépendant. 

Ces  enrreprifes  criminelles  choquè- 
rent vivement  Timur,  dont  la  pui (Tance 
s^augmentoit  vifiblement  i  &  après  avoir 
'  abfolument  réduit  fous  fa  domination 
les  Pays  &  Royaumes  du  Touran,^quc 
Gçnghîz  Can  avoit  autrefois  partages 
entre  Ces  deux  enbns  Touchi  Can,&Za- 
gataï  Can  ,  il  les  confia  à  la  garde  de  (es 
lîeutenans ,  &  réfolut  de  conquérir 
l'Empire  de  l'Iran  ou  de  Perfe. 

Si  bien  que  pendant  l'Automne  de 

A.  Car.    l'année  de  la  Poule,  qui  étoit  celle  de 

'icMîrza  l'HegyreySi,  il  nomma  Gouverneur  de 

Miraa         Coraflpme  le  Prince  fon  cher  fils  le  Mîr- 

Chalf,  fait  za  Miran  Chah ,  quoiqu'il  n  eut  encore 

Gonyct-     quc  quatorze  ans.  Il  luy  donna-,  pour 

rfff    ^       aemeur er  auprès  de  fa  perfonne  Royale» 

den  qualité  d'Oficiers>l'ËmirGehanghiri 

M  Iran^ft  coatle  Pays  coûtrnu  encre  le  Flen" 
TC-Oxos  &  le  Tygrc  :  c'cft  la  Pcrfc ,  Bc  les  Pays 
cir^onToifins. 

B  l.r  Touran  cft  tout  ce  qui  s'appelle  ]a*grafl« 
ic  Ta?  tarie ,  depuh  l'Oxuf  >  julqu'cn  Mofco« 
-ne,,  Sibeik  ,^.Chi^ 

frerc 
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&erc  de  TEmir  Hadgi  Bcrlas,  TEniir 
Hadgi  Scifeddin,  TEmir  Acbouga,  TE- 
fnir  Ofman  Abbas ,  Mehemmed  Sulcaii 
Chah,  Cotnari  frcrc  de  Temouké ,  Ta- 
ban  Behader^Orous  Bouga^frere  de  Sar- 
bouga,  PicHudein  Berlas^  Haihzafîlsde 
r£mir  Mouila  >  Mehemmed  Cazâgan  » 
Sacic  Eteké ,  &  MuzafFer  fils  d'Ouchca^ 
ta,  &  autres  Emirs>avec  cinquanreCom- 

J>agnies  de  Cavalerie  ^  qu'il  choifîr  dans 
on  Armée  Impériale,  Se  qu'il  fîcdécam* 
per  &  marcher  vers  la  CorafTane. 

L'Armée  couverte  d'unepouflîere ex- 
traordinaire^ quiobfcurcifloitrair ,  ar- 
riva au  bord  du  Gihonou  Oxus ,  où  par 
Tordre  du  Prince  ,  un  très  habile  Ingé- 
nieur, qu'il  avoir  à  fa  fuite»  bâtit  un  Pont 
de  Batteaux  d'une  régularité  admirable. 
Les  Troupes  Tartares  traverferent  le 
Fleuve  fur  ce  Pont,  &  paflerent  HvCc 
plaifir  l'Automne  &  la  plus  grande  paf  Éo 
de  l'hiver  à  Baie  &  à  Cheburgan,  où  el- 
les fe  repoferent  *,  mais  fur  la  fin  de  Thi- 
yjer  elles  oterent  de.l^  dpmii^ptip^  4((t 
l^tk  la.  Ville  de  Badghiz  jO^cs^SqU^ 
dats  eurent  pour  le  prix  de  leurs  conqu^*; 
tes  quantité  de  Chevaux  ,'de  Meubles^; 
mitres  richeflès  qui  furent  enlevées  par 
la  valeur  dy  jeune  Prince ,  en  forte  que 
TArmée  devenue  riche  par  la  $lét>oiiiUe 
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des  Ennemis,  fe  mit  elle-même  en  équi- 
page ,  &  Te  pourvut  di  tout  ce  qui  lai 
ecoic  néceflàire. 

Lotfque  le  Soleil  (ut  arrivé  au  nntiliea 
du  Signe  des  Poifibns,  Ali  Beï  fit  partir 
un  Exprès  pour  aller  fupplier  Timar,que 
il  TEtendart  viâorieux  devoir  marcher 
du  coté  deHerat ,  il  eût  la  bonté  de  lui 
permettre^çomme  a  fon  fideleServi  tcur, 
de  lui  rendre  fervice  en  qualité  de  guide 
des  Chemins. 

CHAPITRE  XXXL 

^     Marche  de  l'jirm/e  de  Timurfour  AÏÏet 
féiireU guerre  en  Perfe  yÇfr  dans 
U  refie  de  l'Empire  d'Iran. 

ACh.  QUk  la  fin  de  Tannée  de  THcgyrtf 
i5^<>-  kD^Si»  qui  ér^it  le  commencement  df^ 
r*an  dtt  Chien,  l'Empereur  Timur  Ten- 
tant approcher  Taeréable  faifbn  duPrim 
t^mpS^V  envoya  ^  les  ordres  de  toutes 
mVts,  p^àr^ faite  aKn^thbler  dësTroupes, 
st^rt  de  fatisfaire  au  deflèin  ou'il  avoir 
iilt'de  paflfèr  dans  lîrân  ;  &lut-mfcme 
pattit  de  (onCatnp  dans  un  très  beureoi 
momAit ,' avant  ^ttt»  tçi^te  TAl^méç  ^^ 
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Cependant  les  Troupes  fe  rendirent 
inceflàmmcnt  5c  fiiccçflîvcment  les  unes 
aux  autres  à  TArmce  Impériale:  les  bra- 
des Tartarcs  dcTotiran,  &  entr'autrçf 
les  habiles*  Turcs ,  gens  choids  de  la 
Terre  d'Orient,  de  Catlan,  de  Termed^ 
£c  de  Vifagherd^y  arrivèrent  en  fbule  : 
&  ^nfin  ,  Timur  fe  trouva  aux  riycs 
du  Gihpn,*  qu'il  pada  avec  toute  l'at« 
mée. 
Il  fit  atiffi  bâtir  un  Pont  fur  la  Rîvîerç 

'  Ae  Dizac  :  ^  &  tous  ces  mouveniens ,  qui 
fc  firent  ai^ec  une  diligence  extraordi^ 
nairej  jetterent  une  fi  grande,  terreur 
dans  la  Coraflane ,  que  l'on  ne  fçauroit 
l'exprimer  -,  erji  effet ,  le  Defert  &  les 

.  Terres  cftoiçnt  çntieremçnt  couvertes 
4e  Tentes ,  de  Drapeaux  ,  de  FantaC- 
iins ,  de  Cavaliers ,  d'Armes  &  de  Ba^ 
gages. 

Lor  fque  Tlmur  arriva  à  Andcoud,  <  (a 
dévotion  l'obligea  à  vifiter  l'illuftreSan* 
ton  Babafencou,  qui  ëtoit  du  nombre  de 
4ces  J>er vichs,  qui  font  profeifion  dç  fa- 

i»  Gihon  ou  Oxat ,  FleuTC. 

^  Dizac ,  Rivière  qui  fe  jette  dtns  le  Giheà 
ou  Oxtts  t  &  palTe  par  la  CôraflajDr, 

c  Andcoud ,  Ville  de  Coraffane  ,  ptës  Bale^ 
à  ipo  Degrfts  (k  demi  de  longitude  ,  &  3^]^ 
fipmibm« 


yé  Histoire  DB  Timor-Bbc* 
lic.»CePcr(onnage,par  une  cfpccc  d'cn- 
N   toufiafme ,  jetta  une  Poitrine  de  mou- 
ton à  la  c^ce  de  TÉmpereur  i  Se  cePrince 
prenant  cette  aftion  pour  un  bon  augu- 
M  re,  dit  tout  haut  :  Je  uiis  afluré  que  Dieu 
M  m'accordera  la  conquête  delaCoradàne» 
M  parce  que  l'on  a  toujours  appelle  ce 
M  Royaume  la  Poitrine,  ouïe  milieu  delà 
m  Terre  habitable.  Cette  prédiâion  eue 
fon  effet  ;  ce  Prince  partit  d'Ândcoud 
accompagné  du  bonheur  &  de  la  pros- 
périté :  ôç  dans  les  campemens  &  dé" 
campemens  de  fa  puifTante  A^mée  >  le 
tintamarre  des  tymbales  ,  le  Ton  de  la 
grande  trompette  Kercena  ,  celui  des 
cymbjles ,  du  Gpurca,  le  bruit  des  fon- 
nettes ,  &  celui  des  cloches  »  épouvente- 
rent  tellement  les  Habitans  de  ce  grand 
Pays,  que  chacun  en  fut  tout  trouble.  ^ 
Malek  Mehenuned  frère  de  Malek 

0  L'Orient  eft  rempli  de  cet  fortes  de  San- 
tons qui  'pnt  fous  >  ou  hebetis  ,  ou  qui  affec- 
tent dcl'écre.  Les  Mahometans  ont  pour  em 
une  Teneracion  extraordinaire  ,  les  regardant 
comme  des  Saines.  Ils  difent  que  Dieu  les  a  aii^ 
mes  ayant  de  les  créer ,  k,  que  c*eft  pour  cela 

?|ia'ilAe  leur  a  point  donné  de  raison* afin  qu'ils 
uflV nt  incapables  de  roffènfer. 
,  ^  L* Auteur  dit  que  tout  ce  bruit  itoît  £ 
épouventable ,  qu*il  lembloic  que  l'op  fu(  Ai| 
j<»u£  du  Juçemençg 
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Câyafeddin ,  écoit  alors  dans  la  Forte-* 
reiie  de  Séracs.  Sitôt  qu'il  eut  appris  la 
marche  de  Tarmée ,  il  eut  une  telle  con-* 
fiance  en  la  bonté  deTEmpereur,  qu'il 
vînt  à  fonThrône  où  il  eut  Thonneur  de 
baifer  le  tapis  Impérial ,  6c  de  recevoij: 
plufieurs  carefleSj&divers  pf  efens.Lorf» 
qu'après  une  longue  marche  on  eut  pafle 
par  Merveroud ,  appelle  ordinairemexxc 
Mot  gab*jont  Vint  eniki^amper  i  Tcd^e- 
kedalic,  qui  neft  qu'a  onze  liéii^'s  de 
Herat. 

L'Empefeur  envoya  deâ^ens  avec  un 
Exprès  à  Ali  Beï ,  pour  lui  difed'aflem- 
bler  Tes  Troupes  ,  &  de  les  joindre  au 
plutôt  à  fon  Af  mée,-^  félon  l'accord  qui 
avoit  été  fait  avec  lui»  maià  il  tefufa  d'o*^ 
beir  i  l'ordre  qu'on  lui  portoir ,  &  non 
feulement  il  ne  vint  pas  ,  mais  par  une 
honteufe  trahifon ,  &  par  un  orgueil  qui 
le  porta  a  faire  ce  qui  étoit  audefTus  de 
(es  forces ,  il  fît  arrêter  l'Envoyé  i  & 
dautant  que  MalekCayafcddin  Pîr  Ali 
avoit  pris  ce  iour-là  la  Ville  de  Nîcha- 
bour  occupée  par  lcsSerbedals,&  qu'une 
partie  de  fon  Armée  étoit  de  ce  côte-U» 
Timur  fe  détourna  pour  aller  paflcr  vers 
Jam  &  Coufbupa ,  afin  que  les  troupes 

*  McrTcroud  ,  ou  Mor^ab ,  Ville  de  Coraf- 
fàne ,  i^  lorig.  3  ^  &  demi  lar,. 

Bb  îij 


qaiécoicnc  en  ce  pays  U  ne  puflènt  plu^ 
Tenir  joindre  Malek.L'£mpereur  étant 
àCoufoupa,  PehleTanMehai  qui  y  com* 
tnandoit ,  alla  audevanr  de  lui ,  &  eut 
l'honneur  de  baifer  le  tapis  ,  ^e  qui  fuc 
càufc  que  lesHabicans  de  cetteProVince 
ne  reçurent  aucun  dommage  par  le  paflà- 
ge  de  rArmée.Timur  même,  qui  faifbit 
toujours  grand  état  de  ceux  qui  profef* 
foient  avec  pureté  la  vrayc  Religion , 
alla(  jurquâTaïbad»  pour  vifîter  le  fça- 
vant  &  vertueux  Doâeur  Zéineddin 
Aboubekrc  Taïbadi ,  qui  ctoit  en  ce 
temps-là  très  célèbre  pour  la  pureté  de 
fes  moeurs,  &  fes  grandes  aufterités. Le 
Prince  eut  une  longue  cônvetfation 
avec  ce  Môulla>  dtii  étoit  Thomimê  Ici 
,  plus  pieux  de  fon  ifeclc*  Il  en  rççut  plu- 
fieurs  bons  avis  pour  fa  conduite  *,  8c 
enfuite  il  prit  congé  de  lui ,  8c  retour- 
na joindre  fort  armép ,  qu'il  fit  marcher 
duiCÔtédcHèrat/ 


/ 
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CH  AP  ITRE   XXXII. 

JHHufthn  àt  Fomhtnàgt ,  Ville  de 

Corajfane. 

» 

LO  R  s  Q^u  B  TEtcndart  Impérial  &t 
arrivé  i  Fouchendge  *  »  les  troupes 
.  curent  ordre  d'aller  aflicgcr  cette  ViUc-> 
ainfi  elles  Tentourcrent  comme  le  cen- 
tre d'un  cercle  :  &  quoiqu'il  y  eut  beau- 
coup d'eau  dans  les  foiTés ,  elles  s'appli* 
querent  trois  jours  entiers  à  préparer 
leurs  armes  >  &  à  conihuire  les  machi-^ 
ises  neceiTaires  pour  ce  Siège.  Lt  <^ua« 
triéme  jour  au  marin ,  Timiir  ordonna 
<iue  toute  Tarmée  marchât  vers  cette 
Place ,  qu'on  y  donnât  tin  puidànt  aflant» 
&  qu*on  tâchât  de  réduire  les  Ennemis. 
Les  Soldats  Te  mirent  en  état  de  faire 
merveille  >  de  (ît6t  qu'on  eut  fonné  le 
Gourghé  ^ ,  ils  jetterent  Teffiroyable  cri 
du  Souroun.Pasnn  n'épargna  fa  vie  pour 
obéir  aux  ordres  de  l'Empereur  ;  ces 
braves  Guerriers  palTerent  avec  des 

'0  Fouchendge  >y iile  de  CoraiTiDe^i  9  4  long  • 
j  4  lar. 
i  D*aurfes  difèbc  Gourca  :  ce  font  les  gros 

tambouii* 

Bb  iv 
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planches  &  des  radeaux  audell  du  fofTé^ 
&  mirent  pied  à  terre  au  bas  de  la  mu- 
raille. 

Ils  tirèrent  toutes  leur  flèches  contre 

.  les  Ennemis  >  dont  ils  tuèrent  un  grand 
nombre. 

Timur  marchoit  continuellement  i 
Tentour  de  la  Ville  fans  aiiraflë  »  avec 
une  fimple  vefte ,  pour  exciter  au  com- 
bat les  Guerriers,  qui  par  la  prefence 
du  Prince  reprcnoîent  de  nouvelles  for- 
ces,  &  (ê  rempliilbient  d  une  nouvelle 
vigueur. 

Les  pierres  &  les  flèches  tothboient 
du  haut  des  murailles  comme  la  pluie 
que  produit  un  épais  nuage  s  8c  Timor 

.  même  fut  frapé  de  deux  fléchés. 

Mirza  Ali  flls  d'Emir  Muaïd  Erlas,' 
qui  reflèmbloit  à  Timur  y  Âïcoutmur 
Belcout,Omar  fllsd'Abbas,  Mubacher» 
&  les  autres  braves  marchèrent  avec  une 
valeur  &  une  intrépidité  nompareille 
jufqùes  aux  remparts  ,  qu'ils  renvcrfc- 

1 .  f  enci  ils  paflèrent  pardemis  le  mur,  fans 
que  les  flèches  &  les  pierres ,  qui ,  pour 
ainiî  dire,  pleuvoient  fur  nos  Soldîats^, 
diminuaient  eh  rien  leur  courage. 
Le  vaillantChéik  AliBehader»&  fon  frè- 
re cadet  Cofru  Buquet ,  avec  Mirek  flis 
d'Eltchi,  6c  autres  Guerriers»  paflèrenc 
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Teau  dufoiTé,  &  tète  baifTée  arrivèrent  i 
la  porte  de  la  Ville.  Ils  en  viment  aux 
mai ns  avec  les  Ennemis; & ilscombatti- 
renr  avec  tant  de  vigueur >qu'ilsles  vain- 
quirent,  &c  trouvèrent  les  moyens  dou« 
vrir  la  porte.  D'ailleurs,  le  gros  deTar-. 
niée  ayant  fait  des  brèches  de  tous  co- 
tez» efitra  dans  la  Place,  Se  Ton  paflà  au 
fil  deTépéetous  ceuxquiavoientéchapé 
au  fabre  des  premiers.  Tous  enfemble 
pillèrent  la  Ville,  &  emportèrent  tout 
ccqu*iiy  avoît  de  précieux. 

Cette  prife  donna  une  joye  extraor- 
dinaire aux  Officiers  de  Timur  sils  s'en, 
félicitèrent  eux-mêmes ,  parce  que  ce 
fut  la  première  conquête  cu'ils  firent 
dans  l'Iran ,  Ior(que  ce  grand  Monarque 
leur  eut  ordonné  d'y  marcher. 

Cette  Ville  de  Fouchcndge  éfoîr  eC- 
timéepour  fa  force,  parce  qu'elle  étoit 
entourée  de  hautes  murailles  &  d?'un  ex« 
cellent  rempart.  Ses  autres  Fortifica- 
tions étoient  fî  bonnes ,  qu'aucun  Voya- 
geur n'avoit  vu  de  Citadelle  (i  forte  fut 
la  terrer  Ses  dehors  étoient  gardés  par 
un  fofïe  profond  rempli  d'eau  :  elle  étoit 
garnie  de  quantité  de  gens  de  guerre  » 
d'armes  &  de  machines  ,  &  les  vivres  y 
étoient  en  abondance  t  Se  nonobftant 
tous  ces  avantages  >  elle  fut  empotr 


le 


bles  de  h  guerre,  ilsabandonnereBr/c 
parti  de  fe  défendre  >  &  ne  fongerénc 
qu'a  leur  falut. 

Lor  fque  Malefc  fut  rentre  dans  laVîllc, 
il  tacha  de  i^aire  changer  cette  réfoIiL* 
tion  des  Habitans.  Il  réfolut  de  faire 
une  féconde  fortie  *,  il  envoya  les  Del- 
^  lais ,  (c'eft- à-dire ,  les  Crieur^  publics,} 

!»ar  cous  les  quartiers  de  Herac ,  porter 
es  ordres  à  tous  les  Habitans  d'allée 
{)romptem(ènt  aux  parapets  des  murail- 
es ,  &  de  s^atracher  à  garder  exade- 
ment  h  Ville  ;  tnaîs  quelques  cris  qu  ik 
fifllnt  dans  les  Marchés  &  dans  les  rues» 
tout  le  monde  fît  la  fourde  oreille*,  & 
■  quelque  commandement  qu'on  leur  fift  » 
perfonne  ne  voulut  obéir. 

Malck  connoîflGmt  bien  qu'il  n*y  avoît 
point  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
de  fe  rendre ,  il  envoya  à  l'Empereur  la 
Sultane  Catoun fille  deTaghitmur  Can 
fa  mere^avec  fon  filsaîné  l'Emir  Pir  Me- 
hemmed  ,  accompagnez  d*Esfccnder 
Chéiki  »  que  l'on  dîfoit  erre  de  la  Race 
de  Bigen*  ,  pour  lui  faire  des  fournit- 
fions  de  fa  part ,  &  lui  demander  par* 
don. 

La  clémence  de  ce  Prince  le  porta  i 

*  Bîgfn*,  Priccc?  des  arcîens  Pcrfçg  ,  fils  do 
Kiou  ^  de  de  la  fœur  de  Kou^icin. 
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les  bien  recevoir  :  il  diftingua  le  fils  de 
Malck  par  une  Robbe  d'honneur  &  une 
ceinture  magnifique ,  &  les  ayant  confo- 
lés  j  il  renvoya  la  mère  &  le  fils ,  avec 
ordre  de  dire  i  Malek  qu'il  forrît  de 
Herat ,  parce  que  s'il  s'opiniâtroit  à  fe 
défendre ,  &  que  la  Ville  fût  prife  d'aC 
iaut ,  il  feroit  caufe  de  la  deftruAion  du 
Royaume ,  &  de  la  mort  des  Habitans  » 
ainfi  que  du  repentir  qu'il  en  auroit» 
puifque  ce  feroit  fa  faute,  Timur  arrêta 
auprès  de  lui  j^skender  Chéiki ,  par  le- 
quel il  fe  fit  informer  des  affaires  du 
Pays,  &detcmtccquîs*étoitpa(rédan$ 
la  Ville  ;  &  en  même  temps  ce  Princç 
alla  loger  au  Kiochc  *  d'un  Jardin  ap^ 
pelle  Bagzogoiin  >  c'pft-à-dire  ,  le  Jar-»- 
din  des  Cçroeauiç. 

Malek  Cayafeddîn  employa  rput  le 
lendemain  à  fe  préparer  pour  fortir  -,  & 
le  jour  fui vant  abandonnant  fon  orgueil, 
il  quitta  la  Ville  pour  aller  trouver  Tw 
inur:iibaifale  tapis  Impérial  à  genoux, 
marquant  la  plus  profonde  foumiffîon  ^ 
èC  demandant  gardon  4e  fa  faute. 

Timur  lui  pardonna  /^  lui  fit  même 
4es  çarcflçs  :  il  le  favorîfa  d'une  Veftc 

*  Kîpchc  eft  un  pavillon  en  dème ,  fabii^ 
que  de  bpîs  fort  bien  doii  ,  ^  même  ic  niaf ^ 
^ze  I  da&ji  les  jat(iia|^ 


tfhpnncur ,  &  d'une  ceinture  de  pîef  re-  . 
i:ics ,  &  Iç  rcnvpy  a. 

Le  jour  d'après  les  Chérifs  »  les  an» 

4ciens  MouUas ,  les  Imams ,  accompagnés 

des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume^ 

forcirent  auffi  de  la  Ville^  Us  eurent 

^   ^      liaonneur  de  baifer  le  tapis  »  fie  ils  s'ac^  - 

quittèrent  des  vœux  accoûtujj^i^  point 

}a  profperi té  de  rEnapercur.     '  . 

Cette  grande  Conquête  fcfit  au  mois 

^  ch  ^®  Muharrem  /Tan 'de  THegyre  ySj, 

.««f'  quî  ^teît  alors  -celui  dii  Chien  chez  les 


rient  de  Herat  >  où  l'on  fâourna  quel- 

3ues  jours ,  pendant  lefquels  Timur  or« 
onna  qu'on  enlevât  les  trefors^  les 
autres  riçhéffès  que  les  Rois  Go^ris 
^voient  amaflces  dura|it.,pluficurs  an- 
lîées.  Il  eft  marqué  qifil  y  avoir:  àips 
<:ettc  ville  des  trefprs  de  toûtcsi  fortes 
idechofes,  conHnc  d'argent  monnayé  » 
jde  pierreries  brutes ,  de  thrones  très  ri-  ; 
jches ,  àfi  couronnes  d'or  5  de  vafès  d'ar- 
;ent ,  de  brocards  ri  or  &  d'argçnt ,  & 
['autres  curiofités  de  toutes  manières*. 
Les  Soldats  >  fuivant  Tordre  Impérial  » 
chargèrent  toutes  ces  richeflfes  >  ficles 
portèrent  dans  la  (panipaj|;Qe  Cm  4ci  ch^ 
m99mM 
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Il  Hc  enfuice  abbatcre  les  anciens  mur$ 
lie  Herac ,  ainfi  que  les  nouveaux  quç 
Malek  avoir  fait  bâtir ,  ôclts  uns  &  le$ 
autres ,  fuivant  Içs  volontés,  du  Pripce  9 
furent  rafés,  " 

On  mit  un  impôt  fur  les  Habitans  de 
ia  Ville,  pour  le  droit  de  falut,  en  rc- 
connoifTance  du  bon  traitement  qu'on 
leur  avpit  fait  ^  &  il  fuç  payé  en  quatrç. 
purs. 

Moulla  Cotbeddin  fils  de  Moulla  Ne- 
tameddin ,  qui  étoic  le  Chef  des  Imams 
6c  des  Doâeurs  de  ce  Royaume ,  eue 
ordre  de  quitter  Hcrat ,  &  d'aller  habi- 
ter en  la  Ville  de  Sebz ,  avec  deux  cens 
vieillards  conûderables  s  Sf^  Timur 
Tach  neveu  d'Acbouga  ,  Gouverneur 
de  Termed»  eut  ordre  de  les  accompa* 
gner  ^  &  de  les  y  établir  avec  leurs  £b» 
milles. 

On  détacha. les  portes  de  la  Ville^ 

iqui  étoîent  revêtues  de  bandes  de  fer  » 

prnécs  de  cîzelurcs ,  &  de  plufieurs  fça-r 

vantes  écritures,  &  elles  furent  tranfi» 

portées  à  Kçch  >  o^  elles  font  èncora 

!  aujourd'hui. 

Malek  avoit  en  fa  poffefllon  une  m^ 
tre  place  qu'il  croyoit  imprenable  :  on 
l'appelloit  Echkilgé ,  &  quelquefois 
4n;ancouh  >  &  iUn  ay,QJi|;  dpopé  la  gai:- 


)i8  Histoire  DE  Timur-6cc. 
de  à  TEtnirGouri  le  plus  jeune  defes 
ènfans ,  qui   paflbic  dans  Herat  pour 
le  plus  brave ,  le  plus  fage ,  &le  plus  ex- 
périmenté Seigneur  du  RoyaumcLlra- 
{>ereur  ordonna  à  Malek  de  Tamener  ii 
a  Cour  i  mais  il  lui  défendit  en  même 
temps  d'entrer  dans  la  Citadelle,  &  le 
menaça  de  Ten  faire  repentir ,  s*il  en 
ufoit  autrement.  Ce  Prince  fe  rendit  aa 
pied  des  murailles  d*Echkilgc  ,  ainfi 
qu^onlui  avoir  ordonné;  &  aprèssèttc 
entièrement  réfolu  fur  la  fâcheufcpro- 
pofitîon  qui  lui  avoit  été  faite,  il  cutrc- 
cours  à  la  prudence ,  &  fe  conduifit  fi 
bien  dans  cette  affaire ,  qu'il  fit  fortir 
fon  fils  par  fes  belles  paroles,  il  le  mena 
à  la  Cour  ;  &  il  eut  rhonneur  par  fon 
moyen  de  baifer  le  tapis  Impérial.  Ti- 
mur  le  reçut  parfaitement  bien ,  lui  fit 
plufieurs  faveurs  »  &  le  gratifia  à*\M 
vVcfte  Royalç. 


5 
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CHAPITRE  XXXIV. 

J^archc  de  l'Armée  vers   Tous  (^ 

Kelat. 

CE  Monarque  étant  fatisfait  fur 
Taffaive  dcHcrat ,  M  envoya  Gc- 
hançhah  Yakou  avec  des  troupes ,  pour 
conquérir  les  Villes  de  Niçhabour  &  de 
Sebzvar  ;  mais  comme  Taffaire  d'Ali 
Béi  Tinquiétoit ,  iltnarcha  en  perfbnne 
du  côté  de  Kelat  &  de  Tous  v  &  lorfau'il 
fut  arrivé  au  tombeau  d* Abou  Muflem 
Merouzi  * ,  il  defcendit  de  cheval ,  &  le 
vifita ,  félon  la  coutume  qu'ont  les  gens 
pieuxjdé  vtfiter  les  tombeaux  des  grands 
Perfonnages.  Il  pria  Dieu  de  le  fccourir, 
&  il  lui  demanda  les  gtaces  qui  lui 
étoient  neceflTaires  pour  continuer  i 
vaincre  fes  Ennemis. 

La  nouvelle  de  la  marche  de  TEm- 

Î)ereur  embarrafla  l'efprit  d'Ali  Béij 
on  coeur  fut  longtemps  partagé  entre 
Tefperance  &  la  crainte  s  mais  enân  > 

*  Abou  Muflem ,  General  des  Afmêrsd'A- 
boul  Abbas ,  premier  Cilife  de  la  Mai^e»  des 
Abaffi  ies ,  &  auquel  ces  Pcioces  é  oient  obli- 
gés de  leur  avenemcûc  au  Califat. 

Tome  L  C  c      m 
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nonobftanc  la  confufion  où  il  écoit ,  il 
prît  le  parti  d'obéir  :  il  vint  en  diligence 
au  camp  de  Timur  ,  pour  y  rendre  les 
foumimohs ,  &  il  eut  l'honneur  de  bai- 
fer  le  tapis  du  Thrône.  Goja  AliMuaïd 
Serbedal ,  qui  commandoit  à  Sebzvar  , 
ayant  auffi  eu  avis  de  la  marche  de  l'Ar- 
mée Impériale,  fe  rendit promptement 
à  la  Cour.  L'Empereur  les  reçut  tous 
deux  avec  fa  clémence  ordinaire,  & 
après  les  avoir  gratifiés  de  fcs  faveurs,  il 
leur  donna  la  ceinture  Se  Tépce ,  qu'il  ac- 
compagna de  la  vefte  d'honneurj  &  ainfî 
ces  deux  Princes  fe  trouvèrent  traités 
d'une  manière  beaucoup  plus  obligeance 
qu'ils  n'avoîent  ofé  efperer. 

Timur  en  même  temps  monta  à  cheval , 
marcha  du  côté  d'Esferaïn*  ,  qui  étoit 
entre  les'maîns  des  Lîeucenans  de  l'Emir 
Veli  Prince  de  Mazendran.  Sitôt  que 
l'on  fut  arrivé ,  il  donna  ordre  d*expe- 
dier  TafFaite  de  cette.  Ville  ;  &  âîhfi  ks 
Soldats  n'eurent  pas  plutôt  réglé  l^slo- 
gemens  ,  Se  les  places  du  camp  où  ils 
prétendoient  dreffer  leurs  tentes ,.  que 

^  Esfcriiïn  Ville  autrement  nommée  Elmeh-' 
re(]gaQ.  £l!e  cft  en  CorafTane ,  au  milieu  du 
chîmîn  ,  entre  Nichabour  &  Jorjan  :  elle  dé- 
pend \c  Nichabour.  Elle  eft  fituèe  à  91  Drg* 
/  M'n.long.  &  }tf  Drg.  44  Min,  !at. 
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pendant  à  lear  col  leurs  boucliers  ,  ils 
allèrent  droit  aux  murailles  :  ils  vain- 

Suirenc  auflîtôr  qu'ils  furent  arrivés  :  ils 
rent  des  brèches ,  &  ils  entre/renr  dans 
'  la  Ville  -,  ils  paflcrciit  au  fil  de  1  cpée 
.  une  infinité  de  peuple  >  &  ils  détruiil* 
rent  tous  les  édifices ,  depuis  les  maifons 
les  plus  confiderables  jufques  aux  moin- 
dres, en  forte  qu'il  ne  reftà  plus  en  cette 
.  grande  Ville  quelçfimplc  nomd'Esfe- 
raïii ,  qu'on  ne  lui  put  oter, 
Tinlur  eiiyoy a  un  Ambalïâdeur  en  Ma- 
,  «endran  vers  l'Emir  Veli,pour  dire  à  ce 
Prince ,  que  s'il  (è  rendoit  auprès  de  lui 
fans  conteftation  &  avecdiligence,pofUr 
:   avoir  l'honneur  de  baifer  le  boj:d  du  ta-_ 
V   pis  de  fon  Throne,  il  le  d^in^ieroi t  de 
.   {es  pàijÇils.par  fes  faveur  s.  knpetialles^ 
&  l'eleveroit  audeirus.d'eux  \  m^isqqç  û. 
..  par  opiniâtretéil  rcfufoitde venir^qn'il 
foùfFdcoit  beaucoup,  &  qu'il  devien- 
droijE  malheureux. 

Ce  Prince  traita  l* Ambaffàdeur  avec 
toute  forte  d'honnêteté ,  lui  fit  un  bon 
accueil ,  baifa  la  lettre  qu'il  lui  préfenta, 
la  mit  fur  fa  tête ,  témoigna  fa  foumif- 
fion ,  &  promit  de  venir  au  Throne  dans 
peu  de  temps ,  &  d'employer  tous  (ts 
foins ,  pour  m-erîter  d'être  du  nombre 
des  ferviteurs  &  Officiers  de  l'Empe- 
reur. Ce  ij 
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Lor fque  T Ambaffadcur  fiit  de  retour;  i 
Timur  monta  à  cheval ,  &  alla  à  une  ^ 
maifon  de  plaifance  nommée  Ogoul 
Yatou  Yaïlac ,  propre  pour  l'Eté ,  où  il 
s'arrêta  quelques  jours ,  pour  donner  le 

•  temps  aux  gens  de  guerte  de  faire  avan- 
cer leurs  chevaux,  &  aux  équipages  de 
fe  repofer  dans  la  belle  prairie  qui  y 
étoit ,  &  de  fe  rétablir  eux-mêmes  des 

•  peines  qu'ils  avoient  eues  y  ce  qui  ré- 
joiiit  beaucoup  les  Soldats. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffcrent  9 
'on  fit  mo.urir  cette  troupe  de  voleurs , 
HabîtansdeCouraché,dontila  été  par- 
lé ci-dévantjefquelsavoîent  été  fihardis 
que  de  tuer  l'Emir  Hadgi  Berlas  ôcfon 
^  frère  Aïdefcoû  ,  parens  fort  proches 
-:  dieTimur.Cet  Emper eur donna  la  Prin- 
^  dpauré  de  ce  Pays  -  là  à  Mehemiued 

•  Dcrvich,filsd'Aïdekou,  &à  AliD^r- 

•  vich  ,  petitfik  d'Emir  Hadgi;  Scelle 
appartient  encore  prefentemenc  à  leur 
Famille. 


^  j,.  j,- ji-jh. 
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CHAPITRE    XXXV. 
Retour  de  Timur  à  Samarcaude- 

L'EmpereuA  Timur  ayant  fait 
plufieiirs  Rcglemcns  pour  la  Police 
du  Royaume  de  CorafEine  >  qu'il  avoit 
réduit  fous  fa  domination ,  il  renvoya 
Malck  Cayafcddin  Prince  de  Herat ,  Se 
les  autres  Princes  &  Gouverneurs  »  qu*il 
confirma  chacun  dans  la  place  qu'il  pof- 
fedoit.  L'Emir  Chéik  Sebzvari  y  qui 
avant  la  conquête  de  la  CorafTane  avoit 
quitté  Malek ,  &  s'étoit  mis  fous  lapro- 
teftion  des  Officiers  de  l'Empereiu:, 
ayant  eu  le  bonheul*  pendant  quelques 
années  de  fervir  ce  Prince ,  fiit  honoré 
de  la  première  Charge  de  da  Ville  de 
Sebzvar ,  &  Taban  Behader  de  celle  de 
Gouverneur  de  ce  Pays  là  •>  après  quoi 
l'Empereur  s'en  retourna  à  fa  Ville  Ca- 
itale  avec  toute  forte  de  joye  8c  de 
nhèur. 

Ce  Monarque  y  étant  de  retour,  alla 
palier  l'hiver  à  la  (uperbe  Ville  de  Bo- 
cara ,  où  comblé  de  grandeur  &  de  gloi- 
re ,  il  fit  paroîrre  route  la  joyepo(Eble> 
&  le  Mirza  Miran  Chah  fon  fils ,  qui  par 
fon  ordre  étoic  allé  k  Séracs  ^  $'écaji| 
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Dafis  ces  entrefaites  il  vînt  une  nou- 
velle du  côté  de  la  Çoraflànne ,  qu' AU 
Beï  f*  antliguéavecrEmîrVeliJ'avoit 
porté  à  mettre  fcs  Troupes  en  campagne 
contre  la  Ville  de  Sebzvar ,  où  il  tenoîc 
Ali  Muaïd  affiegé. 

Timur  accable  de  Taffliârion  darw  la- 
quelle le  décès  de  fa  chère  fille  Tavoit 
plongé,  fe.foucioit  alors  fi  peu  du  mon- 
de, qu'il  ne  lui  paroiâfôit  qu'un  neanc  > 
quelque  ambition  qu'il  eue  eue  aupara- 
vant. Ce  Monarque  ne  fit  point  oc  ré- 
flexion férieufe  à  cette  nouvelle ,  Se  (on 
cfprit  n'en  fat  point  touché  j  enfin,  il  ne 
changea  point  de  refolution  ,  jufques  i 
Cotluc   ce  que  la  Princefle  Cotluc  Turcan  Aga 
Tarcan      fa  focur  le  fut  venu  trouver,. 
aîSe  de"     .^^"f  Princellè  ne  put  pas  fonffrir  le 
iTimur,      ^^'^^  ^^^^  dans  lequel  TEmpcreur  fon 
frère  contînuoîtâpaffèr  la  vie;  elle  en- 
tra d'abord  avec  lui  dans  fon  affliction  5 
&  lui  témoigna  combien  elle  compatit 
(bit  à  fon  déplaifir  :  mais  en  même  temps 
elle  lui  donna  quelques  confeils  agréa- 
bles, &  lui  dit  que  puisqu'on  ne  pouvoir 
donner  de  remède  à  Taccidenr  qui  cau- 
foit  la  trifteflède  fon  grand  cœur,  il  ne 
fallbir  pas  entièrement  abandonner  le 
foin  des  affaires  de  l'Empire  ;  que  cpt 
t  abandonnement  étoit  prèc  à  mettre  le 
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4!cffordre  dans  les  Villes ,  &  â  jetter  les 
|}auvres  peuples  dans  le  dckfpoity  qu'ii 
valoir  bien  mieux  délivrer  (on  cœur  de 
Pînquîétude,  qui  de  'Ce  coté- là  préjudi- 
cioit  à.faraifon>& ^témoigner  que /on 
^ele  n'avoir  pdinr  d-autrc  bur  que  de 
1>ien  gouverner  TEmpire,  &  de  farisfai- 
re  aux  necoflîrés  de  ùm  Etat . 

Marcliez,liii  dir-elle,  du  c^ré  de  Ma-  u 
2endran^&deKdat,^pour  châtier  centre  « 
Troupe  orgueilleufe,  qui  a  eu  la  hardief-  m 
(e  de  fbrrir  c|u  cliemin  de  Tobéiflàn-  ce 
ce:  Faites- la  traiter  d'une  manière  fi  » 
rudc>  qu'elle  ferve  d'exemple  aux  autres;  ce 
qu'on  n'épargne  point  leur  vie  i  qu'on  u 
pille  leurs  maifons ,  &  enBn ,  que  les  ciri-  ci 
minels  reçoivent  une  punition  confor^-tt 
me  à  leurs  crimes,  &  que  les  innocensne.ic 
ie  jettent  pas  dan«  le  malheur  &  dans  la  « 
peine  5  en  s'égarant  du  bon  cbemîn  par  ce 
le  confeil  des  méchans.  4c 

Les  paroles  de  cette  Prînceflè  firent 
tout  VêSèt  qu'cm  pou  voi  t  defirer  fur  l'eC 
prit  de  l'Empereur  ,qui  içavok  qu'elles 
ne  provenoient  que  d'une  pure  am'itie 
elles  ranimerenr  la  vertu ,  &  en  même 

-  0  Mazendran,  Prorinee  au  &ad-£ft  delaMet> 
^arpienne. 

b  Kelat»  ^illeau  Sad  dcMazendran^  eocte 
Macar  êc  Tous. 

Tmp  /t  pi 
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cemps  il  régla  fa  marche  dujcacé  de  Cp^ 
i:a0àne&  de  Ma^f:ndiai&. 

CHAPITRE    XXXVII, 

M^^che  de  VArwUe  sU  Tinmr  fHtr^ 
0»€  fic^nde  expédition ,  déues  le 
Kajstime  klt^yâH  Perjep^ 

LXmpirbur  ordonna  que  les 
Troupes  ^'alTemblaflènt  >  quoiqu'on 
ne  ffic  encore  qu'au  miliçu  de  i'fai  ver  »  & 
)fon  armée  éra«it  prèce^il  partit  deBocara» 
&  marcha  du  c6té  de  l'Iran.^  Il  paflà  le 
Defert  avei:  Ton  Armée,  &  arriva  4 
,  Amouyc^  fur  le  Gth(m>oùles  Ingieoieur» 
D'encem  pas  plutôt  cooftruir  un  Pocu  de 
boitcsmi^qtieireCânquecam  traveiCa  \f^ 
.  Fleuve  à  la  tète  de  toutes  les  Troupes  > 
entrant  pour  la  féconde  fois  fur  les  Ter^ 
ces  de  Vittn  où  àt  Pcrfe.On  die  qu'alor* 
l' Afie  cremibla  depuis  la  Chinp  ^<]a'^ 
Vtxitemxé  de  la  Grèce* 

^  ...  ,  «  • 

M  Iran  eft  conte  la  partie  de  TAfi^e,  en  Jeçi 
du  6ihoA ,  camiae  Tcnran  cft  cdie  d'axidcM. 

^  Amouyé  ,  Ville  far  le  Gihon,  i  5!^  d^ris 
s  /  miciftcfr  (.OfiSKaJc  ^  }S  d^és 4é  nâanies 

}^aticiiie.  ] 
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Ayant  pafîé  par  le  Pays  de  Ma€an>*rar- 
ffiée  canipaaiix  environs  de  Kelae  :  Mir- 
M  MtranChah  venant  de  Seracs,^;oignît 
Ion  armée  an  Camp  Impérial ,  &  Malek 
Cayafeddin  y  joignit  auffi  Tes  Troupes» 
epi'ii  amena  de  Herat*  Mais  Ali  Beï,  aa 
heu  dé  les  imiter  >  prévint  Tarrivée  de 
Tarmée ,  &  renferma  dans  b  Forcereflè 
de  Kelat  tous  les  Habitans  avec  (a  fa« 
mille  8c  fes  biens. 

L'EmpereHT  ii(â  encore  de  fa  bonté 
envers  lui ,  Se  en  confideration  de  Tal* 
lîance  oui  étoic  «\treeiix  3  ne  voulut  pas 
d'ate>rd  en  faire  lefii/et  de  fa  colère;  il 
lui  envoya  un  komme  pour  demander 
quelle  étoit  ta  caufc  de  ràpeur>&pour 
lut  dire  qu'il  vinA  à  la  Cour  avec  pleine 
jconfiance ,  afin  qu*on  ne  fift  aucun  aâe 
d'hoftilité  contre  lui ,  Se  que  s'il  n'obéit- 
foit  pas ,  qu'il  reconnut  que  tout  le 'mal 
qui  le  commettroit ,  ferof r  par  fa  faute,. 
ôc  qu'il  en  (êroit  coupable  j  mais  corn-» 
me  le  temps  étoit  venu,que  la  profperité 
d'Ali  Beï  devoit  finit ,  il  ne  consulta 
point  la  raifon ,  Sç  méprifa  lès  conièils 
dont  l'Empereur  l'honora  par  un  effet 

s  Macan,  Viïîe  de  Coraflane  ,  à  ^  j  &  demi 
{«ongit.  )  7  &  deiBÎ  Latic. 

k  Seiacs  Ville  de  Coraflane ,  3k  54  degxès  & 
demi  l^oogic.  3  5  ft  demi  Lacic. 

Dd  Ij 


i^e  fa  clémence»  &.il  prit  pour  lui  ce  paT» 
^age  de  l' Alcoran  :  Je  me  réfugierai  i 
4iDe  montagne  qui  me  prefervera-,  &aiti- 
fi  appuyant  fa  penfée  prgueilleuiè  Gir  fia 
piontagne4e  lUlat ,  qu'il  crpyoit  inao 
fcfliblcvil  ne  vint  pçint  a^Camp  Impc- 
(ial  ofTtir  fes  iprvicçsàJl'Empeteur. 

Tin^ir  décampa  des  Terres  de  Xclac» 
S^4^fccndicà  Coran»  qui  étoit  des  dé- 
pendances d*Âbiverd,  *  &  fit  crier  dans 
(bn  armée^  qu'il  allpit  marcher  vers  le 
Mazendran  courre  V/eli  9  m^âs  au  con- 
traire il  fit  une  faqflè  rputc  »  &  enfin  il 
f  ctourna  fl  K^Uc»  imitant  en  cela  le  Roi 
Behmen,  4ont  parle  l'Auteur  du  ^ChaK 
X^Jamé  dans  fes  Vers>  lequel  voulant  aller 
iau  Pays  de  Zabul  ppur  le.  conquérir,  il  fie 
'lioqrir  le, bruit  qu'il  marcberoit  à gau<>- 
£he ,  icil  alla  à  droitie.. 

Ali  Beï ,  &  les  fiçns  Jk  raflùrerent  fur 
â*avis  qu'ils  eurent  de  la  marche  de  Tar** 
mée  Impériale  vers  Mazendran  \  c'eft 
pourquoi  il  fit  fortir  de  la  Forreredè  le$ 
oh^^vau^p  Içs  troupeaux  4jP  Qioucons  >  Se 

/K  y^bif exd  Viiley  aatiemeat  x^onotnée  Bayer^ii 
au  Nord  de  CoraCTaDC ,  près  de  Tous  »  u:\xtc 
cans  le  De&rt  de  Kivac  >  Jk  53  degrés  Xôcgit. 
37  degrés  40  min.  Latîc.  l 

'    ^  C*eft  l'hiftoire  générale  de  ^cxièj  tcxltUfM 
/tcçicn  fcifkiu 
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d-'autrcs  bètcs  qui  y  étaient  enfermées  y 
&rônles  lâcha  dans  les  Prairicf*    ' 

MaisTimiir  aa  lieu  d  aller  à  MazenP' 
dran>  revint  à  Kelat  avec  l'Armée,  qu£ 
ravagea  tout  le  Pays  ;  &  ris-à-vis  la  Pot-' 
te  de  Kelat,  afipeliéè  la  Porte  des  qua-< 
ne  Villages;  on  éleva  unDôme,  fous  le- 
qHcl  on  pofa  leThrôhe  de  l'Empereur  / 
&  on  y  axbora  ion  Etendar  r.- 

L* Armée  prefijue  aflurée  de  fa  coiP 
quête,  înveftîr  Kclât  de  tous  côtés:  Le 
Mirza  Miran  Chah  dampa  vis^i-vis  U 
porte  de  Dehia  ;  le  Mrrza  Air  fils  de 
VEmir  Muaïd  Erlat ,  dans  le  pafPage  de 
Lohra  :*  l'Emir  Hadgî  Seifeddinfepoftal 
dans  Icdétroit  d'Argoun  Chah,  &  Id 
Mirza  Omar  Cbeilcplanta  (on  Etendant 
à^une  ancre  Portée  La  terreur  fxfu:  Air 
Beï,  &rimpiii{Kmte  oâ  il  croit  àefé  dé- 
^ndre,  Tobligea  d'avoir  encore  recours 
à'ia  bonté  de  l'Empereur  ;  il  reprefènta 
par  une  Lettre  fuppliante ,  qu'il  fit  pre-^ 
icnter  à  Thnur  ,  qu'étant  confus  de  fe^ 
xnauvaife^aâiens,  il  n  ofbit  s'aller  jerteif 
à  fes  pieds  pour  implorer  ft  démence , 
avant  qu'il  lui  eût  demandé  pardon? 
mais  que  fi  par  fa  bonté  Royale  il  vou-* 
loi t  lui  pardonner,  &  prendre  la  peine 
de  fc  rendre  à  la  Porte  de  la  Ville,  ac- 
compagné de  pea  de  gens ,  qu'il  iroit 

Dd  iîj. 
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comme  (on  e(ciave>  Te  jetter  à  (es  pieds, 
&  recevoir  le  pardon  de  fes  faia€s«  Ti« 
mor  accorda  la  demande  d*Ali  Bcï,  Se 
2|yant  pris  jour  pour  (è  rendre  a  la  Porte 
de  la  Ville,  il  ne  mancpiapasdes'y  croti^ 
ver  avec  cino  Cavaliers  (eulement. 

Les  murailles  de  Kdat  écoienc  bSties 
fur  le  penchant  d'une  haute  moncagnct 
aans  laquelle  il  y  avoir  un  petit  chemm 
ménagé  le  long  àcs  murailles  pasitii  les 
f ochersjleouel  cheminétoic  fermé  d'une 
porte  y  Se  aDoutiflbit  à  celle  de  la  Ville. 

Ali  fieï  ayant  été  averti  que  Timut 
étoit  att  rendez- vous  avec  peu  de  gem^ 
la  malice  de  Ton  ame,  ou  plutôt  (on  m;d« 
heur,  lui  infpirerent  encore  le  detfeinde 
le  trahir  ,  &  de  le  faire  (iirprendrepat 
des  (celerats  qu'il  avoxt  mis  en  enibare». 
de  dans  ce  dhHemin ,  &  mG^^  îi  avoit 
ordonné  de  mer  ce  Prince,  (ans  rica 
craindre  >  s'ils  en  troavoiem  l'occafioii 
commode. 

Cependant  le  traîtrene  tint  pas  (à  pa« 
role*>  car  il  ne  fdfrtit  potnr^ne  prenant 
pas  garde  que  cthii  oue  Dieu  protège  » 
ne  reçoit  aucun  tortue  per/bnne ,  quel* 
91e  rafe  que  l'on  mette  ta  ufage  pour  le 
perdre.  Eneffet,  comme  fi  lestpalfaio* 
teurs  étoient  devenus  aveugles  ,  ils  ne 
purent  &rcir  deleurembufcade^nimèf 


-me  tenir  ouverte  la  porte  do  lîcu  où  iU 
.et  oient,  pr  iaquctlc  ils  de  voient  exécu- 
ter *l*ordt€  ctimincl  dont  îls  étoieftc 
chargés,  fi  bien  que  Timur  après  avoir 
attendu  longtcnips  au  '  reftdei-vous,  rcs- 
vînt  dan$  (on  C^mp,  fans  avoir  xcçuâû- 
xuh  mal  dcfcs  Ennemis. 

€e  Concperant  ne  fut  pas  plôtôt  djcf- 
cendu  de  ia  naomagnç,  qne  tous  les  Gc- 
iïctmx  aHcrcnt  en  foule  le  faluer  5  cha- 
cun kii  fk  (es  cotnplîmcns  fur  le  pérfl 
qu'il  vcnoît  d'éviter. 

Lotifque  l'on  eut  entièrement  recoritth 
îa  trahi(bn 8c  la  maaralfè  volotxté  d' AM  ^ 

•fic't  ,par  fon  manquement  de  parole  > 
l*Empereur  entra  dans  une  vraie  colère, 
^  commanda  que  Ton  donnât  un  affaut 

?ieiietal,  avec  ordre  aux  plus  braves  de 
armée  de  monter  for  les  murailles  de 
Xelat ,  par  lesendroîts  qui  leur  feroient 
tnarques*  Les  Troupes  avancèrent^  cha- 
cun excita  fa  vigueur ,  &  fans  aucune 
'crainte  de  la  mort ,  fît  tout  ce  que  Ton 
pouvoit  exiger  de  fon  courage  &  de  fa 
rcrmcté. 

Au  commencement  du  mois  de  Ra- 
î>iulevel,  Hcgyrc7S4,  qui  fe  rapporte  à    ^o*  C^'* 
l'an  du  Porc ,  l'Empereur  ordonna  que  ^^^*' 
les  Soldats  des  Troupes  de  Mccrite  9c    Mêcrîtc, 
dccellesde  Bcdakchan,  gens  les  plus  ha-  '^^.^  *'^* 

Ddiv  Orientaux 


biles  du  monde  à  marcher  d^ns  les  mon-^ 
tagnes,  &  à  fiirmonter  les  difbcultés  do& 
détroits  &  des  défilés ymoncaflTenr  aux 
murailles^ 

Dès  la  même  nuit  ils  obéirent ,  ils  fe 
guinderent  fur  lamontagney  6c  au  brûk 
desTymbales  &  des  Trompe ttes^  il  sas^ 
f  iverent  aux  Portes  de  la  Ville.  Timur 
y  accourut  avec  une  troupe  de  Tes  plus 
vaillans  Officiers  qui  le  precedoienr,  en- 
tre lefijuels  étoient  le  célèbre  Akirmwc 
Behader,  Se  le  brave  Aïcoutmuc»  le£- 
^el&poufTerentà  out4*ance.lesEnnemisp 
<]u'ils  rencontrèrent,  &  fe  rendirent  auA 
fur  la  montagne.  Omar  Âbbas  &  Mobàh 
(her>  qui  étoient  montés  devant  les  acft* 
très ,  attendoient  leurs  camarades  (bw 
unç  miantere  d'Arcade  »  où  des  g^is-ile 
la  Ville  les  attaquèrent  y^mais  Ximur  y 
envoya  au.  plutôt  une  troupe  des-plûi^ 
braves  de  l'Armée,  qui  à  coups  de  Sabre 
Jes  mirent  en  déroute  :  lesTroupes  viékof 
xieufes,  après  avoir  battules  Ennemis  de 
tous  cotés,  revinrent  de  la  montagne,& 
les  vaincus  demandèrent  qùartier*- 

A 11'  Beï  réduit  à  l'exaremité ,  envoya 
vers  Timur  pour  le  (îipplier  d'ordonner 
que  Tes  Soldats  cefTàdbnt  le  carnage,  à  li 
charge  qu'il  fortîroit  dès  le  lendcmaià 
|our  |ui.  aller  rendre  (es  foumiflions  ^  ic 


Tafliirer  de  fon  ohéiOkncc.  Il  fît  cette 
promefTeparun  accord  qu'il  iîgnas  il  lâ 
-eonfirma  par  ferment  authentique  >  Se 
pour  gage  de  fa  parole,  il  envoya  Ni-* 
crouz&  Mehemmed  CheikHadgi  >  qu£ 
«toieht  de» principaux  Emirs  de  la  Hoçr 
dede  Youn<9arbanH^ave€  fafo?ur  Cand 
Sultan,  qui  avoit  étépfomifeen  mariage- 
âu  Mirza  Mehemmed  Sultan. 
-  CesEnvoyés^  jctterent  aux  pîedsdeTÎ? 
mur  avec  tout  le  re^eâ;  poffible,&  ils  in^ 
lereedepen^pout  AliBcïs  l'Empereur  paf 
ûi  bonté  lei^r  accorda  ce  qu'ils  deman^ 
dolent,  &  voulant  bien  s'en  tenir  à  l'ac* 
£oi:d  d'Ali  Beï,&  y  ajeiker  foi,il  envoyai  ' 
:en  même  temp^  ordre  à  Tes  Troupes  de 
cefler  le  ma^cre,  &  i.  Nicrouz  &  à  Tsic^ 
^emmed  de  le  fiiivre  ju%ie$  dans  ioii^ 
rCanp^)  â  quoi  ikrobéirent^ 
.    Le  lendemain  >  (i tôt  que  le  Soleil  mç 
^ïevé,  Timur  monta  à  cheval,  &  Te  tendit 
4;ers  la  porte  de  la  Ville  •,  Ali  Beï  fm 
^lors  contraint  de  fortk  fc^de  fe  fpumet*^ 
jrre  ;  il  avoua  Ces  fautes,  Si  il  demanda  lé' 
vie.  Timur  eut  encore  la  bonté  de  lui  patw 
;donner,&  même  de  lui  accorder  là  grâce 
4qu'il  lui  demanda,de  l'exemter  &ulemen||^ 

-    *  Youn  Garbanî  eft  le  mèmt  que  la  Pro^ 
mncc  de  Youin  marqnie  dans  Abalfeda>  f^^' 


pour  ce  jouL-U  devenir  à  laCoor,  l'a£ 
tarant  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  fe  ren- 
dre au  Camp  l€  lendemain  y  peur  avoir 
tliornictar  de  baiier  ie  Tapis  da  Tbràfie« 

Mais  comme  le  bonheur  d'Ali  étoit 
vers  fa  fin,  fa  fbrtufie  aux  abois  ne  lui 
permit  ni  d'agir  avec  raifen^  ni  défaire 
parcfêtre  auame  tumnèteré  dans  £i  ooo-* 
duite  s  ce  malbeutcuKPn^nce  bicit  enco- 
te  des  chiceaux  en  l'air  «  êc  pefifa  dere« 
thef  à  mal  faire  t  il  s^emplo^a  durant  1^ 
imit  à  fortifier  de  àbarricaderle  chenuli 
de  Lohra ,  8c  quelques  autres  p^lffiige^ 
par  lefquels  les  Troupes  de  Tinns 
avoient  efcaladé  la  montagne,  8r  s*«afo- 
ina  dat»  cette  encerntede rocbei;i» ,  potft 
ne  pas  tenir  fa  promeilèfé    * 

Timur  en  partit  après  ^atoree|io«fiy 
.  SCalla  à  ta  Fortereilfe  de  Gabcalia  fituée 
entre  Baverd  Se  Kdat  ;  comme  l'Ëmpe-^ 
reur  donna  ordre  de  la  rebâtir  ;  le»  Sol- 
dants s'y  appliquèrent  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu'en  deux  /ours  de  deuicimitt 
elle  fiit  entièrement  rétablie  :  il  en  don- 
na le  gonvernemeiit  à  Hadgf  Coja ,  &  la 
munît  d*wne  forte  garnifen  foos  fes  or- 
dres. Il  envoya  de  l'autre  coté  Sîorgat- 
mich  Can,  Mirza  Ali,  &  le  brave  Cheik 
AH  avec  les  Troupes  de  leur  Tournant 
pour  garder  les  chemins  de  Kelat ,  Sc'Â 


leur  prdomia  d'en  boucher  les  paflàges» 

arec  tme  telle  exaâiaide,que  cette  Place 

ne  fût  f  lus  qu'une  Pr i  (on,  <l*où  per fonne    Sembla^ 

iiepâc  icwrtir,  &  oô  aucun  homme  ne  fçût  ^'^  ^  J^ 

aUcT»  ni  hiî  porter  les  moindres  rafraî-  ^^P^*"'* 

chiilemens^ 

•   C  HAPiTRE    XXXVIII. 

m 

^eduHh»  de  U  nile  de  Terehix,  *  #« 

Corajfane. 

TI M  0  ft  ayant  fait  de  Keht  tin  Se« 
palchre,  pour  ainfi  dire,  â  Tes  Enne- 
mis» pat  fa  bonne  conduite ,  il  fît  deiTeiA 
d'aller  réduire  la  VîUc  de  Tcrchiz ,  8C 
mardia  en  m6fne  temps  de  ce  cbtiÀX 
afwc  éon  Armée  ;  ilpafla  patYaffi  Dapai^ 
8c  «rrhra  i Caboucnan  ,^  d*où  il  renvoya 
àSamarcande  laprincefle  Dilchadaga» 
qui  (e  trouva  indiipo(ée.  Sit6t  que  ce 
Conquetant  ibt  arrivé  àTerchiz,les  rrou4 
pes  &  rangèrent  à  Temour  de  la  Place. 
Cette  célèbre  Fortereflc  gui  étoit  dâiis 
ks  montagnes ,  étoic  prefoue  ihacceffi-f. 
bb,  &  avoir  la  réputation  d'être  impr6^ 

m  Tcrchiz  Ville  en  Coraflane,àpi  degréi 
Xon^ic.  )  S  degrés  I  atit. 

h  Cabouchan,  Ville  des  dépenlances  de  l^^ 
chabotti  en  Coiaflanc, 


nable>  à  caufe  de  la  hauteur  excraorcH-^ 
Baire  de  Tes  mttrs,&  de  Texceifive  laff 
geur  Se  profondeur  de  (es  foflés. 

La  Garnifon  de  Terchiz  éroit  alor^ 
oompofée  de  Sedidiens-y  ainfi  nommez» 
parce  que  TÉmir  Cayafeddin  avoit  don- 
né la  garde  de  cette  Place  à  l'Emir  Ali 
^edidi»  quiles  ^  avoir  introduirs  >  &^ 
ces^  Sedidiens  étoietit  pont' la  plupart 
Gouris*,  gens  célèbres  pour  leur  va* 
fcur  j  &  pbbr  leur  habileté  à  dféfcndrc 
les  Villes.  Celle-ci  par  leur  bonne  con- 
duite 9  Te  rrouvaitiunie  de  routes  torteh 
d'armes  &  de  muchines^,  &  outre  cela 
deKjuanticé  devivre9<>  &  d'un  bon  nom^ 
^re  de  Soldats,  réfolusi  fe  biendéfenÀ 
dxeXor  fque  Timur  les  eue  vu  en  aârîon^ 
il  fe  plaigiiM:  i  Malek'Cayafeddin  de 
leur  réfiïlance ,  &  luîdic  que^ces  gens-U 
qu'il  avoit  mis  dans  la  Place  étant  de  (es 
Officiers ,  il  s'étonnôit  qu'ils  continuàf^ 
fent  dans  la  rébellion ,  puîfqueiui*mc- 
ttieétoit  fournis- à' fes  ordres >  Sciai 
Jèbéifloit. 

Cayafeddin  répondit  qu  il^enufoîent 
jiïi\C\  pjit  ignorance ,  &  par  manque  dd 

^'ic  Ro)faume  de  Gour  cft  entre  la  Coraf- 
&ne  8c  le  Pays  de  Sil^an  >  au  midi  de  CorafTa-* 
ife.  Sa  Capitale  eft  Zovtî,  i^d.  de.  long,  sj; 
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TOnfcns,  &  qu'il  alloit  leur  parler.  eC  ' 
fe<aivemcnr,  il  alla  au  picddesmuraîU  • 
les  pour  leur  donner  les  ordres  ;  maw- 
quclqucs-commandcmops  qutil  leur  fift, 
&  quelques  confcils  qu'il  donnât ,  ils  ne 
voulurcntenî  obéir  ,  ini  fortir  de  la  Pla- 
<c  >  ce  c|uï  obligea  l'Empereur  de  fe  r^. 
ibudre  a  Taflicger.  Lorfqu'il  eut  envoyé: 
fcn  ordre  à  l'Armée ,  les  Officiers  la  fi- 
rent entourer  de  toutes  parts,  les  Tou- 
jmsois  &  les  Hcaarcs  prirent  leurs  poftcs, 

48c  les  Fortifièrent,  &  en  même -temps  ils 
commencèrent  les  attaques. 
Tous  les  jours  Timqr  montok  à  cheval 
pour  faire  letour  de  laPlace  &  en  exami- 
ner les  dehors  :  les  Ingénieurs  conftruifi' 
rcnt  en  dîligenceles  Béliers  &  les  autres 
machines  neceflfaires  au  Siège ,  &les  fi« 

rent  dreflèr  au  plmotwLesMineurs&  les 
Fionmiers  faignerentle  fofTé ,  pour  faire 
écouler  les  eaux  ^  &  enfuke  ils  creufe- 
rent  (qus  les  murs  »  pendant  que  nos 
Guerriers  donnèrent  des  aflauts  de  tous  ; 
^cés ,  &  firent  plufieurs  belles  aâions.  ^ 
Véritablement  lesAffiegés  leur  ré- 
pondirent avec  vigueur  ,  &  leur  fi- 
rent paroître  tant  de  courage  9  qu'Jl 
,eft  impoâible  de  s'imaginer  une.telle  fis* 
reur  dans  des  combattàns  :  l'attaque  ife 
jji  difenifeiurcnc -paiement  vigouceoqt 


&9  HisTOiRB  ob*Timiiii*Bec.  ^ 
K%  9  mais  en&i  nos  Soldats  reccvaiit 
fous  les  jours  de  nouveaux  fecours»  rui« 
fièrent  tellement  les  mors  &  les  para-» 

Sets  à  coups  de  pierres  >  par  le  moyca 
es  Béliers  &  des  autres  machines  >  que 
la  Place  fut  prefque  renveciee. 

Et  comme  la  prospérité  de  Timur 
^ôit  une  affaire  du  Ciel  »  à  qpii  jtoatela 
vigueur  humaine ,  ôc  le  courage  le  plus 
héroïque  n'auroit  p&  téfifter  >les  Scài^ 
diens  confternés ,  voyant  leurs  affaiiet 
séduites  en  fi  mauvais  état  y  perdirent 
icourage  ,  ic  demandèrent  quartier» 
L'Empereur  to&jours  clément ,  leur  ao- 
corda  ce  qu'ils  demanderait  :  il  leur 
(donna  même  de  bonnes  paroles  pour 
les  encourager  i  &  cependant  ils  iorti* 
cent  delà  vHle  en  tremblant  »  qnotqu*iIt 
AhdCent  avoir  le  bonheur  de  baifer  le  ta.» 
pis  Impérial.  Ils  s'encolérmt  au  (ervice 
ide  Timur  »  &  s'acquittèrent  de  leur  àu^ 
Woit  avec  beaucoup  dediftinâion. 

Ce  Monarque  ayant  reconnu  leiur  va«* 
leur  dans  l'oceafion ,  les  careiTa  >  les  gra- 
cifia  de  Seigneuries  >  &  les  nomma  aux 
Gouv^ncmens  des  Villes ,  &  autres 
Places  frontières  du  Turkeftan.  AuffU 
Cor  qu'ils  furent  fortis  de  Terchiz ,  le 
MirzaMijranCbah  donna  a  Sarek  Eteké 

le  GouwpinçiQeitt  d«  cecie  Place» 


LfVRE  IL  ChàpxtileXXXIX.  551;. 

CHAPITRE   XXXIX, 

4irrivét  iun  jimhAff^dcmr  JU  Fers  g 

^u$.  €^  h  vraye  Perjfc  >  s  U  C^W 

de  Timmr.  • 

GE1.ALBDDIK  Chah Chujaa,qat 
étoît  Souverain  du  Pays  de  Fars» 
l  c*eft'à-dire  de  la  Province  de  Chiraip 
oc  de  Perfepolis,)  regpoic  alors  dans  ce 
Pays-là.  Iletoit  la  Heur  de  la  FamilLedi; 
Mouzaffer  >  qui  dahs  Ton  temps  étoic  Ip 
Médiateur  des  Traités  des  Kois.  Ce  fa- 
se  Prince  par  Tinfpiration  de  fa  bonnç 
lortune  >  (e  hâta  àc  témoigner  de  l'^ii* 
cié  aux  officiers  de  rEmpereur ,  &  il  en- 
voya à  (a  Cour  Omac  Chah ,  qui  étok 
un  de  fcs  principaux  Emirs^avec  une  let- 
tre »  qui  apr|s  les  complimens  ordinai- 
res ,  a({uroit  Timur  de  fes  (èrvices ,  2K 
d'une  fincerc  amitié.  Il  chargea  cet  Axii- 
baflàdeur  de  prefens  »  comme  c^eft  VoT^r 
dînaire  e  il  y  avoir  entr'autres'curiofitéi 
des  pierreries,qui  étoienc  célèbres  parlai 
réputation  qu'elles  avoient  dans  le  mon- 
de,&des  perles  dignes  d'être  prefeptées 
à  dies  Empereurs ,  de^  armeaux  d*or ,  des 
monnpy  es  d'or  >  des  plus  riches  étoffes, 
d^  r^iptpsdej^r^jprix  >  dçs  chpv^oi 


«^  •  • 


^abes  y  des  auilccs  excellens  coureutc 
icouv,er es  de  TçUes  d'or^de  plufîeurs  atte- 
lages de'fix  mulets  avec  de  précieux  har'- 
nois,  decuiraffès  garnies  d'étoffes  dfi 
^ye,de  meubles  choifi^^d'un  grand  dais 
^'écarlate ,  d'un  pavillon  Royal  y  d*uae 
|ente>  &  d'un  grand  para(Ipl|éui  étoieut 
tous  trois  d'étofFes  riches  &lbmptue»* 
fes  9  avecdivecis  onjemens* 

Omar  Chah  étant  arrivé  â  la  Çoiu:  ^ 
jl  eut  Icborihcur  â  fon  Audience  dc'baii- 
icr  le  tapîs  ,  après  avoir  fait  les  révé- 
rences ordinaires.  ïi  préfentaà  l'Empe- 
veut  la  lettre  dont  il  étoit  chargé  ,  & 
les  prefens  de  fon  'Maître ,  quHl  remij: 
aux  Officiers.  Ce  Prince  lui  donna  une 
favorable  Audience^  &  fhonora  de  plu- 
£eurs  bienfaits  :  iltc  régda  de  pièces 
^or,  de  veftes  dlionneur,  &  de  che- 
vaux ',  ic  après  avoir  fait  réponfè  àla  let- 
tre de  Gekleddin ,  il  renvoya  TAmball 
lâdeur  très  fatisfait  de  fa  négociatiqn  , 
^  des  paroles  obligeantes  ave;c  lefquèl- 
"fes  illpi  parIa;Timur  le  fit  accompagner 
d'un  defcjs  Officiers,  qu'il  chargea  de 
l^ares  prefens  pour  le  Roi  de  Periè  ;  8C 
41  ordonna  à  cet  Envoyé  de  demander  i, 
43elaleddin  la  PrincetTe  (à  fifle  en  ma- 
içiagc  pour  fon  petitfils  le  Mirza  Pîr 
*  ^'  icmnwd^  JRU  du  Mitza  Gchanghfr  i 

afin 
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afin  de  fbrtifier,&dc  perpétuer  ramîtil 
qui  devait  ctbeentr'cu». 


L 


CHAPITRE   XL. 

jdarcht  de  Timur  en  la  Province  dch 

Maz^endran.' 

ORSQ0E  IcsOfficiers  Impériaux  tis^ 
rent  obt-enu  qîieTerchiz  feioi  t  enrev 
giftré  dans  le  roMe  des  Conquètesy&que 
Tiraur  eut!  mrs  cettePlace  eâtreies  maini 
<ie  fes  Lieutenans  pour  la  gmiverAer  ,  il 
fit  marcher  l'Armée  au  Mazendrtiv. 

Il  pafià  par  le  chemin  de  Roughi  ^  H 
fit  pailer  fon  camp  à  Keboud  Jaemé  SA 
à^Chamfan.  L'Emir  Veli  Prince  de  Ma* 
zendran  (ûrpri^^de  cette  nouvelle ,  en^ 
Vtoya  TEmir  Hadgi'ôc  quelques  autres 
de  fes  plus  grands  Favoris  au  Camp  In>- 
perial  avec  divers  chevaux,  dont  chai 
oiteattdàge'étoi^  de  neuf  j  &  il  y  joignii 
des  curiourcs  de  divcr fes  manières. 
Il  fit  préfentcr  fa' lettre  à  TEmpereuri 

3U-ÎI  fupplia  de  vouloir  bien  l'excmptet 
'aller  ce  jour- là  le  trouver,  &  d'ordon- 
ner i  fon  Armée  qu'elle  détournât  fa 
marche  de  fon  Pays ,  afin  que  fon  pauv  re 
ferviteur  fe  voyant  eniuretc ,  put  çncô*' 
jEOjoiiif  de quelquebonheur ,  fuivre  fa 
'     Tome  h  Eo       • 


I54HISTOIRB   DETlMUR-BEè. 

Cour  en  diligence ,  &  avoir  l'hotmeitr 
de  facrifier  avec  (incericéle  refte  de  ùl 
vie  pour  Ces  intérêts  &  pour  Ton  fervice» 
Timur  par  un  excès  de  bonté  lui  accorda 
tout  ce  x]iii  étoit  dans  fa  lettre  »  &  aiiifi 
fon  Envoyé  s'en  retourna  avec  joyc. 

Cependant  on  eut  avis  de  Kelat,  qu6 
Cheik  Ali  Behader  ayant  diligemment 
acaminë  les  pafTages  de  cette  Place,  Se 
que  s'en  étant  mmi  ,  il  avott  monté 
une  nuit  aux  murailles  ,  accompagné 
feulement  de  quelques  Domeftiques  af- 
fîdés ,  fans  en  dire  mot  à  TEmir  Ali  Beïy 
mais  qu'il  s'étoît  ég^ré  à  caufede  Tob- 
fcurite  de  la  nuit  :  qu'il  avoir  rencontré 
une  haute  arcade ,  où  il  fut  ap|>erçu  des 
Affiegés ,  qui  fortirent  en  diligence  >  Se 
qui  s'étant  emparé  des  pafTages ,  &  mi- 
rent en  d'evcix  de  le  rcpoufler,  ChcUc 
Ali  alla  gêner eu/oment  ieux,^  des  deux 
Partis  on  fit  le  grand  cri ,  qui  cft  lamrav 

Sue  ordinaire  du  combat.  Celui  qui  fe 
onna  fut  fanglant  ;  &  les  Guerriers  fe 
ti;ouverent  fî  animés  les  uns  contre  les 
autres ,  qu'ils  ne  voulurent  entendre  i 
«goune  parole ,  qu'à  celles  qui  enôoora- 
geoient  à  tuer  &  A  faire  périr  des  Enne-: 
«lis.  En  eflfet ,  pinceurs  Guetriors  àes 
deux  Partis  furent  tués  î  maisconmeics 
carquois  fe  vuidcreot ,  certaines  gent 
de  pictcpar  un  motif  de  Religion  >.  tra-  ^ 
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Vàilltrent  à  un  nccommodemctfc ,  au- 
quel pair  ià  grM:eAe  Dî'cu  ils  f  éuffirent; 
&  Ali  Beï  s'aboucha  avtcCheik*AH  Be« 
ha<ier.  Ils  s'embralfcr^nc  en  ligne  de 
paix  &  «d'amitié  ,  Se  AU  Beï  l'oUigea  à 
aller  loger  chez  lui ,  oà  il  reçut  tontes 
les  honnêi'eités  &  ie  bon  accueil  poffi- 
kks  :  ils  piifl^rent  même  pkifieuîs  jours 
en  cooverfaçion ,  dans  rciperancc  qu'a- 
^tott  Ali  Beï ,  que  par  rimerceffion  du 
Cheik  ,  l'Emper eur  pour r oit  hiî  par- 
éoMitT  fes  fautes  paiices. 

Timnr  ayant  accorde  au  Prince  de 
Msacndran  >  parce  qa^il  s'étoit  (oumis 
l^ôiontairement ,  la  prière  qu'il  lui  avoir 
faite ,  fe  mit  en  marche  pour  s*en  te- 
coumeràraCapttale.  Il  patfà  pat  le  che- 
min de  Cfeamlagan ,  Se  par  Tchartna- 
gm ,  Se  ÀAsL  camper  dans  la  Prairie  de 
Radecàn.  Ce  fut  en  ce  lîcu-là  que  le 
Cheik  Ali  Behader  &  ceux  qui  Taccom- 
pagnoiem >  joignixent  le  camp  Impérial^ 
6c  où  ce  General  d'Armée  proaira  î 
AU  Beï  Thonneur  de  baifèr  le  tapis  du 
Thrône ,  ayant  un  fabrc  &  un  fuaire  *  à 

*  L'on  a  déjà  «aaqaé  ^ue  c*écoit  une  coù- 
'  fume  parmi  les  Tartarcs>qu*ca  fcmb'ablcs  cas 
)*on  portât  an  fabre  &  un  fuaire ,  qui  figni- 
fioienc  qu*on  écoit  prêt  de  combattre  pour  le 
feryice  du  Prince ,  Se  de  donner  fa  vie  «  s'il  k 
deûroit. 

Ec  ij 
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fa  main.  Le  Cheik  fe  mit  à  genoux  ^  Su 
fapplia  l'Empereur  db^^  lui  accorder  la 
grâce  d^'ÂliBeuTimur  la  lui  accorda  en 
même  temps  i  &  après  avoir  pardcmoé 
au  Prince,  il  lui*  fi  t- des- car  eues  ^  &le 
favorifa  de  Tes  densi 

L'aâion-du  Cheik  plut  beaucoup-à 
Timur  ,  &.  augmenta  Ton  crédit  a  la 
Cour  :  il  lui  donna  à  perpétuité  Rada« 
can  y  en  qualité  de  Seigneurie^  de 
Siorgal.  ♦^ 

.  Ce  Monarque  donna  auflï  SebzTat'i 
Ali  Muaïd  Serbedal ,  &  ordonna  que 
Malek  Caya{èddin&  fesenfanSf  ainfi 
qu'Ali  Beï^&  (es  gens-*,  furent  conduit» 
i.5amarcander-tl  diftribua  enfiiite  tout 
le  Pays  de  Youn  Garbanian  à  Tes  Emirs  ^ 
mais  il  voulut  qu'ils  en  trai^sfera/Ièntr 
les  Habitans  &.  Ies^  Familles  en  Tianib-^ 
xLine». 

*  Sîorgal  eft  tm  dbnqoe  le  Koî  fait  à  qucf- 
aa*an  d*nnc  Seigoearie  >^our  en  jouir  lui  &  &s 
àoir»  à  perf  ccuitéi 
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JRjBtour  deTimur  a  Samarcande.Mort 
,    de  V Impératrice  Dilchadaga  ,  c^de^ 
tk'PYincejfe  C^tluc  Turc  an  Ag^ 
*  fœur deTimnr': 

1!^  I  Mun  n*ayant  plus  d'Ennemis'A 
■  craindre  dans  le  Royaume  de  Ca« 
r^lTanie,  &Ies  Lieutenans  duMirza  Ml-^ 
ran  Chah  ayant  été  étabK^  dans  la  poG- 
£r(fion  des  Villes^  »  &  autres  lieux  dur 
Pays,  pour  en  difpofer  :  il  donna  con« 
gé  aux  Troupes  d^aller  dans  leurs  quar« 
tiers  »  &'partit  en  diligence  pour  (à 
rendre  dans'ËiVilteCapîtalcde  Ton  £m^ 
pire. 

Lorfque  Ies>Habiitans*de  Samarcandé 

virent  la  Cour  danileurVille,.ils  en  eu» 

renr  la  dernière  joyc ,  &  ilr  la  trouve-^ 

rent  infinimentpkis  belle  qu'auparavant. 

On  Ka  Ali  fleï  PrineedeKckt  S  aiAff 

Sue  l'Emir  Gouri  »  fils  de  Malek  Caya-^^ 
;ddin,  &MalekMehemtRedfon  frère» 
èc  on  les  envoya  i  Endecan  ^  chtz  Itr 
'  '  '  •  ■        •• 

«  Kelac  étoît  la  Capitale  de  Youd  Gaiba<* 
Btan  «  dont  Ali  Béi  étoic  Ptince. 

h  Ville  de  Za^rataï  ^«105  loisgit.  4^  latîst 
fxoQtiexfdeTurkeftaDf  r 
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Mirza  Omar  Cheik.La  Nation  de  Joim 
,  Garbanian  fût  atuffi  envoyée  à  TacK- 
kiint*'^^  l'om  àttètaà  Samarcatide  Ma- 
lek  Cayafeddîn  »  avec  fon  fils  aîné  Piç 
Mchemmed. 

Pendant  cet  hiver  >  il  arriva  un  grand 
riialheur  à  Hcrat ,  dont  voici  le  détail. 
Les  fils  de  Malek  Facreddin  &  fon  frè- 
te >  n'<écant  en  ancnne  confideratk»!  danik 
Herat  «  loriqa*o«i  fie  faiilt  de  cePays  >ni 
durant  le  GooiyemeniGit  de  MalckHa& 
£ein ,  &  de  fon  fils  Malek  CayaCèddin  f 
ik  pafibient  lettr  vie  dans  une  excreme 
pauvreté^  mats  lorfqacTimar  fit  ia  con« 
ifïhsc  de  Herat ,  ces  Princes  lui  reprc^ 
Knterent  lotr  mifere  ,  Se  kii  dirent  » 
<^*ayant  Tbonnear  d'jetre  les  fervîteurs 

Earticuliers ,  ils  prenoient  la  liberré  de 
A  remontrer  qu'ils  étoienc  cou£nsger« 
majns  de.MalekHtiflfern  perc  de  Nfâ^ 
Cayafeddin  :  Qçie  ces  deux  Princes  s'é- 
toîcnt  emparé  de  leurs  biensy&:ba*ii  ne 
teiir  reftoit  plus  d'efperance  de  les  ce« 
conrrrerqcieparfalêulepcoteétion.  • 
,  L'BoBpbkroar  fist  coucké  de  leur  txdCc^ 
QS>  aSrldohna  le  Gon verneiinent  de  Gotid 
si  l'aîné  qu*on  appelloit  Malek  Mehem- 

*  Tachkunt  eft  ]ainêm&  Vi-lk  c|a'Alchah  foc 
le  SAiUMii  ;  à xo«  degrés  ar  itm  loDgu.'&  3;^ 
htic,  .-•:•.". 
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tned;  Sur  ces  entrefaites  >  un  Gouri , 
homme  de  cœur  &  intrépide  >  fîit  mis 
aux  fers  par  rordredeMalekCayafed- 
dÎTi9&  demeura  dix  ans  dans  une prifon, 
d*oà  il  ae  fortit  que  par  la  grâce  de  Tf* 
mur  :il  écoi  t  nommé  ADoufaïdEfpahbedr 
Cependant  fur  la  fin  de  l'année  de 
l'Hegyre  7S4  ,  le  Miru  Miran  Chah 
crjrant  paflc  l'hiver  avec  les  Emirs  fu^  le  A.Ch« 
bord  de  la  Rivière  de  Morgab  >  dans  '^^'^ 
un  lieu  nommé  Yendi ,  que  les  Perfans 
appellent  Pentchdeh ,  c'eft-à-dire ,  lt9 
cinq  Villages ,  il  arriva  que  Maiel:  Me* 
heinmed  ^  Gouverneur  de  Gour  ,  par  fe* 
lie  Ôc  par  ignorance ,  avec  ttRe  triMpede 
Gouris  encore  plus  ignorans  que  liri  9 
marchèrent  vers  Herat  >  8c  dirent  joints 
en  chemin  par  AboufatdE^aliibed,  9C 
kyrfqu'iis  Furent  arrivés  en  cette  ViHe , 
une  antre  bande  de  canailles,  bandis 
&    vagabonds,  s'attachèrent  a  ont  > 
&  tous  enlembte  firent  des  defordies  ^ 
Se  commirent  des  crimes  inottis  par 
leur  injuMce ,  leurs  cvuaurés  ,  8c  leur» 
abominations.  Le  Gouverneur ,  les  bw»  Le  Deroi 
tendans ,  &  les  Obiers  des  Emtit ,  &  ga« 
retirèrent  de  leur  propre  mouvement 
dans  la  Fortcrefle  d'Efltiareddîn ,  dont 
les  Rebelles  brûlèrent  la  porte  >  ce  qui, 
étonna  tellememla  Garni(biidesTttrci»{ 
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Îaè  fans  Te  charger  d'aucune  chofe ,  ilt 
.  :  jetterenc  en  bas  des  mofaitles ,  potif 
tacher  de  fauver  leursvies  s  mais  il  n'y 
fut  point  de  quartier  pour  eux ,  &  per* 
&nne  ne  piK  fe  délivrer  de4a  main  <k 
pes  Rebelles* 

Le  Mirza  Hadgi  Mi^an-Chah  ayant 
eu  avis  de<:es  de&f d^i^s  >  envoya  en  di^ 
ligencé  l'Emir  -Scifcddin  •&:  l'Emir  Ac- 
bouga  y  avec  quelques  troitpes  à  Herac  ; 
9c  kii-  même  eaTuite  s^y  renditavec  uno 
Armée. 

Lorfquc'  les  Éniîrs  arrivèrent ,  Jc« 
Gouris  s'avancèrent  pour  les  repoufTer; 
9c  ils  donnèrent  combat  à  rextremitc  de 
la  rue  de  Khiavan  \  mais  ils  furent  dé-^ 
£aits,&plufiecirsd'entr'eux furent  tués« 
liy  en  eut  quts^enfuireat  dans  4a  Villo, 
&qui  fe  diiparferent  durant  iantiiti  i8d 
oommè  leMirzaMif  anChâh^arriva  vers 
ce  temps-là  )  fe»  troupes  tirèrent  le  (à- 
\ftc  pour  châtier  cette  canaille  s  &  eUe$^ 
en  tuèrent  un  fi  gcand  nombre ,  aue  VaA 
liatit  une  fort  haute  tour  des  têtes  de 
leurs  morts  *  ,  pour  fcrvir  a  ravenî^^ 
d^^emf^e  ai»  fédiri^oxa  * 

*  Cette  crcoûftanccrcc  doit  point  -farprcn- 
jife  le  Ltéïcvkx,,  ni  lul-parokre  incroyable  ,  y 
ayant  encore  aÛàcllement  à  iCpahan  ,  Ville 
Ôipitale  de  Piérfe  >  «n  édifice  fembkble  ,  côop* 
f0u  dê.téces'd'a»ûiiuax4àaf âges»  • 

Lorfque 
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Lorfque  l'Empereur  eue  avis  de  cette 
taouvelle,  qui  lui  fut  donnée  par  le  Mit-  ' 

za  Miran  Chah,  il  donna  Tes  ordres^fe- 
lon  lefquelsMalekCaya{eddin,qui  étoic 
en  prifon  dans  la  Forterefle  de  Samar- 
caBde,fon  frère  MalekMehemmed,(bn 
pctîtfils  l'Emir  Gourî ,  &  Ali  Beï  Youn 
Garbani ,  furent  obligés  de  faire  leurs 
pr i  ères,  &  de  fe  préparer  à  la  mor t« 

L'an  de  THegyre  785,  qui  éroit  l'an-  An.  Cbri 
née  delà  Souris,  la  très flluftre  Princef-  ^ifh 
fè  Dilchadaga,"*^  Epoufe  de  Timur,pafl[à 
de  ce  monde  à  Tautre-j  &  quelques 
jours  après  Ton  décès.,  CotlucTurcan 
Aga ,  fœur  aînée  de  Timur ,  diftinguée 
entre  les  Princeflcs  de  fon  tempspar  (a 

Î ieté& par  fa  charité,  bui  condftoient 
fonder  des  Hôpitaux,dcs  Monafteres, 
des  Colleges,&  plufieurs  autres  Ouvra- 
ges publics  pour  le  (ecours  des  Peuples  ^ 
qui  tous  par  ce  moyen  jparticîpoicnt  à 
{es  bienfaits ,  obéit  auflî  a  l'ordre  de 
Dieu  qui  l'appella ,  &c  elle  lui  rendit  (on 
ame.  .   ^ 

Elle  fut  inhumée  auprès  du  Prince 
Cotfam,  fîlsd'Elabbas.  L'Empereur  fut 
extraordinairement  affligé  de  cette per- 

*  Récit  de  la  mort  dei  Pxinecfies  DikhaJa- 
ga,  £^ou(e ,  &  Cotlttc  Tuica^  Aga  f«ax  4c 
Tin^"^« 


ce,  8c  le  chagrin  qu'il  en  eut,  duca^long*' 
temps.  Chacun  lui  fie  (es  complimens 
de  condoléance  avec  les  cecémonies  or- 
dinaires, âcil  fie  plufieurs  Fondations 
pour  le  repo»  des  anaes!  à^s  défuntes. ,. 
avec  (^ancicé;  de  c^unés^mx  Pauyre»^ 
qat  les  meritoienr  >  mats  parce  que  Ton 
bon  naturel  entretenoit  dajis  fon  ame 
une  trifteile  exn:àordinaise ,  qui  le  àé^ 
tournoie  trop  longtempsdu  foin  des  af^ 

ÊiK«s'4cfl*£tac,lesC)i0rif$,lesDoâeuCiir 
le»  Vieillards^  ^  leS'gen»de>pieté>  entre 
lefquels  çtoient  Seid  Bereke,  CojaÂh^ 
delmalek>&  Cheik  Zâdé.Saghezdgiyfe 
prefenterient  àlui»  &  le  consolèrent  pajr 
un  entretien  agréahU  tiré  des  Tradi^ 
tion^  Se  d^  difcour»  de  Mahomet  >  d» 
VAlc0tànxaèmBy8i  dej^lufietiri^  Ji//k)if 
ceis  picufes  ^  qui  lui  infînpierâni!  douces 
ov^r  le  défir  de  reorend^e  le  daHn  dei 
Peuf k^&des  Armecsy  &  de  rendre  la 
)j!iifti^e»  En  effet  f  il  avoiia  9  comice  il 

âv^lf  4^^^^^  en  pax  eiUôft0sça[{ions>^ 
l'application  qu'un  Prince  donne  i^est 
wmploi d^oxkimt  htorefçiilemMt,eft 
plits-wle&^lus  impiefrtanteqfierle  culto 
ou)il  r^4rpit  à  Die^  ^ks^rjérps^^^'il 
f^roir  pendant  toute  fa  vie  ;  en  forte 
ue  s'étant  enfin  confplé  fur  te  Verice 
çTAlcoran^  qui  marque  qu'il  no.usfatit 
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i^toiirrier  à  Dieu,  parce  que  nous  fom- 
mes  à  lui  ,il  piit  patience ,  &  employa 
dans  la  fuite  tout  fon  zèle  &  fa  ifervcur 
à  la  conduite  de  l'Etat  &  de  la  Religion. 

CHAPITRÉ    XLII. 

TifHnr  envoyé  four  UJtxi^me fois  une 
Armée  cofitre  le  fap  des  Geies. 

L'E  M  p  B n  Ë  un  ayant  appris  qu'il  y 
avoit  du  defardtje  en  quelques  en- 
droits du  Pays  der  Getes,  nomma  le 
Miîza  Alî  pour  y  aller  avec  une  Armée, 
afin  de  t&cher  de  détruire  les  feditieux 
de  ce  Pays- là,  dont  la  plupart  n'étoient 
pas  Mahomàtaè»^  il  lui  recommanda  de 
poarfi^vre  principalementCamareddi» 

Îjiiiétdit  rautctirdts  dè(brdres ,  &  en- 
uîte  il  s*en  alla  à  Kech.  Le  Mîrza  AU 
étant  parti  avec  l'Armée ,  la  Nation  de 
Behrm,  qui  en  eut  avis,fe  mît  en  embuf- 
eade  pour  le  furprendre;  &  elle  y  réuf- 
fit  fi  bien,  qu'elle  pilla  tout  foû  bagage^ 
le  vainquit ,  &  l'obligea  de  retourner 
yers  l'Empereur. 

Ce  Prince  ennfteme  temps,  afin  de  tu 
irer  vengeance  de  ces  tertieraires,envoya 
le  Cheik  Ali  Befaader  ^  Seif  Elmulouc> 

Ffij 
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Atilmich  &  Argoun  Chah£â;achi,avcc 
des  Troupes  pour  leur  faire  la  guerre, 
&  comme  il  n'eut  pas  de  leurs  nouvelles 
auflî  promptemenc  qu  il  fouhaitoit^  il 
envoya  après  eux  l'Emir  Gehanchah 
Yakou,  EUcfai  Bouga,  Chamfcddin, 
Oucchcara,  Se  Saintemavire  Bebader» 
avec  dix  mille  chevaux  ;  mais  à  peine 
ces  Emirs  (urenc-ils  arrivés  à  Ataconii 
qu'ils  y  virent  arriver  ceux  qui  les 
avoient  précèdes ,  lefquels  avoient  ren- 
contré ia  Nation  de  Behrin ,  dont  ils 
avaient  tué  un  grand  nombre,  pîllcleur 
Pays  ,  &  fait  beaucoup  d'efclaves ,  & 
étoient  enfui  te  revenus  à  Atacom  ;  mais 
comme  l'Emir  Gehanchah  avoit  ordre 
d'aller  chercher  Camareddîn ,  il  obli- 
gea les  premiers  Envoyés  à  retourner 
avec  eux  à  cette  expédition,  &  ils  allè- 
rent enfembleà  Iffigheul,  &  pouffèrent 
jufques  à  Gheuâopa,  en  cherchant  Ca- 
mareddin  •,  mais  ne  l'ayant  pu  trouvct) 
ils  revinrent  à  Samarcande,  danslaSai* 
ion  d'Automne,  &  ils  eurent  Iç  bonhcttf 
4e  Çântt  l'Empereur^ 
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CHAPITRE  XLIII. 

JkCarchc  de  Timur  à  Max0cndran,  (jr 

de  là  à  Sïfian* 

TI M  u  R  ayant  refolu  en  cette  même 
Saifon,  d'aller  à  Mazendran,  don* 
na  ordre  que  Ton  préparât  l'Armée  > 
&  qu'on  levât  de  nouvelles  Troupes  , 
pour  la  rendre  plus  nombreiife.  LorC- 
qu'eUe  fut  en  état, il  monta  à  cheval  dans 
rheuraix  moment  qviel'on  avoît  obfcr- 
vc  >  &  ayant  fait  la  revue  de  toutes  les 
Troupes,  &  déployé  l'Etendart ,  il  prit 
fa  marche  du  côté  de  Mazendran.  Après 
avoir  campé  &  décampé  plusieurs fois,il 
arriva  à  Termed.*  Il  ordonna  que  Pon  y 
apportât  les  vivres  de  l' Armée.Ce  Prin- 
ce fit  bâti  V  un  Pont  dans  un  détroit ,  oii 
ayant  paflfé  la  rivière  de  Morgab,il  cam- 
pa fur  fes  bords  -,  l'Emir  Yakou,  Gou- 
verneur deCabuleftan^eut  l'honneur  de 

.   a  T:rmfd,  Ville  de  k  T?  anfoxianc . 

b  Cabalcftan  a  pour  Ville  Capitale  Cabul . 
ficuâc  à  104  dcî^rès  Lcxn^ir.  54  degrés  &  demi 
Lacir.  Cette  Proyince  a  au  midi  le  Zabuleftan, 
aii  Nord  le  Bcdakchan.  à  l'Orient  fcsRoyau- 
tnes^  la  Ckine  &  dr  Coran  ,  &  aq  couchanc 
çeuscoe  Bàmjan^ Gour  &  Rayer . 
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baifer  le  Tapis,  dans  le  Camp  qu'on  fbr« 
ma  'i  il  rendit  compte  des  aftaires  dont 
il  avoitété  chargé ,  &  en  mèoietçmps 
demanda  Tordre  de  TEmpereur  tou- 
citant  le  Gouvernement  &  la  Police  de 
f es  frontières. 

Sur  ces  entrefaites,  on  eut  avis  que  le 
Toumandè  Nicoudcrî,  dont  rhabira- 
tion  cft  un  lieu  frais,  ic  propre  a  demeu- 
rer l'Eté,  ferabloit  vouloir  fe  révolter  > 
&  que  leCheik  Daoud  Sebzvari,  que 
Timur  avoit  élevé  eh  dignité ,  en  le  fai- 
fant  Chef  de  ScbzVar  ,  avoir  eu  aflcs 
d'ingratitude  &  de  hardiefTepourtuer 
Taban  Behader  Gouverneur  de  cette 
Ville,  par  laquelle  aâion  il  s'étoît  dé- 
claré rebelle  >  que  le  Mirza  Miran  Cfrah 
en  ayant  eu  nouvelle,  avoit  envoyé 
TEmir  Acbouga  de  Herat  à  la  tcte  d'une 
Armée  vers  Sebzvar,  &quePEmîrflad- 
giSeifeddinTavoit  fliivi  pourlefecoau 
rîr  ',  qu'ils  avoient  affiegé  Sebzvar  ,  SC 
qu^ils  avoient  paflé  quantité  de  rebelles 
au  fil  de  l'épée ,  après  avoir  pris  cette 
Ville  -,  que  le  Cheik  Dàoud  s'étoît  en- 
fui ,  &  qu*il  s'étoit  retiré  dans  la  Forte- 
rede  de  Bedrabàd ,  fituée  fur  la  cime 
d'une  montagne  >  où  il  s'étoit  fortifié  > 
mais  que  l'Emir  Hadgi  Seifeddkj^  & 
l'Emir  Acbouga  en  faifoient  aâuelle^ 


X 1 V  m  ïv  ft  nA^  t  T'R  ft  Xt ÎIl. '5^7 
tnenc  le  Sie^s.  Timur  n'eut  pas  platée 
fça  cecve  r€oeUioR>  &  celle 4a  Pays  de 
Sîftan,  qu'i  1  envoya  le  Chei k  Ali  Bt ha- 
der,&  OutchcacaBckadeir,  à  la  tète 
d'une  Armée  cdmplette,  contre  TEtnir 
Veli  Prince  de  Mazendraé»  afin  qu'ils 
campaflerit  en  fa  préfence,&  rangeaflcnt 
^çs  frontières  à  leur  devoir^Sc  il  marcha 
du  côtc-de  Siftan. 

Son  Armée  irîifif  lîArttp^^  cxjrmttYCia*- 
cement  du  mois  de  Ramadan ,  Vkh  4le    An.  Chr.^ 
-THcgyf e 785., à  û  VilledcHcràt ,- dont  * 5î>5. 
41a  c^dit-cy-dcvant,  que  l'es  Habitais 
s'étoienr  joints  aux  Gouris  rebelles  ,  8c 
l'Empereitr lui-même  marcha  versSebz- 
-ysxjiii  îltrampa.Onbatrk  cette  Fortc- 
cr  cflcfelon  ïe$  oriie^pSc  on  y  lîrpl»neurs 
-brèches  ;  8c  le  Çheik  Yahia  Çbrafani 
^yant  été  nommé  pour  fakc  rri^aîHer 
'4cs  Mineurs,  cette  Place  fot  tellement 
'ruîriée,quela  plupart  de  ceux  qui  étoîcnt , 
dedans  périrent,  &  qiîe  le.€hcîfc  Yahia 
^èmefut  écrafé  fous  une  muraille  ^ou- 
♦Ice. 

*     Çn  fit  prèff  de  deux  millie  Efclaves  ',     Etrange 
*;qae  Ton  cntaffà  tout  vîvans  les  uns  fur  punition 
-les  autres,  avec  de  la  boue  &  delà  bri-  ^"  KzhcU 
que,  pour  en  conftruîre  de»  Tcuris,  afin 
que  ces  mifcrables  (crvîffeht  d'excmpfe 
i  ceux  qui  penfcfxyient  i  fe  révolter,  8c 
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3ue  les  autres  connoiflànc  la  vengeance 
u  Conqueranc,ne  fe  jettaflenc  pas  dans 
le  malheur  inévitable ,  où  leur  orgueil 
les  tenteroit  d'entrer. 

Lorfque  l'Empereur  (ut  fatisfaic  de 
cette  vengeance  des  Habitansdc  Sebz- 
var,  il  fir  mettre  fes  Troupes  en  ordre, 
&  envoya  fonavanrgard^  à  Siflan,  où  il 
marcha  enfuite  avec  le  refte  de  T  Armée 
qui  étoit  décent  mille  combatcans  corn* 
pletSé 

Le  Prince  Chah  Gelaleddin  deFe- 
rah>ayant  fait  deflèin  de  fe  bien  mettre 
à  la  Cour  deTimur  ,  n*edt  pas  plutôt 
avis  de  la  marche  de  ce  Monarque,  qu'il 
fortitdçfaFortere(re>  &  vint  en  dili- 
gence audevant  deTEtendart  Imiperial^ 
avecunefptic  deftncerité  &de(ôumij& 
iîoa,^ui  accpmpagnoit  les  prefcns  qu'il 
devoir  faire  à  Timur;  véritablement 
ils  étoient  médiocres  à  l'égard  duPrince 
à  qui  il-s  furent  preientés  :  car  perfonne 
dans  le  monde  ne  pouvoit  lui  en  faire 
li  fuflcnt  dignes  de  lui  -,  mais  au  moins 
s  étoient  conformes  au  pouvoir  d'un 
Prince  tels  que  Gelaleddin,  &  fçachanc 
fort  bien  qu'il  étoit  de  fon  intereft 
d'être  bien  a  la  Cour ,  il  offrit  fes  fer- 
vices  â  l'Empereur,  8{  fe  rangeant  fous 
fon  obérilànce  ,  il  lui  marqua  la  léfolu^^ 


ils 


tion  où  il  écoic ,  de  facrifier  fa  vie  >  s'il 
écoicbefoin^pour  (on  Ter  vice. 

Timur  ordonna  a  Akicmur  Behader^ 
8c  à  divers  autres  Capicaines,d'aller  en- 
fembie  faire  des  cour  fes  aux  environs  de 
la  Ville  de  Siftan ,  &  de  piller  ce  Pays. 
Ils  exécutèrent  cet  ordre  en  diUgence,^ 
avec  tant  de  vigueur,  que  les  Portes  de 
la  Ville  furent  brifées  f  &  fitôt  quel' Ar- 
mée au  paiTé  laMontagne  nomméeOuc, 
&  qu'elle  arriva  à  laForterefle  de*Zeré, 
ces  braves  guerriers  l'attaquèrent  fé- 
lon Tordre  qu'ils  en  eurent,  &  le  même 
jour  ils  remportèrent   d'aflaut^  mais 
cinq  mille  hommes  des  Ennemis ,  qui 
•ne  ic  (oucioient  pas  dexnourir,  s'étanc 
aflemblés  dans  la  Place,  donnèrent  un 
•ianglant  combat ,  où  la  plupart  furent 
«^tués  à  coups  defléches  &  de  fabre  :  No« 
.  Soldats  firent  une  montagne  des  corps 
morts,  &  des  tètes  ils  en  bâtirent  de^ 
Tours. 


_/ 


*  Z'ti  eft  auprès  d'un  Lac,  auquel  cllcJono^ 
ion  nom,  dans  le  Sliftan* 


<éS3^ 


5^0  îïi  s  ^^m  *^p^B  Ti  il  t  n^B^  & 


>itT'^^*n  4vt 


CHAPITRE  XtIV. 
^«#^»  «(«/4  Pltf^  ife  #^  ,*&fitfr^' 

^    •  

L^Mi^snWii  ayant  cBipofè  foa 
Artnce  en  foaat  à»  x^sfatovkncyà 
l'encGur  de  la  FFace ,  «'avança  ivtCcfitk 
Perce  de  la  Vaille  »  ayec  une  troupe  àc 
rgeng  d^élttô,  aufi^ods  il  fe^onficDtz'ie 
^us ,  ^  il  iiK^nca  kn  une  colline,  oie  fa« 
l)le.ChahGKahanTadgeddmS)ftam^avci: 
plnfîems  autres  ,  (brtirenc  d'auprès  d<s 
Chah  Cotobeddin  ponc  le  venir  ttoa» 
ver,  &::ils  eurent  rhoBneur4ieiedraIi]e& 
Après  avoir<loiinéksiliaffqu^neeeâài* 
i:^  de  leur  obeHiànce  &  de  leur  iôisnif- 
;lîon ,  îlsfupplietent  Timur  4eJenrpef- 
metcte  de  lui  payer  tm  tribut  Se  les 
droits  ordinaires  )  mais  pendant  le  lorç 
entretien  qu'ils  curent  avec  rEmpcreut 
fur  ce  fujet,  les  Affiegez  fortîrent  en 
foule  avec  de  bonnes  Troupes ,  ôc  k 

s  Siftan,  Ville  &  Province.  La  Ville  qaî  cft 
fitaée  ^  9j  degris  de  Longit  &  31  degrés  zo 
min.  dr  Lacic.eft  auTemcnt  nommèeZarandfçe 
fur  la  Rivière  Senaroud  ,  qui  cil  une  branc&e 
du  Heudmeodi  qui  fe  décharge  dans  le  Lac  de 
Zsré.  Cette  Province,  quieft  de  Coraflane,  cft 
^uccemcDC  nammfte  Sedgeflan  &  Nimxouz. 
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imceaccaécat  de  dcHuier  un  combte.ll-^ 
fimr  qui  s'apperçQt  de  lenr  de(&in ,  fit 
ipeure  deux  nûUe  Cavaliers  en  embu& 
eadc ,  te  ordonna  i  Mehemmed  Splrati 
Châb  de  s'avancer  avec  peu  de  gens ,  ÔC 
de  commencer  à  combattre  >  mais  enr 
iuite  fd&m  fenManc  defuk.,  détour-* 
ner  à  droit  avec  ce  qa'ilavoit  de  Cava- 
lerie, Tordre  fut  exécuté  ainfi  qu'il 
âv€>it  été^  concerté*  Les  Ennemis ,  qtri 
^'avoient  que  de  l'Infanterie ,  devenus 
£ers  de  cette  &ite ,  ne  manquèrent  pas 
4e  les  pourfiiivre  avec  courage  jiifques 
au  lieu  de  rEmbufcade  ;  mais  Içs  deux 
mille  chevaux  fondirent  fur  eux  avec  im« 
petuofité)  &  il  fe  donna  un  furieux  corn-- 
&at.  Cette  Infanterie  Ennemie  bld!i 
l^ufieurs  chevaux  avçc  le  Sabre  ,  &  il 
y  en  eut  même  beaucoup  de  tués  ;  mais  la 
lance  renverfa  un  grand  nombre  des 
Ennemis  qui  tombèrent  morts  par  terre» 
ic  le  refte  rut  pouiTé  Tépée  dans  lés  reins 
Kxfques  à  la  Porte  de  la  Ville.  Comrn^ 
Kinuit  arriva»  Ton  ceflâ  de  combattre^ 
mais  les  Troupes  aymt  été  mrfcs  en  étaç 
k  lendemain  matin,  les  cris  Se  les  trom^ 
jettes  fe  firent  entendre  de  tous  côtésr 
L'Empereur  commanda  en  pcrfonne  le 
corps  debataille,&fous  lui  MîrzaMîran 
Chah  conimandolt  l'aile  droite ,  étan( 
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Mirza  Ali  »  y  accourut  à  bride  abattue» 
avec  mille  Cavaliers  des  plus  adroits, 
&  des  plus  forts  de  r  Armée.  Ils  mirent 
la  porte  en  pièces  à  coups  de  fabte ,  ft^ 
rent  cefTer  les  cris  des  Gardes  de  cette 
porte  pat  leur  défaite ,  &di(nperent  lea 
Soldats  qui  a  voient  ainfî  fermé  le  pa£r 
fage  à  nos  gens. 

Par  ce  moyen  le  Mirza  Ali  fortit  gfo^ 
rieux  de  Siftan ,  avec  ceux  qui  étoient 
Ibus  (on  commandanent  >  Se  il  alla  fe 
tendre  au  Camp  Impérial. 

Chah  Coéobeddin  Roi  de  ce  Pay^^qui 

connut  bien  qu'il  n'étoit  pasaflez  puiC- 

lant  p0ar  fe  défendre  contre  une  Armée 

auâi  no;nbFeufe  8c  auifi  formidable  que 

celle'de  Timur ,  (e  vitobligédcf  feibu-- 

mettre  y  illbrtit  de  la  Ville,  ts  ail» 

demander  pardon  à  l'Empereur  >  &  yoi« 

ci  les  ternîtes  donc  il  fe  Icrtitv 

^     Grand  Prince,  ce  feroit  en  vain  que 

^  je  voudrois  entreprendre  de  medéfeh- 

^  dre  contre  toi ,  dont  le  bras  pui(&)t  eA 

^  capable  de  faire  >  pour  ainÂ  dire^ piieif 

^  les  montagnes.  Q^ie  meLfei^viroit  dé  ten* 

^  ter  la  fortune,  dont  là  ^veur  t*a  pooSé 

^  â  un  fi  haut  degré  de  bonheur ,  qu*il 

•*  femble  que  tu  en  es  le  Maître  2  Non,Sei- 

•*  gneur  y  |e  hc  vois  poînr  d'autre  moyen 

^  de  iâuver  ma  vie  2  qu'en  prenant  le  parti 
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ckIafuite;maisoùcrauverois-jeun  en-*  ce 
cUoic  pour  me  retirer  >  où  je  puiflcètre  ce 
àl'^ri  de  ta  vengeance  »  puifque  tout  ce 
pbéic  à  ta  puiilànce }  Il  n'y  a  point  d'à-  m 
^le  fous  le  Ciel  plus  aiToré  pour  nK>i  i  ce- 
que  d'avoir  recoure  à  ta  clémence  Roya^  ce 
uSp  Oui  y  Seigneur  ,  )'ai  fui  pour  me  ga^  u 
ira&cir  de  toi  y  nnais  c'eft  cbex  toi^mè*-  c* 
me  que  je  me  réfugie.  i» 

L'Empereur  touché  de  fa  confiance» 
liÂ  {Kardonna  r  àc  non  (eulement;  il  lui^ 
diOdBpa  la  vie ,  mais^  même  il  le  dilliogua 
d^es  auci^es  Princes  par  fes  faveurs  ^  &: 
par  les  caretfes  qu'il  lui  fit. 

Après  cettêaâioû  y  Timnr  s*étan(rc« 
vécu  de  Ta  {impie  aiirafle  fans  manches* 
ïi^M9l  fut  fû&cheval  Baï  y  £c  avecqmn^ 
Z9'homia&es  (eulement ,  marcha  du  coté 
de  l'âîl4  gauche  de  l'Armée,  pour  ot  ^"^"2*^^ 
ÊkîtçlaifeNrfiëjlïvaiS'en'mime  tem«  il,  j    .   ^^ 
ctot  avisqucvingt  a  trente  mille  hom^jonangat 
mes^  de  U  populace  de  Siftan ,  quoique  ed  Taiie 
Unt  Prince  fnt-foT:? i  de  la  Ville ,  ôc^Jp^ii,  gauche, 
jFàt  ail  pieddu  Throne  Iinfpcrial  »  s'étant 
anbésd'^rc&iSd  de  Aécke^  avoiervc  ition^* 
lé(t)riIei$mufàilUs,-âtqii6  fe  tenait  le^ 
mains  le$  un«:  df  s  auttes  $  ils  étoieac 
defcènd^s  aubasdes'-mujr^y  &  avoieaf 
e^  la^hacdieflè  de)  marcher  contre  TA^ 

mâe.  yidaiirarpiij&eiqiH  9VUgfATH3^ 
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à  tourner  bride  vers  le  corps  de  bataille 
»oiir  le  commander  y  mais  comme  les 
Innemis  cirèrent  enl'air  une  infinité  de 
tcChcral  flèches,  le  cheval  deTimurfut  blefle. 
de  Timur   Le  Prince  ne  fut  pas  plutôt  arrive  dans 
Wcfl*,       fjj  tente,  qu'il  fit  mettre  ChahCotobed- 
din  dans  les  fers  :  &  ayant  mis  l'Armée 
en  l'état  qu'il  defiroit ,  il  marcha >cn  per- 
fonne  au  combat  \  mais  les  Emirs  les 
plus  afFefUomics  prirent  la  bride  defon 
cheval,  &  s'étant  misa  genoux,  lui  re- 
prefenterent  qu'il  y  avoît  pluficurs  an- 
nées qu'ils  vivpîent  fous  fes  heureux 
aufpices  ,  &  qu'ainfi  tant  qu'aucun  d'eux 
fktoh  en  vie  ,  il  ne  permettrait  pas 
qu'il  entreprît  aucune  chofe ,  dans  la^ 
ijuelle  on  foupçonnât  le  moindre  péril. 
Le  R6Î ,  à  la  preflante  prière  des  Offi- 
ciers ,  n'eut  pas  plutôt  retiré  la  bride 
de  fon  cheval ,  que  tous  les  Emirs  allè- 
rent fondre  fur  les  Ennemis ,  qu'ils  mal- 
traitèrent fi  fort  â  coups  de  flèche  s  tC 
d'épces ,  qu'ils  Ic^  mirent  en  pièces ,  en 
écraferent  la  plus  grande  partie  fous  les 
'  |)îeds  de  leurs  chevau* ,  &  bleflcrent  les 
autre$,qui  purent  i  peine  feretirendans 
la  Ville  ,  dont  ils  fermèrent  la   porte 
avec  la  dernière  diligence.  Les  Soldats 
viftorieiix  fiiivîrent  leur  pointe ,  don- 
isercnc  un  fécond  ^ut>  montcreat  fur 
.  le? 
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Ie$  parapets  'y  ôc  ayant  fait  pludeurs  brè- 
ches ,  entrèrent  dans  la  Place ,  dont  ils 
fe  rendirent  les  maîtres  >  ruinèrent  les 
maifons  &c  lès  édifices  publics ,  achevé- 
rent  de  paffèr  au  fil  deTcpée  les  Cava- 
lier^ qui  n'avoient  pas  efté  tués ,  &  enfin 
raferent  les  murailles  de  cette  belle 
Ville  5  dont  ils  firent  périr  les  Habitans, 
hommes  &  femmes ,  jeunes  &  vieux  , 
depuis  les  vieillards  de  cent  ans  >  juf- 
ques  aux  enfans  du  berceau. 

L'Empereur  s'y  arrêta  quelques  jours, 
durant  lefquels  on  en  enleva  les  tteCovs 
des  Rots  de  Siftan,  &  tout  ce  qui  fe  trou- 
va de  pierreries,  d'autres  richefics,  & 
pièces  cur  ieufcs  d'un  grand  prix  &  d'une 
extrême  rareté.  Les  Soldats  pillèrent  le 
refte ,  juiques^ux  clous  des  portes  ,  8c 
le  feu  fut  mis  à  tout  ce  qui  pouvoit  être 
confumc. 

Qiielques  Auteurs  fabuleux  rappor- 
tent ,  qu'il  s'éleva  de  ce  Pays  de  Zabu- 
JeftaujUne  voix  qui  avertiffbit  l'ame  de 
Rouftem  *  de  tous  ces  defordres ,  par 

*  Rouftem  a  toujours  vaincu  If  s  Tartarcs , 
&  ih  n'oDt  pu  (c  rendre  Maîtres  d'aucune  V  lie 
.  de  riran  pcndart  qu'il  a  été  vivant.  IJ  étoit 
General  des  Pcrfes  ,  Roi  de  Zabul  fous  Cyrus 
&  autres  Rois  j  &  il  tua  Esfendiar,  que  Ton  die 
être  Xcrxès.  Il  vécut  foit  longtemps ,  &  fous 
4  ou  f  Hegh.-s. Voyez  dans  le  Cba'^  Namè. 

Tome  I.  G  g 
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ces  mots  :  Levé  la  tête  >  regarde  le  Pays 
de  Pcr  fe  en  l'état  où  il  eft  >  &  vois  qu'il 
eft  en&a  réduit  Cov^  la  puifTaiace  desTaç-^ 


a»  tares. 


Cette  conquête  fut  faîte  au  mois  de 
A.Ch.  Chawal  de  l'an  de  lUegyrc  785  >   qui 
^i^^  écoit  Tannée  de  la^Souris^  &  le  Soleil 
étoit  alors  dans  le  Signe  du  Capricorne. 
On  envoya  enfuite  le  Chah ,  c*eft-à- 
dire  )  le  Roi  de  Siftan  Cotobeddin  à  Sa* 
tnarcande ,  aind  que  les  Généraux  d'Ar- 
mée ,  &  les  Gouverneurs  des  Provinces. 
La  Ville  de  Ferâh  fut  le  lieu  de  retrai- 
te  desCadis  ,  des  Dôâeurs,  &  autres 
gens  de  Loi.  Les  braves  Guerriers  qui 
avoienteu  part  au  gain  delà  viâoire^ 
furent  élevés  audeffus  des  autres  par  la 
faveur  de  TEmpereur  >  qui  les  diftingua 
par  pluiieurs  dons  qu'il  leur  fit,  &  le 
Gouvernement  de  cette  Province  foc 
donné  à  Chahchahan. 
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CHAPITRE  XLV. 
Marcha  de  Ttmur  à  Soft. 

AP  R  E  s  la  prife  de  Siftan,  TEtcn- 
darc  viâorieux  fut  porté  du  coté 
de  Boft  *  \  &  les  troupes  conquirent  en 
pafiatu  la  Fortereilê  de  Tak  qu'ils  rafe- 
irent. 

Et  loffqu'on  fut  arrivé  fur  le  bord  de 

la  Rivière  de  Hirn^en  ^  ,  &  qu'on  y  eut 

'  cam^é ,  on  détruifir  1  édifice  nonimé  la 

Diaue  de  Rouftem  \  &  il  ne  refta  aucun 

veftige  de  cet  ancien  monument. 

L' Armée  pailk  par  Kuké  Cala^  où  Ton 
eut  avis  que  Toumcn  Nicoudari  s'étoit 
avancé  vers  les  quartiers  de  Kidge^  ic 
Mecran  qu'il  leooit  fort  preffes.  Timor 
jugeant  c^i'ii  étoit  à  propos  de  faire  re- 
venir Toiimen  ^>  le  Mirza  Miran  Ckab 

4  Boft ,  Vitle  d«  Royj^youne  de  Siftan  ,  fur 
les  frontières  de  celai  de  Zabul,  à  i  oo  d.  long. 
&  53  iat. 

h  Hirmed  eft  k  voâmt  ^e  Ix  Rif  iere  de 
-Hen<im<nd. 

ç  Kid^e,  Ville  dans  le  Rajaame  de  Mectaa» 
à  55  d.  long.  &  17  d.  fa  m.  Ific. 

d  Toumen  eft  ici  le  nom  propre  d'un  hom» 
'  TMyBi  non  pas  uiiToumac  de  loooo  hommes  > 
ca  quoi  il  ne  faut  pas  fe  croin  per  ». 
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fat  nommé  pour  cela  j  &  pour  fe  défaire 
de  ce  Rebelle,  &  Mireké  Mehenimed 
fils  de  Chir  Behram ,  Favori  de  l- Empe- 
reur, envoya  pour  accvimpagner  le  Prin- 
ce l'Emir  Hadgi  Seifeddin,  Cheik  Ali 
Argoiîi  Bérlas,  Scvindgîc  Behader,  & 
autres  Emirs.  Ils  marchèrent  jont  Sc 
nuit  ;  &  lorfqu'ils  eurent  paiTé  le  deferr, 
ils  trouvèrent  Toumen  avec  fes  gens  de 
la  Horde  de  Nicoudari ,  campés  dons  la 
Prairie  de  Caran. 

Toumen  n*eut  pas  plutôt  avis  que  les 
Troupes  Impériales  etoient  arrivées» 
qu'il  monta  à  chevaUfe  rendit  au  champ 
de  bataille ,  &  préfenta  le  combat.  L'E- 
mir Seifeddin  fon  ancien  amî ,  confide- 
rant  (on  grand  âge ,  Tappella  &  l'entre- 
tint avec  toure  rbonnctctc  &  la  civi- 
lité poiltble  r  II  lui  demanda  l'état  de  Ùl 
famé  )  &  tâcha  par  les  paroles  les  plus 
obligeantes  deleramener  à  fon  devoir, 
l'affiirant  qu'il  n'y  avoit  rien  â  craindre 
pour  lui  de  la  part  de  l'Empereur;  qu'il 
pouvoit  venir  fans  crainte  au  pied  du 
Thrône  ,.&  le  pria  de  ne  faire  aucune 
hoftilité  j  mais  le  dcftin  s'étoit  entière- 
ment dtfclaré  contre  Toumen  :  il  ne  crut 
pas  le  coi;ifeiI  falutaire  de  fon  ami ,  &  il 
commença  lui-même  le  combat  >  où  d'a- 
bord il  perdit  la  vie  par  un  coup  de  bn- 
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ce,  &  l'on  envoya  fa  tête  à  rEmpcreur. 

Timur  avec  T Armée  ptit  ù  marche 
par  le  haut  de  la  Rivière  de  Hirmen  y  ÔC 
comme  il  étoit  de  la  puidince  Se  de 
Thonncur  de  la  Monarchie ,  que  quicon- 
que manquoir  de  refpect ,  &  commet- 
loît  quelque  infolence  envers  Timur  , 
trouvât  un  châtiment  convenable  à  Ton 
audace ,  il  arriva  que  le  Prince.de  Mam 
Catou  qui  l'avoir  bleflc  à  la  main  d'un 
coups  de  flèche ,  lorfquc  TEmir  Huflein 
revenoit  de  Siftan  accompagné  de  Ti- 
mur 5  vint  alors  à  la  Cour  avec  despre- 
fens",  mais  il  n'y  fut  pas  plutôt  srrivé  , 
que  Timur  le  reconnut.  Cette  vue  exci- 
ta la  colère  du  Prînce,qui  ne  laifle point 
de  trahifons  impunies-,  &  auffitôt  qu'il 
fiit  hors  de  fa  prefente ,  il  commanda 
qu'on  rarrèrât ,  &  qu'on  le  fift  mourir  à 
coups  de  flèches.  La  punition  parut  en- 
core bien  légère  pour  un  fi  grand  crime. 
Les  Troupes  vidorieufcs  s'emparèrent 
auflî  dan?  leur  marche  de  la  Ville  de 
Mam  C^tou&  de  CakfufCxqui  fignifie 
la  Fort creflc  Rouge. 

D'ailleurs  ,  il  ç'étoit  aÉfemblé  trofs 

mille  hommes  des  Sujets  de  Toumen 

,dans  la  Ville  de  Hezarpez ,  réfideilce  du 

Sedé*  de  Tpukaï,  lefquel,s  avoîçnt  fer- 

*  Stdi  f  ft  une  Compagnie  de  cînt  hommci. 
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mé  les  paCTages  de  la  montagne»  &  sV 
étaient  fortmés.  Comme  iU  ne  profef- 
feienc  point  la  Loi  Mufulmane  >  ils  fi- 
rent  tant  de  defordres ,  que  les  Maho- 
mctans  s  ennuyèrent  de  leurs  înAiltes, 
^&  réfolurenc  de  l'affieger.    * 

Les  Troupes  y  étant  arrivées  ,  elles 
commencèrent  âla  battre  y  6c  enfin  nos 
vaillans  Guerriers  fécondés  de  la  bonne 
fortune  de  l'Empereur ,  la  prirent  d'af- 
faut  y  quoicpi*on  la  crût  imprenable.Les 
'Rebelles  furent  châtiés  :  les  uns  furent  '- 
précipités  du  haut  de  la  montagne ,  les 
<aut tes  furent  tués, &  leurs  têtes  fervi- 
rent  à  bâtir  des  tours ,  comme  â  l'ordi*  i 
naire. 

De  Hezarpcz ,  Timur  marcha  vers  h 
Citadelle  de  Debné ,  dont  la  Horde  de 
Tagatchi  s'étoit  emparée.  Les  gens  de 
cette  Horde  la  gardoient  avec  beaucot^ 
d*exaâitude ')  mais  ils  furent  déconcer- 
tés par  la  force  &  par  la  valeur  de  nos 
Troupes ,  qui  firent  encore  des  exploits 
mémorable!?  contre  cette  Piace.Ils  Tem- 
portèrent  d'a(Tàut>  pa(!êrent  toute  la 
Xîarnifbn  au  fil  de  l'épée ,  &conftruifi- 
rent  des  tours  avec  leurs  têtes  ,  pour 
infpiret  la  terrenc  aux  auttts  Pcinces^ft 
-^Ics  iniimidef  p^  cet  eacemple. 


,  LiyiiB  IL  Chapitre  XLVI.  '}f| 

UfSSISmifSitSiiSi  S00SSSSSSa 

CHAPITRE     XLV  L 

Cuttre  contre  Us  Onganians  ,  Hahi^^ 
tans  des  montages  au  midi  de 
Candaher, 

LEs  Ouganians  avaient  envoyé  il  y 
avQÎc  quelque  temps  un  honime  de 
la  Montagne ,  appelle  Couh  Soly man  » 
pour  donner  avis  qu'ils  defiroient  fe 
ibumectre  à  T^mpereur  >  &  poar  prier 
cpi'on  leur  donnât  un  Deroga  de  fa  part» 
Cela  fut  fait  ;  mais  comme  bientôt  après 
en  eut  nouvelle  qu'ils  s'étoient  révol- 
tes ,  l'Armée  fcmit  en  marche  vers  leur 
Pays,  avec  ordre  de  les  attaquer  auflL- 
%bt  que  les  Troupes  feroient  arrivées. 
On  obéit  à  cet  ordre  ;  on  combattic 
avec  vigueur«Le  MirzaAli  Aïcoatmur» 
&  une  pa^ie  des  Troupes  furent  blet- 
fés  -,  &  Nikepéï  Chah ,  en  y  perdant  la 
vie  contre  ces  Infidèles  ,  remporta  la^ 
.^oire  du  Martyre  *.  Ces  fâcheux  aeci- 
clens  émurent  b  courage  du  vaillai^ 
Akitmor  \  il  fe  jetra  aux  pled^df  rËia« 

• 

.  ^  Les  Mahon>ctsy>s  croyent  comme  article 
At  foi  ,  qae  ceux  dVncrVux  qui  font  tais 
dans  une  guerre  contre  des  Peuf  les  d'une  atttre 
Kcligian  que  h  kur ,  fo&t  Mactyii; 
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Séreux ,  pour  lui  demander  permii&o& 
e  retourner  contre  les  Ennemis,  afin 
de  continuer  à  employer  fa  vie  à  fon 
fer  vice ,  p^jifqù'U  la  lui  a  voit  emicroj 
ment  consacrée.     • 

Timur  qui  connoiflbit  fon  couragç 
.intrépide,  craignant  qu'il  ne  {cDréci- 
J>itât  dans  des  occafions  trop  dange- 
teufes  ,  lui  refufa  ce  qu'il  demandoit, 
quoique  plufieurs  Regimens  qui  n'j- 
voient  pas  eu  la  hardieffê  de  faire  tc- 
te  à  l'Ennemi ,  euffènt  laifTé  vuide  le 
champ  de  bataille.  Cependant  Rama- 
dan Co ja ,  qui  regarda  comme  un  crime 
l'aârion  de  tourner  le  dos  à  rEnncmi , 
demeura  ferme  dans  (on  poftc,  &renfta 
genereufement  aux  Ouganians.  Timur 
•cortimanda  à  Badi  Coja  Uzbck,  Sci 
XThamfeddin  d'aller  fondre  fur  eux-,  & 
comme  ils  exccutoient  cet  ordre,  Aw 
*Coja ,  jeune  homme  qui  s'étoit  mis  en 
cmbufcade  à  Tahri  d'un  rocher  ,  pnt 
•adrartement  un  des  Ennemis  par  les  che* 
•veux ,  le  traîna  à  terre ,  &  lui  ayant  cou- 
:pé  la  tête,  la  porta  à  rEmpcteur;  ce 
•qui  fut  regardé  comme  une  aârion  i^ 
roïque ,  à  caufe  de  fon  jeune  âge, 
;     A  la  fin ,  tous  les  braves  fe  jettereot 
Ide  toutes  parts  fur  les  Ennemis  avec 
tant  de  vigueiK  &  de  fermeté,  q«^F^ 
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le  fecours  du  Ciel  5c  la  bonne  fortune 
de  l!^mur ,  on  fe  rendit  n^aitre  de  là  For-- 
cerefle  ^ ,  &  on  en  fit  defcendre  les  per- 
fides Ouganiàns ,  qui  furent  livrés  aux 
Soldats,  lesquels  3  conformément  aux 
Loix  de  "Genghiz  Can ,  les  firent  cous 
mourir. 

De  U  l'Enipereut  fe  mit  en  marche  » 
pour  aller  à  Candahar ,  dû  il  avoir  déjà 
envoyé  Gehan  Chah  Behader  ^  >  Mou- 
bacher  »  Se  Eskender  Cheikî  avec  des 
troupes.  Ces  Lieucenans  s'étoienc  faifi 
des  avenues  de  la  Place  dès  leur  arrivée» 
&  en  avo^ient  commencé  le  fiege  j  mais 
ayant  eu  occafion  de  combattre ,  par  un 
effet  de  la  bonne  fortune  de  notre  Prin- 
ce y  ils  emportèrent  la  Ville  d'aflaut ,  Ce 
laifirent  du  Gouverneur  de  la  Province; 
Se  rayant  mis  aux  fers  »  l'envoyèrent  i 
la  Cour  «  où  11  fut  pendu. 

Timur  étant  deicendu  à  Candahar  i 
fit  un  très  favorable  accueil  à  Gehan 
Chah  Yakou  :  il  l'honora  de  quantité 
de  prefens  »  Se  enfoite  il  l'envoya  a  la 

a  La  lortereffe  ic  Couh  Solyman ,  c'eft 
à-dîte>  qui  cft  bâtie  fur  cette  Montaene. 

h  Gehan  Chah  fieha^er  eft  le  fils  de  rEmît 
Yakou ,  ainfi  «n  rappelffi  auâi  Gehan  Chal^ 
Yakou.  • 


Ville  de  Calac  *  à  la  (èce  d'une  Armée. 
Lorfqu'il  y  fut  arrivé ,  il  en  fit  le  Sfbgc j 
&  donna  pluficurs  aiTaats ,  où  le€  Enne.. 
ixds  furent  quelquefois  vaiocos»  6c  qu^ 
quefois  vainqueurs  >  nuis  ils  né  pitrem 
aucunement  te  défends^  coorr^  fadreC- 
fe  des  Ingénieurs  >  qui  par  leurs  fappef 
abbattirenc  les  mars  &  les  parapets  de 
cous  cotés  9  Se  par  ce  caoyen  le  Co»* 
mandant  fe  retidic  MaStce  àe  ta  Ville» 
donc  il£c  rafer  leaceinte  Se  tous  les  édi*- 
fices;  &  enfaite  U  r^jo^mclecamp  Ia> 
perial,dans  le  même  temps  que  le  Mif  za 
MiranCliafa,revenaBt  di^oôtédeOiftai 
6c  du  Rebat  Me  Sultan  2^hmoitd>«rî#> 
^  vaauxpicKisduThiooe. 

CHAPITRE  XLVn. 
Rftof^r  de  Timur  i  Samauande. 

LE  Siftan  ,  le^abufeftan ,  &  leuti 
dépendances»  ayant  étérédtfics  fous 
la  puidànce  de  Timor  >  il  ne  refta  plus 
d'Ennemis  dans  ces  Provinces ,  &  if  n  y 

•  -  '  • 

4  Calac  9  Vilk  dans  le  Royaume  de  Cotas  » 
f  tes  Az  Caodahar  ,  Se  ci^aiure  lyue  Kcktca 
^oraffanc ,  Se  ^uc  Eclat  «a  Araoeoie. 

b  Kebac  jSgnifie  u&  farç. 
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eut|>crionnequi  n'obéit  ;  ce  qui  donna 
l'envie  â  ce  Monarque  >  loiTque  la  bdie 
Càifon  fut  arr  jvéeyde  retourner  à  la  Ville 
Capitale  de  fcm  Empire.  Il  donna  le 
4Groavemçtnent.  de  Can<laHar  i  Saïfbl 
BerlasCandahariûUeiit  Chefdela  Jaf- 
tsce  Se  de  la  Police  >  &  il  gratifia  Saïfd 
Nicouderi  duTovmsan  *  decel^ys-là^ 
j6c  coimne  rEnûr  Yakou  étoit  niort  ^- 
rant  Thiver ,  irdonna  fa  Cliarge  à  foa 
Sis  VEtnit  Geban  Chah  s  2c  en  même 
«emps  il  congédia  les  Emirs ,  les  Offi- 
ciers »  &  les  Troupes  >  4erqiielles  s  e«» 
itant  (épate  >  ainfi  que  âq  tout  ce  qui  ao- 
compagnoit  rAunce  »  il  marcha  en  tlili*- 
gence  du  coté  de  Samarcande ,  où  il  ar- 
riva en  qua  tocze)oHrs<fe  quatorze  hu  i  t  s. 
,  .  Les  Princes^:  lesPri^eflès  du  Sang» 
^accompagnés  des  autres  Dames  &  de 
tou»  les  grands  Seignetirs ,  Emirs,  Che- 
rifs,  ôc  autres  principaux  de  TEmpire» 
%*acqtiitterentuir  lechampde  lacère-» 
tn^nie  de  batfer  la  terre  v  &  de  féliciter 
le  Roi  fur  fes  Conquêtes»  Ils  firent  aufli 
les  prefens  ordinaires  ,  9^  répandirent 
■fur  la  tête  du  Roi  desfoneiKîes  de  pétr 
les  ^  de  pîerrer^ies ,  &  de  la  poudre  d'or» 
Ils  firent  rendre  grâces  à  Dieu  de  foil 

*  Touman  cà  «n  canton  de  Pays  qwî  doit 
Toùinir  dix  milk  hommes 

Hhij 
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heureux  retour  >  8c  diftribuerent  des  an» 
mones  »  mais  toutes  ces  démonftrationc 
de  zèle  &  de  rcfped  »  ftirenc  bienrèc 
après  recottimencées  au  fujet  de  la  naif* 
fance  df  unPr  incc  qui  naquit  en  ce  temps- 
là  à  l'Empereur  ^  oâ  le  nomma  Ibrahim 
Sultan  :  &  les  Emirs  firent  de  nouvelles 
céjeiiiflances  ,  &  diftribuerent  au  Peu- 
ple quantité  de  Monno|^e:  ils  témoigne* 
rent  leur  joye  par  de  magnifiques  fcftins 
&  par  des  Fêtes  publique»  î  &  dans  les 
aflemblées  de  plaifîr ,  on  fervit  des  cou- 
pes de  Vin  pour  entretenir  la  joje  Se  les 
divertiiTemens.  Maïs  ce  jeune  Prince 
mourut  dans  fes  plus  tendres  années,  & 
(a  mort  caufa  âPEmpeceurune  triftefl^ 
qu'un  père  ne  peut  rerulêr  à  la  nature. 

CHAPITRE    XLVlIL 
Jff  Arche  de  Timur  en  la  fntvince  iê    \ 

APRES  que  cet  Empereur  eut  paflS 
trois  mois  dans  Samarcande,  il  ré- 
folut  de  marcher  vers  le  Mazendran  ; 
p'eft  pourquoi  il  fe  prépara  derechef 
pour  entrer  dans  Tlran.  L'Armée  étant 
en  marche»  ufa  dTiinç  diligence  e^^traoi;!; 
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iiinaire  poqr  fe  rendre  près  de  Termed^ 
Les  Ingénieurs  bâtirent  un  Pont  fur  lo 
ISihon,  que  les  Tripes  Impériales  neu« 
renc  pas  plutôt  traverfé  ,  que  tous  les 
Royaumes  de  Tlran  prirent  1  cpouvenre*  Ou  Pcrfe. 

Timur  pofa  fon  Camp  à  Baie  %  Se  s*y 
arrêta  quelques  jours  9  afin  que  fuivanc 
fon  or dre»  les  Troupes  des  Provinces  s']r 
puffenc  rendre ,  il  y  vint  jufqu'à  cenc 
mille  chevaux ,  dont  les  Maîtres  étoient  .  ' 
armés  de  cuirafTes  Se  de  boucliers ,  Se 
cette  jonâion  augmenta  de  beaucoup 
TArmée. 

On  a  YÛ  ci-devant  que  la  fille  du  Prin-     Voy^u 
ce  de  Fars  Gelaleddin  Chah ,  avoic  été  I^ Chap  tjf 
demandée  on  mariage  pour  le  Mirza  Pir  ^^  "-^'** 
Mehemmed  fils  de  Gehanghir  fils  de  Ti-      * 
mur.  Or  au  commencement  de  Tannée 
785,  cet  Empereur  envoya  Oladgia  Itoiîy     An.Chr« 
&Haclgi  Cojaen  AmbafladeàParspout  ^3f3- 
en  amener  cette  grande  Princede  :  ils 
arrivèrent  à  la  Cour  dans  ce  temps-là  , 
sinfi  que  l'Empereur  avoir  jiigé  par  un 
lieureux  preflèntiment. 

La  Princeflè  Serai  Mule  Canum  y  Se 
Touman  Aga,accompagnées  de  plufieurs 
autres  Dames,  allèrent  audevant ,  &  la 
reçurent  avec  toutes  les  cérémonies  Se 
ia  pompe  pofiible  î  elles  répandirent  fur 
pile  les  Pierrerîes>les  femences  de  Per- 
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les>  &  1»  Poudre  d*ar  •  elles  firent  dreC 
kt  des  Banquets  de  noces ,  Se  enfin,  an* 
cune  des  réjouifTinces  requises  aux  Fère^ 
publiques  n'y  manqua.  Après  que  la 
Fêre  du  mariage  fut  finie,  onaccufapar 
ttne  plainte  faîte  au  Thrôné,"  Hadgi  Co- 
fa,  de  plufieut  s  crimes,  qu'il  ayok  corn** 
mis  dans  lade.niere  Campagne ,  à  dcC* 
feîn  de  s'élever  audcflïis  de  fa  qualité  ^ 
il  fut  interrogé  fur  fes  malyer  fat  ions» 
il  en  fut  convafncu>&  ayant  été  condat»- 
fié  a  la  mort,  il  fur  exécuté. 

Timus  fit  enfuitc  une  revue  générale 
de  fon  armée  ,  qu'il  avoît  fait  adembler 
de  tons  les  cô'éç,  &  il  fe  mit  en  marche» 
aufiirôc  qu'elle  fut  en  l'état  qu  H  dcfe 
roit,  Lorfque  la  Cour  fut  arrivée  au- 
près du  Fleiwe  Morgalv,  la  ftince/fe 
Canzadehépoufe  deMirzaMiranChaii> 
s'y  rendit ,  venant  de  Herat  pour  rece- 
voir fon  épou}t>  Se  on  lui  mit  entre  les 
mains  le  Mirza  Calil  Sultan  pour  l'éle- 
ver. Timur  laiflà  au  Camp  la  Princefle 
Touman  Aga>  &  renvoya  à  Samarcande 
l'Impératrice  Serai'  Mule  Canum^  &  les 
autres  Dames.  Il  décampa  en  même 
temps,  &  ayant  pr  s  la  route  de  But  ke! 
Tach,  il  defcendit  à  Seracs,^d*où  il  paflà 

*  S-rac%  Ville  de  CorAlTa-^^e  ,  à  ^4dcgiis 
&  demi  LoBgitude>  ^6  Laiicude. 
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à  Baver<!>«  8c  arriva  â  Nefa,^  où  il  apptic 
que  l'Emir  Veli  a^ant  fortifié  la  Cira-» 
delle  de  D<niro^a ,  s'y  était  enfertâé  8c 
iccranché  avec  une  bonne  trempe  dt 
gens  de  guerre  ^  alors  le  Gbcik  A:Ii  Beha* 
der>  Sevindgik  Behader  >  Mobachcr ,  Sc 
autres  Emirs  qai.coifHnandofent  Tavanu 
garde  de  TAwriéc  ,  rencontrèrent  celle 
de  l'Emir  Veli ,  en  un  lien  nommé 
Ghiaoukerch.  Les  uns  Se  les  autres  fe 
mirent  auflitôt  en  ordre  de  bataille»  8c 
chacun  en  même  temps  s'avança  fur  (on 
Ennemi.  Mobacher  commença  l'attaque 
avec  vigueur  :  une  âéche  qui  lui  fut  ti- 
rée l'atteignit  à  la  tète  >  Im  donna  dans 
les  dents  ,  8c  lui  fortit  par  lecol  ;  mais 
ce  brave  Guerrier,  non^bftant  fa  bleflii- 
Teyfejetta  une  féconde  fois  fur  fon  En- 
nemi, auquel  il  coupa  la  ihte  d'unfeul 
coup  de  fabre ,  ii  la  jetta  au  milieu  dtt 
champ  de  bataille.  Cette  aârion  étonna  ^ 
les  Ennemis ,  8c  les  mit  en  déroute  ;  & 
Timur  afin  de  recompenfcr  Mobacher 
de  ce  fait  héroïque ,  érigea  en  Siorgal     Siorgat 

cft  une  cf- 

"  «  Bavcr4,cft  la  mime  Vilk  qu'Abivcrt^.  Ç!^'^,!^ 
Voyez,  ci' défis.  Elle  cft  i  > 5  degrés  de  Longit.  *^^cûé, 
&  47deerès  45  mio.  Latitude. 

-  if  NcU,  Ville  du  Dcfcrt  de  Kivac  ,  entre  le 
Coraiïace  &  le  Carczem,  à  53  degrés  lO  mîn. 
Longitude^  &  4^  degrés  4$  mîn.  Latitud:. 

*  Hhiv 


ce  même  lieu  de  Ghiaoukerch  Se  Hour- 
bcri,  &  les  lui  donna,  pour  joiiir  à  perpe-^ 
tuité  du  revenu  de  ces.  Seigneuries.  On 
partie  de  ce  lieu  pour  aller  à  Douroan. 
Nos  gens  affiegerent  ce  Château  y  Se  f 
donnèrent  plafieuri  aflàuts>  Se  enfin 
l'ayant  emporté,  ils  paflèrent  le  Gouver* 
neur  &  les  Troupes  de  Veli  au  fil  de 
rëpce. 
.  La  Cour  ayant  quitté  Douroun,  allaà 
Tchilaoun,  Pays  rempli  de  Villages ,  & 
ayant  pa(Ie  lè  Fleuve  à  Jorjane,  elle  alla 
camper  à  Chafuman  ,  où  par  un  ordre 
MUIenaires  exprès  on  fit  dëfenfes  aux  Hezarés  Sc 
Ccntcnaîrci  aux  Sedés,  defe  féparer  de  leurs  Efca- 
drons,  &  d*aller  en  aucun  endroit,  fans 
congé ,  à  peine  de  la  vie.  Cette  Ordon>- 
nance  fur   faire  y  afin  qu^ils  s'occupa/^ 
fent  à  cotiftruire  des  Ponts  fur  les  luif- 
feaux  &  fur  les  rivières,  Sc  a  faire  d'au- 
tres ouvrages  utiles,  comme  à  couper  ks 
arbres  des  Forets,  à  faire  des  Chauflées> 
Sc  à  ouvrir  des  chemins. 
Les  avantgardes  des  deuxParcis  s'etaiit 
rencontrées,  s'engagèrent  dans  unconi' 
bat  fort  cruel.  Hadgi  Mahmoud  Chah 
Yefoiiri  y  donna  dcsr  marques  d'une  va- 
leur &  d'une  force  extraordinaire  vmais 
il  fut  bkfie  d'un  coup  de  fabre  a  la  main» 
.    ^       Akittmit ,  Sc  fon  fils  CbeikTimur  >  & 


\ 
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battirent  eh  braves  gens,  de  firent  plier 
tous  les  rangs  des  Ennemis,  qu'ils  atta« 
querent;  ces  efcarmouckes  continuè- 
rent durant  vingt  jours  i  mais  comme  aui 
vingtième ,  l'Armée  de  Timur  pafla  le 
Pont  de  Dervich,  TEmirVeli  s'avança  » 
Se  faifant  poroître  une  valeur  &  une 
fermeté  héroïque,  combattit  avecja 
dernière  vigaeur.Mais  parte  que  lepou-i 
Toir  que  Dieu  donne  aux  Armées  aux- 
quelles il  deftine  la  viétoire,  eft  audeffii$ 
des  forces  humaines ,  ce  malheureux 
Prince  fut  vaincu ,  &  il  fe^it  obligé  de 
prendre  la  fiiite.Nos  Soldats  le  pourfur- 
vant  à  toute  bride ,  arrêtèrent  quantité 
des  plus  braves  gens  defonArmecqu  ils 
£rent  mourir,  ainfi  que  plufieurs  autres^ 
qui  ne  trouvèrent  pas  fe  moyen  de  s'en- 
fuir, &  ne  fervîrcnt  qu'à  remplir  le  Paysi 
de  morts  &  de  bleiïes. 

Les  Troupes  ayant  fini  cette  fanglante 
journée  par  une  pleine  Vîéloire,  rentre-; 
rent  daas  le  Camp,  Se  alors ,  afin  d'ob^ 
fer  ver  tome  la  prudence  qui  étoir  necef- 
faire  pour  fa  garde  &  pour  fa  fureté,  il 
fut  ordonné  aux  Colonels  &  aux  Capi-. 
taines  de  faire  creufer  ht  terre ,  chacun 
autour  de  fon  Régiment,  pour  le  retran- 
cher; de  faire  des  manières  de  remparrs 
avec  leurs  boucliers,  &  devant  ces  lem? 


parcs  de  piancer  des  pieux  pour  fetvlit 
de  paliifades. 
l'Emîr  Lc^  jour  ^cant  près  de  finîr>Tîmur  qoi 
iVcIi  atu-  par  fa  plu^  grande  expérience  prévoyait 
que  l'Ar-  toujours  les  éreiiemens  dangereux  ,  fie 
dant  k°"  ^^^ix,  dans  fon  armée  de  r  rente  des  meil- 
imjf^  leures  Compagnies,  aafquelles  il  ordon- 

na de  fe  renir  en  embufcade  dans  uiy 
lieu  qu'il  leur  marqiu.  Qjiand  il  fuc  en- 
tièrement nuit,  TEmir  Veli  accompagna 
d'^un  grand  nombre  deSoldats  de  Mase&> 
dran^  fortic  de  fa  Fortetellè  pour  atta- 
quer le  Camp,  ainfi  qam avoir  ré{blaw 
En  effet,  fes  gens  ayant  jette  le  grand  crf 
du  côté  de  l'aîle  droite  de  l'Arméc^oiii  \c 
Prince  MiranCfaah  étoitxrampé: Veli  alla 
fondre  deilus,&  étant  arrivé  aux  retraiif 
chemens»  ils^abbattirent  à  coups  de  G^ 
bres  8c  de  lances  les  boucliers  &  les  pa« 
lifTades  qu  on  avoir  plantées ,  ce  qux 
pourtant  ne  fe  fit  pas  fans  la  perte  de 
plufieurs  des  leurs ,  qui  romberetît  lef 
uns  fur  les  autres  dans  les  foffés. 
.  Alors  te  Ptince  Miran  Chah  alla  fur 
eux  en  propre  peirfonne,  &  ordonna  que 
toutes  les  Troupes  aufquelles  il  con> 
mandoit ,  Ment  une  pluye  de  flèches 
tout  i  ta  fois ,  Se  en  même  temps  les 
trente  Compagnies  l'épée  à  la  main  ton- 
tesprêtesà  combattre»  fortant  avec  pré^ 
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cipitation  de  retnburcade>  s'avancèrent 
fut  les  Eonemis  \  Se  comme  l'Emir  Veli, 
entr'aucres  nifes  qu'il  avoic  inv.entées  9 
ayoit  fait  ccenfer  quantité  de  Pnits  daaff 
cescIieminsJà,oà  même  il  avoit  £iit  fi- 
cher des  broches  avant  cpie  de  les  rem« 
plir  d'eau,une  partie  de  fon  année  tombar 
dans  ces  Puits  >  ic  périt  miferablemenc  , 
lorfqu'elle  fut  forcée  â  prendre  la  fuite 
èc  â  retourner  fur fes  pas.. 

Alors  TEmperear  demanda  TEmir 
Aïcoutmur ,  &  comme  if  fe  trouva  ab« 
fent ,  &  qu'il  voulut  fçavoir  où  il  étoir» 
on  luirépondj^quilétoit  aile  pourfni* 
Tieles  fuyardsde  l'arrietegarde  des  En- 
«lemis  V  îç  cependant  l'Armée  qui  mar- 
cha tout  le  refte  de  la  nuit,  fe  trouva  fe 
snatin  à  la  Ville  d'Efter  Abad  Capitale 
dulMazendran^  où  elle  mit  tout  â  feu  fiC 
à  fang,  fans  épargner  les  Vieillards  ,  les 
Femmes  ni  les  Enfans  »  6c  pas  même  ceuK 
quiétoientâlamammelle. 
Cette  guet  re  arriva  au  mois  de  Chawalt 
Tan  de  J'Hcgyre  j%6.  La  crainte  faî-  An.  Ctô 
Ç\i  l'Emir  Veli,  qui  cette m&me  nuit  en-  ^^^^'' 
leva  fes  femmes  &  (c%  enfans  ,  &  s'étant 
fait  efcorterpar  quelques  Soldat Is ,  alla 
du  côté  de  Damgan  par  le  chemin  de 
Langatu  \  il  les  mit  dans  la  Porter eflè  de 
Ghirdécouh>&  en(uite  il  marcha  du  cote 


u 
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de  Reï.  L'invincible  Timur  envoya  éd 
troupes  fous  la  conduite  de  Codaîdad 
Hu(kïni ,  de  Gheik  Ali  Bchader  »  d'0-« 
mar  Âbba$>  de  Comari  Einac,  &  autres 
Capitaines ,  pour  le  pourfuivre ,  &  ils 
firent  une  telle  diligence  ,  que  peu  s'en  ; 
fallut  y  qu'ils  ne  TatteignifFent  à  Reï.  Ce  i 
Prince  eut  tant  de  peur  de  perdre  la 
vie,  qu'il  fe  jetta  dans  les  Bois  du  Pays  de 
Ruftemdar,qaiécoient  fi  peu  acceflîbles 
à  caufe  de  leur  épaiftèur  ôc  de  la  hauteur 
de  quelques  montagnes  qui  y  étoient , 

3u'à  la  fin  il  fe  déroba  aux  pourfuites 
e  fes  Ennemis  i  Ce  Priiye  étoît  fils  de 
Cheik  Ali  Bifoud,  un  des  Emirs  de  Ta« 
ghitmur  Can  -,  Se  dans  le  temps  que  les 
Serbedals  oferent  tremper  leurs  mains 
meurtrières  dans  le  fangde  Ce  Roi,  Veiî 

2uiéroit  prefent  à  l' Aflemblce,  s'enfuie 
Nefa,  &  fon  p^rc  fut  roaiTacrc  auprès 
de  fon  Maître.  Ce  jeune  Seigneur  ayant 
trouvé  moyen  defe  rendre  puifiant  dans 
tette  Ville,s'en  alla  enfuite  à  ctllc  d^Eftcr 
Abad,  de  laquelle  il  fe  rendit  le  maître , 
en^  forte  même  que  Locman  *  Padicha, 
fils  du  Roi  Taghîtmur ,  épouventé  par 
Veli,  s'enfuit ,  &  erra  vagabond  de  Pays 
en  Pays  ,  jufqu'à  ce  ques'eftant  mis  M 

*Iocmao  Padicha,  fili  du  Roi  Taghkmw 
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fervice  de  Timur ,  (  qui  conquit  Eftcr 
Abad>)  il  reçut  de  fa  main  libérale  cette 
Ville ,  donc  il  lui  fie  prçfenc ,  dvec  une 
bonté  toute  particulière» 

******************** 

CHAPITRE   XLIX- 

Timur  s*4V4nce  d^ns  la  Province 
d'Iraç  jigemif 

CE  T  Empereur  ordonna  au9tEmir$ 
Acbouga  &  Outchcara  Behader  , 
depa({èr  Thiverà  Efter  Abad  ave^p  les 
équipages  de  r  Armée  )  6c  de  chaque  d|- 
icainc  de  gens  de  guerre,il  en  cboifit  trois 
pour  l'accompagner.  Il  fe  mie  en  marche 
vers  le  Royaume  de  Reï ,  &  Tes  troupes 
ne  furent  pas  plutôt  dans  Ton  cerritoiret 
que  le  Sultan  Ahmet  Cheik  Avis  *  Ge-^ 
laïr,qai  étpità  Sultanié,  étonné  de  la 
ijaarchederEtppereur  dont  il  eut  avis  ^ 
fortifia  le  Château  de  cette  Ville ,  y  mit 
en  garniibn  fes  meilleurs  Soldats  aveip 
fon  fils  nommé  Acbouga,^ j&  prit  la  fuitQ 
du  coté   de  Tauris  *,  cependant  Otnar 

/»  Cheik  Avis  4toit  petitfilsda  Sultan  Avis 
fils  âc  Buzurk  HazaD^dofitlcSalcaDAb^afalfï 
avoîc  époufél  a  femme  BagdaJcatun,  fille  ilç 
rjEmir  Tchouban.  Buzurk  HazaA  fade  fçav». 
da|:eur  des  Ilkaniens. 

i  Acboag^y  fils  it  Çhpk  Avif * 
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province  de  Sulcanié)  &  des  Pays  qui  eoi 
dépendoient ,  après  avoir  donné  ordrç  à 
Mehemmed  fiU  de  Sultan  Chah ,  qu'il 
laiflbiten  ces  quartiers- là  avec  une  ar- 
mée )  de  fe  rendre  maître  des  Pays  cir-« 
convoifins. 
Après  cette  expédition ,  qui  (èficfao 
JitC  I3M.  de  l*Hegyre  ySy^enl'an  daLeopard,Ti- 
mar  retournant  de  Sultanié  comblé  de 
la  gloire  que  faviâ^oire  lui  apportoit» 
entra  daqs  les  montagnes  de  Ruftemdan 
Les  Princes  de  ce  Pays ,  non  feulement 
n'eurent  pas  la  force  de  lui  réfifter  y  m 
allez  de  prudence  pour  fe  rendre  auprès 
jde  Timur  ^  mais  ils  cherchèrent  leur  fa- 
lut  dans  la  fuite»  Se  délogèrent  de  cette 
Contrée»  avant  même  que  l'Armée  y  i 
fût  arrivée.  Par  cette  aAion  le  Pays  fût  | 
réduit  fous  la  domination  de  Timar  »  8C 
fçs  Officiers  s'en  faifirent  fans  obftacle  $ 
les  troupes  pillèrent  &  ravagèrent  de 
cous  côtes ,  en  forte  que  les  Soldats  re- 
gorgeoient  de  Bjiens. 

L'£mir  Veli,  qui  s*étoit  retiré  en  ufi 
lieu  nommé  Yalou$,  fut  C\  épouventé  de 
cette  aûion ,  qu'il  prit  auffi  la  fuite ,  & 
notre  viâorieux Empereur  tourna  bride 
du  coté  des  Villes  d'Amol  &  de  Saryé  ,i 
àtShifk  dc$'e^  rendre  le  maître ,  fi  bien 
ga'il  y  entra  :par  le  chemin  des  monta- 
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tâ^es  de  Couheftan  ',  mais  Seïd  Keinal« 
eddin.  Se  Seïd  Razieddin  ,  qui  ccoienc 
les  Princes  de  ces  heux»  confulcant  la 
prudence, (pour  fe  mettre  à  couverr  da 
mal  qui  les  mcnaçoît,)  envoyèrent  leurs 
Naïbes,  c'e(l-à-dire  leurs  Lieutenant, 
avec  des  préfens  de  pierreries  &  de  pou* 
dre  d'or ,  pour  répandre  aux  pieds'^G 
rEmpereur,  avec  un  tribut  conuderable 
pour  lui  prefeoter  î  eu  forte  qu'ayant 
prêtépar  leurs  Lieuienansle  ferment  de 
fidelitéà  rËmpereur^  ils  firent  battre  de 
la  mdnnoye  d'or  y  qu'ils  honorèrent  do^ 
XK>m  &  du  fumom  augufte  de  l'invinci- 
ble  Timuti&poùr  relever  fa  gloire  ea 
tout  ce  qui  dépendoir  d'eux ,  ils  firear 
fat4:e  la  prière  en  fon  nom  dans  toute» 
les  Mofquéds  de  leur  Pays,  de  enfin  Tî"- 
mur  leur  ordonna  de  fuivreles  ordres  de 
Locman  Padicha,  à  qui  il  a  voit,  donné  la 
Principauté  d'EfterAbad^afin^de  les  obli- 
ger par  ce  moyen  à  garder  la  bonne  foi 
&  robéifiance ,  &  à  n'entreprendre  que 
ce  que  ce  Prince  jugeroit  à  propos* 


Tm*  /.-  Si 
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CHAPITRE  II. 

Reteur  de  Timnr  d  Samarcande  FUIU 
Capitale  de  fon  Empire* 

LO  R  s  c^u  E  les  Officiers  de  Timor 
fe  furent  mis  en  pleine  podcflio» 
^  des  Provinces  de  Mazendran>  de  Reï  8C 
de  Ruftemdar,  jufques  i  Sultanié,r£ten- 
dart  Impérial  marcha  du  côté  du  Siège 
de  l'Empire.  Quand  la  Cour  encpallë  le 
Gihon,  &  fut  arrivée  à  Sattiarcande ,  les 
Habitans  fouhaiterent  au  Prince  a  fbn 
arrivée  toute  forte  de  bonheur  &  de  proi^ 

f>er iré  ;  il  y  patTa  TEré  dans  les  plaifirs  àt 
a  Saifon,  &  l'hiver  à  Zendgir  Serai ,par-* 
mi  les  délices  delà  converfation  &  de  la 
bonne  chère.  Pendant  cet  hiver,  Tocar-  i 
mich  Can  envoya  à  Tauris ,  par  le  che- 
min de  Derbend  >une  armée  de  près  de 
quatre- vingt- dix  mille  hommes,  gens 
crueli»&  impitoyables  ,  dont  la  plupart 
itohnt  du  nombre  deslnfidelc5,&  percés 
de  coups  comme  des  cribles  5  *il  y  avoir 
douze  i?rinces  Aglenes  du  Sang  Royal  de 

Touchi  *  dans  cette  arméë,dont  le  Chef     j 

* 

*To''chi  k  oit  fil:  de  G  nghîzCan,  quiavoic       | 
eu  en  partage  l'Empire  de  Capchac. 

Tous  les  Princes  du  Sang  de  Touchi  étoient 
fui  nomme»  Agicn. 
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école  Bic  Poulad  >  il  y  avoir  auffi  plufieurs 
Emirs ,  comme  AiTa  Beï>  Yagli  Beï,  Ca* 
zanchi  &  autres.  Ils  paiTcrenc  a  Cbi-- 
rpuan ,  &  étant  arrivés  dans  TAzerbi* 
jane,  ils  bloquèrent  Tauris. 

Le  Gouverneur  qui  étoic  alors  dans 
cette  Capitale ,  n'étoic  point  capable  de 
conduire  les  affaires  dans  une  pareille 
conjonAure  s  c'eft  pourqpioi  les  Habitana 
par  le  confeil  de  l'Emir  Veli»  qui  après  fa 
défaite  s^étoic  retiré  danà  cette  Ville» 
avec  Mahmoud  Calcali ,  firent  fortifier 
Tienceinte  de  la  Place ,  &  de  quelques 
lieux  des  environs  *,  ils  repoulTerent  les 
Ennemis  avec  vigueur,  &  fe  défendirent 
courageufement  pendant  huit  jours  i 
mais  enfin  l'Armée  de  Tocatmich  Can 
étant  plus  uombreufe  que  celle  des  Af- 
fiegés ,  s'empara  de  la  Ville  9  &  VEmit 
Vcii  avec  Mahmoud  Calcali,  s'enfuirent 
au  Pays  deCalcal.  Les  Soldats  ennemis 
pillèrent  la  Place,  6c  eisercerent  plus  de 
violçAces,de  cruautés  &  d  abominations 
que  Tefprit  humain  n'en  pourroit  ima^ 
gîner,.  Le  dé^ât  fut  gênerai ,  &  tou- 
tes les  richertes ,  les  trcfors  ,  &  les 
raretés  que  Ton  ayoit  amafiees  depuis  un 
très  grand  nombre  d'années ,  dans  une 
Ville  fi  confiderable ,  furent  diflîpées 
en  moins  de  dix  jours,  parce  terrible 

li  ij 
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ravage.  Après  qae  cette  Armée  eut  en« 
tierement  ramaue  fon  batin ,  &  lié  tous- 
fes  Efclaves^elle  s'en  retourna  avant  que* 
l'hiver  (ut  paflë ,  par  le  même  chemin 
qu'elle  étoic  venue. 

L'Empereur  ayant  eu  avis  de  ce  pilla» 
ge,  trouva  fort  mauvais  la  violence  8C 
la  tyrannie  qui  avoient  étéezercées  con- 
tre IcsMufulmàns  y  cependant  il  réfo- 
kit ,  par  les  devoirs  mêmes  de  ùt  Loi ,  de 
s'appliquer  à  conquérir  les  Royaumes  de 
l'Iran ,  parce  que  ce  grand  Pays  n'étant 
en  ce  temps-là  gouverné  par  aucun  Prin- 
ce qui  fût  ailes  puiflànt  pour  y  faire  exé- 
cuter fcsordres,tout  fe  trouva  en  confa- 
fion ,  à  caufe  des  divers  fentimens  de 
ceux  qui  le  commandoient..  H 

Et  comn^  Fambition  des  Princes  cir-  I 
convoiftns  de  ce  Pays»  devenoit  de  jour 
en  jour  plus  infolente,  ilétoit  inceuam» 
ment  expofé  à  des  malheurs  fembl»- 
blés  â'  celui  que  nous  venons  de  rap- 
porter y  qui  étoic  arrivé  i  la  Ville  de 
Tamis» 


'^ 
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CHAPITRE    LU. 

JEntrée^  de  TimHr  dans  te  Royaume 
d'Iran  yOU>  il  demeure  trois  année» 
. .    eonfei^Htives^ 

L'A  N  de  THegyre  788  ,  qui  fe  rapî^  A.  CMi 
porte  à  Tan  du  Lièvre  ,  Timur       15)6 
ayant  rcfolii  de  faire  h  guerre  dans  l'f-     *^ 
ran  * ,  fît  publier  fes  ordres ,  qui  por- 
torent  que  les  Tavachis  ^  allaflcnt  en  dî* 
lïgence  ramaflèr  IcsTroupes  de  PArmée,. 
&  que  ks  Soldats  de  toutes  les  Provinr- 
ct%  avec  leurs  Officiers ,  fe  rendiilènr 
inceflaminenf  à  la  Cour. 

Cet  ordre  Royal  fut  exécuté  de  tou- 
tes parts ,  &  r Armée  fe  trouvant  en  état 
de  partir  ,  Timur  nomma  TEmir  Soly- 
man  Chah  fils  de  Dàoud ,  &  l'Emir  Ab- 
bas  avec  deux  autres  »  pour  gouverner 
FEmpirc  deTranfoxiane  en  fon  abfence^ 
&  il  les  bilTaà  Samarcand^. 

L'Empereur  ayant  pafle  le  Gihon ,  ar« 
riva  heureufement  à  Firoz  Couh,  aprèf 

a  L'Empire  d'Iran  cft  la  Pef  fe. 

h  Tavachis  j  cfpece  de  Commiflaircs  prépoM^    v 
ils  pour  lever  desTioupcs^  comme  les  Chaouai 
f  hez  les  Tinter 
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CHAPITRE   LIIL 

JH arche  de  Timur  vers  rAz,erbijéinc  p  î 
OH  Pajs  des  anciens  Medes. 

CE  Monarque  eue  alors  avis  qae  le 
Sultan  Ahmed  Gelaïr  ^,  qui  avoir 
levé  des  Troupes  ,  étoic  parti  de  Bag-^ 
dad  >  pour  fe  cendre  à  Tauris  ;  c'eft  pour- 
quoi il  laifTa  encore  foo  Cainp  avec  quel- 
quesTroupês,  (buslaconduicede  Cheik 
Ali  Behader  ^  &  momanc  à  cheval  dès  le 
même  jour  à  la  tète  de  Ton  Armée ,  il  fit 
une  diligence  excraordinaice  pour  arri' 
ver  en  cette  Viller 

Mais  Sultan  Ahmed  ayatH:  eu  nouvelle 

*de  fa  marche  y  ne  put  fe  réA)udre  à  Vy 

attendre  :  il  s'enfuit  en  même  temps ,  éc 

il  retoutna  promptement  du  coté  de 

Bagdad. 

Timur  envoya  Seîfeddin  avec  les  aïk 
très  Emirs ,  &  des  Troupes  à  la  pour- 
suite d'Ahmed.  Lorfqu'ilseurent  atteint 
Son  Armée ,  il  fe  trouva  fi  étonné ,  qu'a- 
bandonnant (es  chevaux  de  main>  »  fod 

*  Il  écoit'Pïcîtfits  de  S iltan  Avîs,  fils  de  Hi«t 
«ixff  Buzark ,  fondateur  des  Ilkhaniess  >  eo« 
faîte  du  Sultan  Aboufaïd ,  Empetsar  Megoij 
iefccndant  de  Touchi- 

bagagp;^ 
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l>agage,  &touc  Ton  équipage,  il  prie  la 
fuites  Se  aujf^côc  que  nos  Soldats  eurenc 
achevé  de  piller  fon  bagage  >  ils  jette- 
rent  le  grand  cri  ^oatoun  ^  êc  s*en  tc^ 
tournèrent. 

Cependant  Elias  Goja,filsde  Clieik 
Ali  Behader  ,  ayant  pafle  Nakchivaa 
âvec  un  petit  nombre  de  Cavaliers  ^ 
trouva  Ahmed  dans  les  Salines  de  Ne- 
meczar  9  où  ce  Sultan  étant  efcorcé  de 
fiombrenfes  Troupes  ,  il  fe  donna  un 
^  combat  confiderablcoù  il  y  eût  plufîeurs 
.bledes  départ  &  d'autre. Elias  Cojalui- 
xnème  reçut  une  bledure  qui  le  mit  hors 
^le  combat  *,  &  cet  accident  fauva  Ahmed 
du  péril  où  étoit  fa  vie.  Labkdiirede  ce 
Capitaine  jointe  a  fa  mauvaife  comple- 
xion ,  lui  caufa  une  maladie  violente ,  2 
laquelle  il  auroit  fuccombé  ^  fi  le  bon* 
Jheur  qui  ne  manquoit  jamais  aux  Offi- 
ciers deTimur  >  ne  lui  eût  fait  recouvrer 
Ta  fanté  >  mais  enfin  il  guérie ,  excepté 
<]u'il  en  refta  boiteux»  le  mai  s'étant  jet- 
té  fur  un  pied* 

En  cette  occafion  il  y  eut  beaucoup 
demaf{acres&  de  faccagemensefFroya-* 
bies  âNâkchivan'^>&  entr'autres  incen-r 

*  Nikchivan^VîUe  du  Royaume  d'Axerbî- 
jane>  c'cft-i-dixe  des  Medcs  ^  à  <i  d.  15  ou 
long:.  &  38  d.  4oin,Ut|, 
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jdies,Comaci  Einac  çn  aliatna  un  terrible 
pout  Ton  intérêt  particulier.  Ce  Capi- 
taine ayant  reçu  en  faperfonac  quelque 
déplaifîr  du  Gouverneur ,  mit  Ip  feu  au 
gr  and  dôme  du  Palais  de Ziaelmulc  pour 
ïe  venger ,  &  il  y  fit  périr  miferabidment 
quin;z;e  perfonnes^-qui  flucnt  étouffées 
par  la  fumée  del  a  paille  qu'on  y  avoir 
apportée. 

Timur  ayant  entièrement  (ubjugut 
le  Royaume  d*Azerjbijane ,  alla  camper 
aux  environs  de  Chenojb  Ga^&ane  ,  où 
5e'](i  Razi  Coja  y  Hadgi  Mehenuned 
Bendghir  Cattat,  Cadi  Cayafeddin,  Ca- 
idi  Abdellatif>&  autres  erands  Seigneurs 
£(  Cher  ifs  de  ce  Pays- la  >  lui  rendirent 
leurs  foumiflions  >  &  enfuite»  faivani 
Tufage  ordinaire  5  on  impofa  aoxHabi' 
tan^  de  Tauris  ^  une  fomme  d'argent  » 
pour  leur  avoir  fauve  la  vie  >  &  les  Re- 
ireveurs  en  retirèrent  les  deniers. 

La  Cour  &  l'Armée  demeurèrent  i 
Tauris  Sr  aux  environs  durant  toutTE* 
ré.  On  fit  mourir  par  ordre  du  Roi  Ssl* 
irekAd^l^)  queronjertaati  pied  d'uoa 

a  Tauris ,  Capitale  d' Azeibijane  ,  c'eft*à- 
dire  du  Royaume  des  Medes  j' i  9  x  d.  long.  9ç 
j*  d.  lar. 

^  Execution  l  mort  ie  Sarek  Adél  »  qû 
.  fuyant  la  Cour  des  R«ii  Ilkaoica^^  t'étoit  fp* 

fogié  ^  cpljc  i^  Timw:* 
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muraille,  après  avoir  pillé  fa  maifon  ;  ôc 
>enfuite  on  envoya  à  Samarcande  les  plus 
habiles  Maîtres  que  Ton  put  rrouver  en 
chaque  Ccicnct  &  en  chaque  art. 

Cependan£  Mahmoud  Calcali  fe  fai-* 
£t  dans  la  Province  deCalcal ,  de  laper*-' 
fonne  de  l'Emir  Veli ,  qui  s'étant  enfui 
pour  fauvcr  fa  vie  ,  erroît  de  Pays  en 
Pays.  Ilfuc  livréà  ComariEinac,  qui  Mortd'Ei 
le  fie  mourir,  conformément  aux  Lois  miryelf, 
^e  Genghiz  Can  ,  &  il  apporta  fa  tcte  ^^î  ^^  Mi|i 
au  pied  du  Thrône.  ^  ^«'^^*'»« 

La  faifon  de  1*  Automne  étant  venue , 
le  Gouvernement  de  Tauiis  fut  donné 
à  Mehemmed  Sultan  Chah ,  &  l'Eten- 
âart  Impérial  fut  porté  du  côté  de  Nak- 
chivan.  L*Armée  alla  àMerend*  ,&  au 
Détroit  de  montagnes  nommé  Dez  ^  elle 
traverfa  le  Fleure  Ourous  fur  le  ponc 
Àc  Ziaulmulc  ^^  Se  campa  fur  fes  bords. 
Iln*y  a  pas  de  plus  beau  pont  au  monde 
que  celui-ci;  il  eft  dans  le  territoire  de 
Nakchivan,  près  du  Bourg  de  Youlaha» 
où  rOurous  paflè  au  pied  d  une  mon- 
tagne. Le  pont  eft  baci  de  roc  taillé ,  ic 
il  eft  copftruit  d'une  fermeté  inébran- 

Or  Mcrend ,  Ville  d' Azexbîjanc,  fituéc  à  So  d. 
4$  va*  long.  &  37  d.  50  m.  lat. 

h  Beau  poQC  de  Ziaulmulc  >  fur  le  Fleure 
i'Oxous ,  c'dl-à  diie'Araxis. 
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lable.  Il  eft  fort  plataudeflîis  ;  les  pierre* 
en  font  Cl  bien  jointes,  &  tout  le  bâtx- 
fnent  en  eft  û  jufte  &  fi  parfait.,  que  TAr- 
rhitefte  le  plus  éclaire  ne  peut  le  regar- 
4€t  qu'avec  étonnement.  Entre  les  ar- 
ches de  ce  pont  il  y  en  a  deux  fî  hautes  ^ 
9c  Cl  vaftes  »  que  la  largeur  d'une  eft  de 
plus  de  foixante  Ghez  ^ ,  &  la  largeur 
de  la  plus  petite  de  plus  de  cinquante- 
cinq  ,  ayant  été  mefurée  pendant  les  baf- 
fes eaux  :  &  parce  que  dans  le  temps  que 
'    lés  eaux  font  hautes  >  le  courant  le  plus 
rapide  de  ce  Fleuve  paftè  fbus  la  grande 
arche>qm  eft  contiguc  à  la  montagne,& 
que  l'on  a  joint  le  Haut  de  cette  arche  a 
lamonjtagnç,la  partie  baflTe  étant  denieu* 
irée  vuide^on  en  a  fait  un  Caravan  Serai'. 
Aux  deux  boars  du  pont  on  a  rapporté 
Çc  élevé  àts  portes  du  rocher  mèmC] 
i^ui  font  d*une  beauté  (ans  pareille. 

L'Armée  étant  décaropée  de  ce  pofte» 

arriva  4  la  Citadelle  de  Corni ,  que  Ton 

attaqua  auditôt  ,  Se  que  Ton  eroportaj 

d'a(}^ut«  On  prit  Cheik  Haflàn  qui  ca 

étotc  Gouverneur,  Ôc  on  ran}ena,ané 

chaîne  au  coI>  aux  pieds  de rEmpèreor, 

On  vînt  enfuice  à  la  Ville  de  Surmala/ 

.   n  •  •      iituée  fur  te  botd  de  TOrous.  Après  ïu 

<j  A  axc5,  ^<^^^  mveftie  de  tous  cotés  ,onl  artaquij 

*  Ch<^  CB  f  exÇto  £^fic  UAç  çou4iC| 


i 


'  LiVRB  II.CftAMTftï  LI'II.  jîfy 
8^  elle  fut  prife  d  aflàut  le  fabre  à  la 
main.On  la  rafa  fur  le  champ  ^  Se  on  fé 
f aific  de  TouranTurcoman ,  qui  éroit  le 
,Chcf  de  ces  Peuples  ,  lequel  fut  amener 
lié  &garoccé  au  pied  du  Throne. 

DeSurmalir  ,  l'Armée  vint  à  CaiT, 
Ville  forte  bâtie  de  pierres,  &  que  Tow 
croyoit  imprenable  dans  le  Pays.Un  cec-* 
taifiTurcoman  nommé  Pisouz  Baâcom^ 
mandoic  en  ce  Pays.  La  force  de  la  Place, 
êc  le  peu  de  ftcilké qu'il  y  avoir  a  l'ap- 
procher ,  à  caufe  de  fa  iîruation ,  le  ren- 
dement orgueilleux  5  en  forte  qu'après 
plufieurs  fortifications  faites  à  la  Cita- 
delle &  aux  murs  de  la  Ville ,  il  necrai^- 
gmt  point  de  fe  défendre ,  Se  de  reftfter 
a  FArmce  de  TEmper eut ,  qui  ordonna 
qu'on  tînt  prêtes  toutes  les  machines 
^s attaques,  &  que  fitôt  qu'on  aurore  ' 
battu  leGourghédans  tous  les  quartiers,  GourgKr  ^ 
Se  fait  le  grand  criSouroun ,  on  invef-  groff.tf/i»* 
tît  la  Place  de  tous  côtés;  »  baie. 

L'Ennemi  ne  manqua  pas  de  courage 
&de  réfolution  à  fe  bien  défendre  :  il  y 
eut  un  fanglant  alTaut ,  où  il  donna  des 
marques  de  fon  intrépidité  &  de  fa  va*- 
leur  ;  mais  enfin  s'appercevant  que  l'a- 
vantage des  armes  fe  declaroit  peu  à  pcti 
pour  TArmée  Impériale,  Pirouz  BaÂ  Ce 
ibumic  par  mille  témais;ndges  de  fou.  i 
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0béi({àncc>  quoique  les  Troupes  viâ?^ 
tieufes  ne  vouluuenc  appaifer  leur  co- 
lère qu'après  le  pillage  de  la  Ville ,  qui 
fut  enfuice  rafée  jufqu  aux  fondemens. 

CHAPITRE   LIV. 

Entrée  de  77m0r  en  Géorgie  k  la  tête 
defon  Armée*  Defcription  de  la  W4- 
niere  de  chajfer  à  la  Perfane  ,  ainf' 
fne  du  Gerk/  &  df^  Nerk^. 

DIbu  a  recommandé  â  Mahomet 
d'exciter  les  Mufulmans  i  faire  Ift 
guerre  aux  Ennemis  de  la  Religion ,  par* 
ce  que  c'eft  de  coures  tes  a^ons  la  pPos 
«xcellenre,  &  que  l'Âlcoran  mec  aodef- 
fus  de  cous  les  aucres  hommes  ceux  qui 
rifquent  leurs  biens  &  leurs  vies  dans 
une  pareille  guer  re.^ 

Ce  fut  au(fi  Tunique  bue  de  Timur, 
depuis  le  commencemenc  de  fa  fortune, 
îutques  à  la  fin  de  fa  vie)mais€e  fut parthi 
culierement  dans  ce  cemps-ci  qu'il  Texe- 
cuta»  en  commençant  une  guerre  qu'il 
avoir  projettée  depuis  (i  longtemps. 

Scm  zcle  &  fa  vigueur  le  firenc  mar« 
cher  vers  Teflis  *  >  auffirôc  qu'il  fîit  dé- 

•*^  Teflis  »  Ville  Capitale  du  Royaume  it 
fGeorgie  ^  à  S|  <L  long.  &  ^hu 
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campe  de  devant  Cars  -,  &  pour  com- 
mencer cette  marche ,  il  monta  en  un 
ïîeu  fort  élevé  qu'on  appellèît  Ac  Bogra, 
dans  un  temps  auquel  la  violence  du 
froid  éroit  extraordinaire ,  &  que  l'air 
écoit  rempli  de  glaces  &  de  frîmats. 

On  continua  la  route  par  Kitou ,  8C 
enfin  on  arriva  à  TeBis.  La  force  des 
murailles  de  cette  Ville  avbit  rendu  les 
Géorgiens  Giperbes ,  à  l'imitation  dois 
autres  Infidèles  ;  en  forte  que  fe  con- 
fiant à  laCitadelle  qu'ils  avoient  extraor- 
dînairement  fortifiée ,  ils  s'ctoient. pré- 
parés à  une  vîgomcufe  dcfehfe. 

L'Empereur  donna  fes  ordres  pour 
cri  commencer  le  Siège.  Les  Émirs  &  Ici 
autres  Officiers  préparèrent  en  diligence 
ïe^  arnies  &  le^  rtfâchiiies  neccffaireis  à 
l'attaque  de  la  Place.  Après  avoir  pofté 
fes  aîles  >  le  corps  de  bataille ,  &  les  au-^ 
très  parties  de  l'Armée  >  ils  invcftirenc 
ïa  Ville  ;  &  en  même  temps  on  cria  :  Al- 
lahou  Ecber,  Dieu  eft grand,  qui  eft le 
€ri  appelle  Souroun  dont  on  a  déjà  par- 
lé. Alors  le  Roi  mît  Tépée  à  la  main ,  Se 
nos  Soldats  couverts  de  leurs  grands 
boucliers,  donnèrent  un  affaut  gênerai 
à  la  Ville.  Tous  les  braves  de  l'Armée 
donnèrent  des  marques  d'une  valeur  er- 
t;raordin£itre>  &ils  s'appliquèrent  fi  for^ 

Kfciv 


temenc  à  lear  devoir ,  que  par  le  [qpaait 
da  Ciel  cette  Ville  Royale  fut  conquiiè. 
On  fit  efclave  le  Prince  Malek  *  Ipocra- 
te ,  &  on  le  mena  à  l'Empereur  :  il  fat 
lié  de  chaînes  >  &  on  le  garda  fort  étroî* 
tcmenr. 

Après  cette  Conquête  l'Empcreut  Ti- 

murpartlt  de  TeAis ,  &  réfolut  depreo* 

.dre  le  diverrîflèment  de  la  Chafle  ;  aiafi 

«    V'ca-  l^s  Emirs  prirent  fesordres,&  lesTrou- 

lîonduGcr-  P^*  formèrent  le  Nerké,  c*eft-à  dire , 

kk  &  du      que  s'étant  rangées  en  cercle  pour  em- 

Nf 'kf  aux  pêcher  les  bcteS  de  paflcr ,  elles  entou- 

chaffcs  des  rerent  un  fort  grand  efpace  de  Pays  rem- 

"  ^''       pli  de  plaînes&  de  collines  :  &  quelque 

temps  après  le  Gerké  arriva^  c'eft-â-cÛre 

que  les  nommés  qui  formoient  ce  cerele» 

6c  ;]ui  s'approchoient  inceflàmmenc  /es 

uns  des  autres ,  fe  trouvèrent  en  tel  étar> 

que  les  Cerfs  ,  les  Dains»  les  Lions  >  & 

autres  bêtes  fauves  de  toutes  les  efpe- 

ces  >  furent  enfermées  >  &  réduites  en  un 

fort  petit  efpace.    - 

Lorfque  TEmpereor  >,  les  Princes  (es 
fils  y  ôc  les  autres  Princes  du  Sang  Royal 
furent  entres  dans  le  cercle,  félon  les 
règles  ordinaires  de  ces  chafles ,  &  qtf  ils 
en  eurent  pris  le  divertifTement  y  en 

*  Malck  Ipocrate ,  Roi  de  Géorgie ,  Chri- 
oen>  Il  il  &it  enfuice  MïihomecaQ. 
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tuant  plufieurs  bètes  fauves  y  les  Sol- 
dats qui  encrèrent  à  leur  cour  dans  Teii* 
cetnte ,  reconnurent  toutes  celles  qui  fe 
pouvoienc  prendre  à  la  main  >  donc  ilir 
ruèrent  les  meilleures  >  &  relâchèrent 
les  autres  :  enfin  3  il  y  eut  tant  de  gibier 
eue ,  que  les  Troupes  ne  purent  l'empor*- 
ter ,  &'  qu'on  fut  obligé  A  en  abandon- 
ner une  grande  partie  à  la  merci  des  ou 
féaux  de  praye  >  Se  autres  bètes  fàu- 
vagcs» 

CHAPITRE    LV. 
jRitoHr  de  Ttmur  a  CarÂbagh  • 

TI K  u  a  partit  de  ce  Pays  avec  taaf 
de  bonheur  >  que  par  Taide  de 
X)ieu  fes^Troupes  s'emparèrent  fur  la 
route  &  aux  environ$,de  plufieurs  Villes 
&  Châteaux  qui  étoient  en  la  difpofitian 
des  Infidèles  :  ils  en  délivrèrent  tout  le 
Pays  >  6c  ayant  pillé  tous  les  lieux  que 
ct%  gens-là  a  voient  eu  tant  de  peinera 
conquérir ,  ils  s'enrichirent  d'une  infi*'^ 
jnité  de  dépoiiilles. 

L'Armée  viâroricufe  campa  à  Chelp; 
d'où  l'Empereur  envoya  plufieurs  corps 
de  Troupes  contre  les  Infidèles.  L'Emir 
QÇfhâxx  Chaheut  ordte  d'aller  courir  fur  ^ 
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Lek^ziens ,  qui  furent  entièrement  piKi 
lés  >  Se  la  plupart  furent  tués. 

L'Emit  Mehemmed  Dervich  Berlas 
entra  avec  un  corps  de  Troupes  dans  les 
montagnes  de  Cheki  >  où  il  prit  quel- 
ques  rebelles  fugitifs  qu'il  mit  aux  fers, 
les  faifant  efclaves  «  &  les  Soldats  fe  fai- 
firent  de  tout  ee  qu'ils  po(Ièdoient. 

Argoun  Chah  &  Ramadan  Co}a  avec 
d'autres  Troupes,  allèrent  en  diligence 
dans  la  Province  de  Tencgout ,  où  ils  fi« 
f ent  divers  Exploits  de  guerre  :•  ils  y 
tuèrent  tant  de  gens ,  ravagèrent  tant 
de  lieux,  &  enlevèrent  tant  de  Captifs  9 
que  tout  le  Pays  en  fut  conftefné. 

L'Emir  Mehemmed  Beï  ,  &  ITEmîï 
Moufla  menèrent  auffi  leurs  Troupes 
nfans  le  Pays  d'Acdgcb-,  &  s'en  empa5^ 
f  ent  5  &  Timur  a  la  tête  de  l'Armée  vic- 
torieufe  ,  fit  déployer  l'Etendart  de  \» 
guerre  fainte qu'il  entreprenoitau  pied' 
duMont Albùrz>oà  il  fit  connoître  la  pu^ 
reté  de  fes  intentions  ,  &  la  fermeté  de 
h  Foi  ,  par  desïlymnes  &  des  Canti^ 
ques,  qu'il  fit  chanter  à  là  lottange  de 
Dieu ,  pour  marquer  les  triomohes  de 
ta  Religion  Mufulmane  ,  &ladeftru&' 
non  de  celle  des  Infidèles. 

Les  Emirs  enfuite  revinrent  de  leur 
Ççixwlifioa  «  qu'ilfP  avoiCQC  parfàit^ir 


tiVRElI.  Chaptim  LV.  îm 

Inent  reai]»Iie ,  par  la  conqaèce  desCha* 
teaux  8c  des  Villes  des  Infîddes ,  dont 
la  plupart  furent  rafées ,  pour  le  charî^ 
xnent  de  leurs  defbrdres  >  &  par  le  butin 
qu  ik  en  rapportèrent. 

Ces  Généraux  joignirent  le  Camp 
Impérial  en  un  lieu  appelle  Cabale  »  oa 
Cambalé. 

On  s'empara  aufii  du  Château  Kouge, 
&  on  le  raia  :  de  U  on  vint  à  Car abagh  CaUfaii*: 
Surcab  »  d'où  l'Armée  alla  camper  fur 
les  bords  de  la  Rivière  de  Cor  ^,  bù  l'on 
bâtît  un  pont ,  dont  lafabrimie  fut  fsL^ 
cilitée  par  des  radeaux  de  roleaux  &  âc 
Brouifàilles  querEmpereur  avoir  ordoti^ 
Jié  Que  Ton  btk.  U  pauà  ce  pont  à  Fa  t^te 
ide  1  Armée ,  8c  tourna  du  côté  de  fier-* 
lia^ydont  les  Habîtans^fe  foûmireiit  fans 
le  défendre. 

Timur  étant  â  Carabagh  >  fit  venir  ett 
fa  prefence  Ipocrate,  Prince  de  Teflis^ 
qu  il  avoit  ci-devant  fait  emprifonner  x 
omettre  aux  fers.. 

Il  parla  z  ce  Prince  de  la  Religion  Ma^ 
^ometane»  rinvicaàre  faire  Mu&lman^ 

M  Cor  ,  cft  la  RiTÎere  de  Cyrus. 

^  Berda  eft  la  Ville  dont  Caïdafa  Reine  des 
Amazones  ècoît  laReine^Elle  cft  ficuie  dans  lar 
ProTÎncc  d'Aran ,  entre  h  Mer  Noire  &  1% 
Cafpîenne ,  joignant  la  Géorgie ,  à  ^j  d.  long^ 
^  d|  ^  mÂ^t^ 
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éc  lui  die  mille  bannes  raifons  pour  le  Idi 

f^erfuader  9  Se  il  lui  communiqua  tant  <le 
umieres  fur  la  Loi  de  Mahomet ,  que  pat 
«ne  grâce  coure  particulière ,  celle  de  la 
vocation  entra  dans  Ton  efprit,  qui  écoh 
encore  rempli  de  renebresv  Enfin  Ipo- 
ctate  quitta  Terreur  où  il  étoit  engagéi 
&  fe  fit  Mufulman. 

Il  déclara  qu'il  n'y  a  point  d*autre 
Dîeu  que  Dieu  5  St  que  Mahomet  n'éroh 
point  fimplement  un  homme  comme  les 
autres,mai$  qu'il  ctoit  l'Envoyé  deDicu, 
Se  le  Sceau  des  Prophètes  y  Se  enfin  ayant 
confeffé  l'unité  divine  >  il  fut  mis  dans  la 
lifte  des  vrais  Mahometans. 

Cet  homme  avoir  une  Jaque  de  maiki 
le,  cfxt  Tondifoit  être  celle  que  le  Pro«- 
|ihete  David  avoit  fabriquée  lui-même 
dans  la  boutique  d'un  Forgeron ,  &  la^ 
quelle  U  avoit  rendue  à  l'épreuve  pac  di** 
verfes  trempes  &  teintures*  * 

Il  fit  prefent  de  cette  pièce  à  Timuri 
à  laquelle  il  joignit  d'autres  curiofités 
cemapquables  par  leur  antiquité.Ce  Mo^ 
fiarqueles  reçut ,  6c  non  feulement  il  loi 

*"  L'on  voit  par  ce  paflage  un  trait  des  îm« 
pertioentes  \dkc$  que  les  Mahometans  fe  font 
formées  des  Hll^oires  anciennes  :  il  en  paroi- 
tra  f  lufirurs  autresHSficore  plus  ridicules  daos* 
la  fuite  de  cet  Ouyrjtge. 
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sccorda  ^4  grâce  d'être  au  nombre  de  fes 
favoris,  mais  même  par  Iczele  qu'il  a  voit 
de  gagner  les  cœurs,  il  lui  fie  expédier 
un  ordre  ,  par  lequel  il  lui  permit  de  s*en 
rjetourner  chez  lui ,  après  ravoir  hono- 
ré de  quant  iré  de  prejCens.  Tous  ces  bons 
txaitemens  de  la  part  deTimur ,  furent 
caufe  que  la  plupart  des  Peuples  de  ce 
Royaume  embraflerent  la  Religion  Ma- 
bometane. 

.  En  ce  temps- là  TEmir  Cheik  Ibrahim 
Prince  de  Chirvan  » ,  qui  par  fa  puiflan- 
ce  ,  par  fa  bonne  réputation  ,  par  fes 
mœurs  honnêtes ,  &  pat  Tantiquité  de 
fa  noblefTe  ,  étoit  diftingué  entre  les 
Rois  du  temps ,  vint  à  la  Cour  5  &  com- 
me  il  étoit  homme  de  bon  fens ,  il  ne  fit 
point  de  difficulté  de  fe  foumettre  entiè- 
rement à  rEmpercurî&aînfi  il  eut  Thon- 
ceur  de  baifet  le  tspis  du  Thrône.  Il  of- 
frit de  beaux  prefens  j  &  entr'autres , 
plufieurs  paquets  de  raretés ,  dont  cha- 
cun ,  félon  la  coutume  >  étoit  comppfé  de 
iseuf  pièces. 
Entre  les  autres  galanteries^  qu'il  fit 

« 

«  Chîrvan ,  Provîncc  près  d'Armcnîe,  gui 
a  pour  Ville  Capitale.  Chamaki^  qui  eft  ûcuée 
àH^«  30  m.  long-  &  40  J.  50  m.  lat. 
'  h  Galantctie  du  Prince  de  Cbiivan  près  U 
Geo  rgie ,  faite  à  Timar, 
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pour  fe  rendre  agréable  à  Timnr ,  cefie 
^ui  fuit  plut  beaucoup  1  ce  Monarqae. 
j\près  avoir  étalé  toutes  les  raretés  des 
paquets  »  qui  dévoient  contenir  neuf 

Îieces  de  chaque  efpece }  il  lui  préfenca 
mit  Captifs  qu'il  avoir  achetés5&coin« 
tue  quelqu'un  trouva  à  dire  que  la  neu- 
vième pièce  y  manquât,'  il  fe  préfenta 
lui-même  pour  remplir  ce  nombre^  Se 
cette  franchife  plut  beaucoup  aux  yeux 
du  Roi }  qui  non  feulement  le  couibia  de 
faveurs  &  de  biens ,  mais  même  lui  don- 
na en  propre  le  Royaume  de  Chirvan 
avec  fes  dépendances ,  &  le  titre  de  Roi 
de  Chirvan  »  fous  lequel  titre ,  il  devint 
célèbre  dans  le  monde^ 

Timur  reçut  auffi  des  foumiffions  des 
Souverains  de  Ghilan  *y  qui  depuis  plu- 
iîeur  ûecles  s'étant  confiés  à  la  force  de 
leurs  murailles ,  &  au  difficile  accès  de 
leurs  montagnes  &  de  leurs  bois ,  ainfi 
qu'à  la  quantité  de  leurs  marécages  Se  de 
leurs  bourbiers  y  n*obéiflbient  point  aux 
Rois.  Les  Princes  regnans  envoyèrent 
leurs  enfans  &  leurs  Officiers  avec  des 
prefens  au  pied  du  Thrône  >  qui  promi- 

*  Ghiiao  «  Province  fur  le  bord  de  la  Mer 
Cafpieone»  au  midi  >  qui  a  pour  Capitale  Doo- 
bsLYcnd  A  ficttie  1^7  i.  %Q  m.  long.  &  ^  d*  lo^ 
mi  iat- 


Li¥ii£  IL  Capxtre  LVI.  401 
rént  pour  leurs  Souverains ,  non  feule- 
0nenc  une  prompte  obéifTance,  maisauffi 
ils  s'accordèrent  à  payer  le  tribut. 

Alors  le  Cheik  Ali  Behadei:,qui  avoic 
la  garde  des  bagages  derEmpereur ,  ac 
riva  à  Carabagh  par  le  chemin  d'Arde- 
vil)  &  TEmpereur  pa^a  Thiver  fur  les 
rives  du  Fleuve  Ourous» 


>5i^&aîi.»arQi&3&5iiHi&: 


CHAPITRE  LVI. 

JkCarche  de  Timur  à-  Berda,  Mêuve^' 
ment  de  V Armée  de  Capchac.'Dé" 
fjtiite  des  Trompes  deTocatmich  Cam^ 

SITÔT  que  l'hiver  fut  paflTé ,  c*eft-à- 
dire  >  au  commencetnent  de  l'an  de 
THegyre  789,  que  l'on  appcHoit  chez  A.  CK# 
les  Mogols  l'année  du  Crocodile,  l'in*  ^3^7% 
yincible  Timur  marcha  du  côté  de  Ber- 
da ,  parce  qu  il  reçut  la  nouvelle  que 
Tocatmich  Can  de  Capchac  s'étant  rç« 
yolté ,  avoit  mis  en  campagne  une  Aff- 
inée qu^il  envoyoic  par  le  chemin  de 
perbehd  * ,  cont  re  Tavis  d* Ali  Bcï  Gon- 

#  Dcthcni,  Ville  d'Arménie,  fur  le  bord 
^e  laM^r  Cafpienne,  i  l'Occident  >  à8>  d. 
long.  &  4  jlat.  EUecft  auffinommi^  Babcla*-. 
bouab.. 


<ogradc  *,  d'Oronc  Tîmar ,  &  d'Âcbou* 
.ga  BeJbrine.^  Ces  crois  Emirs  >  célèbres 
encre  les  autres  dans4'£mpire  deXouchi 
Canc,  fe  faîfoienc  remarquer  par  leur 
prudence  >  leur  honnètecë.  Se  .par  leur 
excellenc  efpric.  Ils  cachc^ient  iournel- 
lemenc  de  défabufer  Tocacmich  Can  des 
mauvais  fencimens  qu'il  avoir  ^  Ôcàclai 
marquer  le  chemin  qu'il  dévoie  prendte: 
Jls  lui  confeilloienc  de  maintenir  les 
droics  de  l'Empereur  Timur  dans  coure 
leur  force ,  de  craHer  fes  Officiers  avec 
iionnêtecé ,  ôc  àètte  reconnoiiïànc  àes 
obligations  qu'il  avoir  à  ce  Monarque  i 
qui  Tavoic  mis  en  pofTeûion  de  l'Em- 
pire de  Touchi ,  &  diiThrônc  de  fes  Pè- 
res, par  fa  puiflànce,  par  fes  bienfairs3& 
par  les  bonccs  excraordinairesqu'il  avoft 
eues  pour  lui  ^  fans  lefqudles  il  ne  feroic 
jamais  parvenu  à  la  grandeur  &  à  la  ma- 
jefté  où  il  écoit  élevé  i  qu'ainfi  il  étoir 
obligé  de  reprefenter  inccflàmment  à 
fon  efpric  les  faveurs  qu'il  avoit  remues 
de  ce  grand  Prince  ^  Se  de  lui  donner  des 

^  Goncogradc ,  Tribu  de  Tarcares  dam  le 
Ca^chac. 

^  Behrine ,  Tribu  ile  Tarcares  dans  le  Cap- 
chac. 

€  GtQ^hiz  Can  donna  le  Capchac  en  fzxxMM 
geâ  ion  fils  Touchi  Can. 

marques 
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Marques  de  fa  grancude,  puifque  la  re- 
eoiuioiiTance  apporroic   roujouts  de  la 
joye,  66  quelquefois  écoitelle  feule  la 
eaufe  de    l'élevacion  d'un  Royaume.- 
Qiic  fçaic-on  ,  lui  dirent  -  Us  y  fi  dans  ^ 
quelque  changement  de  fortune  ,  dont  "^ 
Dieu  gardetc  Can ,  il  ne  ferait  point  en-  *• 
core  obligé  de  recourir  à  la  protedtioo  •^ 
du  MonarqueTim0r,conimeà  fon  afyle.  *•* 
Enfin >  la  finceritédecesSeigneuFs,  qui 
ne  cherchoienc  que  fonbien>  doniierent 
un  grand  éclat  à  fon  Royaume  »  jufqu'à 
ce  que  Cazanchi ,  qui  avoit  tué  fon  pro^» 
pre  père  »  eut  trouvé  le»  moyens  de  s'ap- 
procher de  lui  avec  Ali  Beïjitiaisauflitôt 
que  ces  perturbateurs^  d*£tat  y  eurent 
un  accès  facile ,  Tocatmîch^à  ïeurper- 
fuafion  >  fe  détournant  du  bon  chemin^  > 
rampit  la  bonne  intelligence  qu'il  avoit 
avec  Timur ,  il  £c  déclara  hautement  fon^ 
ennemi  >  Se  il  mit  une  Armée  fur  pied- > 
qu'il  envoya  dans  F  Azer  bi jane^ 

Timur  en  eut  biemôe  avis  y  Se  on  n^ 
lui  eut  pas  plutôt  rapporté  que  l'on  ap** 
percevoir  audelà  de  la  Riv^iere  de  Coc 
un  grès  de  Troupes- Etrangères ,  qu'il 
ordonna  auCheik  Ali  Behader»  à  A'v- 
coutmur ,  à  Ofman  Abbas ,  Se  à  d'autrçs 
Emirs,  depaflèr  cette  Rivière,  d'aller 
remarquer  en  quel  état xtoient  les  afiai- 
Tame  I.  L  l 


res  de  ce  Pays-là ,  &  de  l'en  informer  ^ 
avec  défenfês  ne^mmoins  d^atcaquer  les^ 
Troupes  que  Ton  avait  vfiës^  s'il  fe  trou* 
voit  qu  elles  fuflenr  <le  l'Armée  cfc  To- 
catmich,  k  caufe  dii  Traite  qu'il  avoît 
fait  avec  ce PrînceX^s^ Emirs  étant  par-^ 
tis  du  Camp ,  conformément  aus  ordres 
qui  leuravoîenrétédonnés^jTimurÎDf- 
pire  par  fa  bonne  fortune  »>envoya  âprb^ 
eux  te  Mirza  Miran  CHab,  HadgiSeï-i 
feddin»  &  d'autres  Princes  ,  avec  des 
Troupes  pour  ks  foutenîr  >  encasqu'ils^ 
furent  attaqués»  Eu  effet  y  €eu3&  qui 
étoient  pafles  les  premiers^  ayant  joint 
l'Armée  ennemie,  reconnurent  atf^enr 
qu'elle  appartén<nt  à^  Toeatmicb  Can»- 
D^abord  ils  montrèrent  àt  la  fermeté , 
&  enfui  te  ayant  fait  une  férieufe^  refle* 
xion  fbrjrouc^s  chofes ,  ils^ignirent  de 
li'avoîr  aucune  envie  de  convbartre ,  Se 
ils  retournèrent  fur  leurs  pas  y  mais  les* 
Ennemis  attribuant  cette  aâion  à  quel' 
que  mouvement  de  foiblefTë ,  s'ébloiii- 
rent  eux-mêmes ,  car  ils  vinrent  fondre 
ftir  eux ,  tirèrent  toutes  leurs  flécbes ,  it 
conimiencerent  à  les  combattre  a  outram 
ce  siÉiais  les  nôtres  fe  femant  prefles» 
ft»rent  contraints  de  défendre  leurs  vies 
eo  braves  gens ,  &  ainfi  il  fe  donna  une 
Anglante  bataille  >  quoique  nos^  Emirs 


/ 
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fie  fiifleDC  point  préparés  au  combat.  Le 
champ  de  bataille  étoit  auprèscf  un  bois, 
qui  ôcoit  a  nos  gens  la  commodité  de 
combattre  a  leur  manière,  en  forte  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  aller  &  venir  contre 
les  Ennemis ,  ainfi  qu'ils  Tauroicnt  fou- 
haité-,  &  cette  fituation  fut  caufe  qu'en- 
viron quarante  Maîtres  furent  tués;  8c 
que  nos  braves  qui  avoient  toujours  été 
admirés ,  furent  vaincus.- 

Cependant  leMirza  Miran  Chah,quî  LaRîvîcre 
avoir  pafle  la  Rivière  de  Cor  ,  arriva  de  Cyrus. 
avec  les  Troupes  qu*il  cortimandoit  :  il 
vit  ce  tragique  fpeft^îcle  ,  &  en  même 
temps  il  fit  donner  fur  les  Ennemis.Tous 
les  braves  fe  jetterent  fur  eux  à  droit 
&  à  gauche  3  &  ils-les  maltraitèrent  Et 
*  fort  à  coups  de  fabre,  qu'ils  firent  périr 
tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent  ;  en  lorte 
que  ne  pouvant  fourenir  le  choc  de  nos 
Guerriers ,  ils  prirent  honteufement  la 
fuite»  Nos  Soldats  les  pourfuivîrenc 
avec  vigueur  jufqu  à  Derbend  :  ils  firent 
quantité  de  prifonnicrs,queIe  MirraMi< 
lan  Chah  fit  mettre  â  la  chaîne ,  &  en- 
voya à  la  Cour.Chouridc  frère  deMoba-^ 
cher ,  qui  avoir  été  bleflë  dans  le  com- 
bat, étoit  du  nombre ,  &  il  &t  amené  au 
camp  Impérial  \  rnais  Timur  afFeé£anc  de 
faire  patoitre  un  air  de  gravité  &  de 


• 
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fermeté,  ne  daigna  pas  fealement  faue* 

punir  la  méchanceté  de  ces  miferableS)& 

il  aima  mieux  leur  pardonner.  Il  leur 

demanda  des  nouvelles  de  Tbcatmich 

Caii ,  ainfi.  qa  ih  en  demandoit  avant  la 

dernière  adion ,  &  il  leur  fit  encore pa- 

roîcre  la  bouté  qu'il  avoit  pour  lui  par 

aj.  ces  paroles.  D  où  vient  que  votre  Prin- 

•>  ce ,  que  je  regarde  comme  mon  Bts ,  en 

»  ufe  n  mal  avec  moi ,  que  d  envoyer  une 

D>  Armée  dans  ce  Pays  ,Jâns  que  je  lui  en 

^>  aye  donné  de  fujct?Car  vous  fçavez  qu'il 

a>  y  a  entre  nous  un  certain  droit  de  pater-^ 

•1,  nité  &  de  filiation  :  Et  d  où  vient  qu'ilii 

M  voulu  caufer  la  perte  à  tant  de  milliers 

09  deMufiilmans?  Il  faut  à  l'avenir. qu'il 

».  s'abftienne  de  ces  fortes  d^aâions^qui 

ax  lui  apporteroient  de.  la  honte*,  &  au  oon- 

^  traire,  ildoit  pon<SbaeIlemcnt  obferver 

»>  les  articles  de  l'alliance  que  nous  avons 

ax  jurée ,  au  lieu  de  réveiller  la  guerre  qui 

>>.  étoit  afloupie.  Après  que  ce  Monarque 

leur  eut.  parlé ,  il  les  fit  mettre  en  liber-' 

ré  :  il  commanda.qu'on  leur  donnât  des 

habits  &  de  l'argent ,  &  qu!on  leur  four- 

^  nîf  un  Guide  pour  les  conduire  *,  qu*oji 

les  fift  paffèr  par  le  milieu  de  l'Armée,  & 

qu'on  les  renvoyât  au Capchac,  oàor-. 

dinairement  ils  habitoient. 

les  Vers  que  le  célèbre  Cheik  Sa- 
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ii,*  rapporte  à  Dieu,  fe  peuvent  appli- 
quer ici  bien  à  propos  à  Timur. 

Comment  pourroit-il  priver  fc5  amîs  «^ 
de  Ces  faveurs,  Jui  qui  les  difttibucfi  li-  ce 
beralement  à  fe$  Ennemis.  •• 

Après  que  leMirzaMiranChaKeut  re- 
paflela  rivière  de  Corail  revint  au  Camp 
par  les  bords  de  ce  Fleuve ,  &  enfuite  on 
décampa ,  pour  marcher  du  côté  dé 
Ghcudché  Tenghîz,  qui  fignifie  la  Mer 
bleuë. 

*f  l?f  «if  f f3|Ef  «Wif  ?itî 

.       CHAPITRE   LVII. 

'uSrrivee  de  V Impératrice  Serai  Mutk 
Canumy  dn  des  Princes  fes  fils. 

O  R  s  au  E.  la  Cour  fur  a  Gheuachc 
Tenghiz  ,  F  Empereur  eut  nouvelle, 
que  Serai'  Mule  Canum  croit  prête  d  y 
arriver  avec  les  petits  Princes  le  Mirza 
Gharoc  &  le  Mirza  Calil  fes  cnfans,  qui 
venoiçnt  de  Samarcande.  lien  eut  une  fi 
grande  joye,  que  laiffànt  {aMaifon  a 
Gheuftché  Tenghiz,  il  monta  à  cKeval, 
&  alla  en  diligence  audevant  d'eux.  Il 

*  Chcik  Sadi  cft  l'auteur  du  Gulîftan ,  on 
JLâpiriumMiticum.,  Livre  de  Morale  tradoi^ 
^n  Latin  par  Geûtias.« 
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CHAPITRE    LVIÏI. 

Jkfarche  de  VArm/t  de  Timur  contH 

Car 4k  Mehemmed  9  Prince  des 

Turcomans^ 

ALo  RS  FEmperettr  Timur  ayant 
eu  avis  que  les  Turcomans  fai* 
foienc  inceflàmmentdu  mal  aux  MufiiK 
mans.  qu'ils  accaquoienc  non  feuleraent 
les  Car avaanes  ordinaires ,  mais  tnèmc 
celle  de  la  Mecque  »  à  qui  on  donne  le 
nom  de  Sainte ,  &que  perfonne  ne  pou^ 
voit  pafTer  en  (uretêpar  les  lieux  où  ils 
habitofenc  t  irpartit  de  la  Province  da 
Nakchivanj&  marcha  de  leiM:  ooté^après 
avoir  envoyé  ordre  à  Mehemmed  Mire** 
jtçé,  qu'il  a  voit  lai^Té  au  fiege  d^'Alengic  » 
ic  fe  rendre*xnceflanunent  au  Camp.  Il 
comn^anda  aufli'^dânsla  route  que  le  ba-* 
gagefe  rendît  a  Alatac,  &.qail  y^de* 
sneurât. 

.  Alors  ce  Prf  ncemarcha  en  diligence  à 
la  tète  de  Ton  armée.  Se  fîtôc  qu'il  fut  ar« 
civé  aulieu  où  avoir  été  le  Château  de 
Bay^id»  qu'on  nommoit  autrefois  le 
Fort'  d* Aïdin,  les  troupes  pilliereait  <&iraf 
vagerent  tout  ce  qve  les  Habitans  d' Aï^ 
din  ayoient  laifle  dam  ce  Payi-Iâ.  Etant 

pafleeS' 
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|>afl[ees  outTC,elIes  arrivèrent  auChâceau 
cl*Avenic,*oà  Mefer  fils  de  Cara  Me- 
liemmed  faifoit  fa  rcfidcncc  i  eHes  pHIc- 
renc  tout  ce  qui  Te  trouva  appartenir  aux 
Turcomans  dans  les  Montagnes  &  dans 
lesPlaines  deccs  Provinces  &  aux  envi-» 

i:ons> 
De  là,  elles  allèrent  à  la  Ville  d'Eree- 

rutn^qu'elles  prirent  aumèmejourqu'eU 

les  arrivèrent ,  &  Timur  alla  camper  aa 

bord  de  la  rivière  de  Chiachour ,  a  où  il 

envoya  un  AmbalTadeur  à  Arzendgian,  « 

{^ourperfuader  i  Taharten ,  qui  en  étoic 
e  Soaveraîn,de  fe  ranger  fous-fonobéiC- 
fance.L'Ambaflàdeur  fut  rèçû  avecbeau- 
coup  d'honneurs  &  de  cérémonies.  Ta- 
Jiattenlui  fit  un  favorable  accueil,&il  le 
traita  avec  toute  rhonnêtetépoflible  h  il 
^obéit  même  ârEmpereur  :  il  confcntiif 
à  payer  Je  Garage,  •  &  apr»cs  avoir  cbar'- 

M  AvieDÎc  cil  U  m^nie  choie  que  y  an  fitaie 
dans  la  haute  Ai^nenie. 

i  Erzcrum,  Ville  autrement  nommée  Arzfn* 
'Arroum ,  Se  Erzerom  ,  fituèe  dans  Bilad*  Ar- 
rouiti  i  c*eft*à-dire,  Anatolieou  Aile  Mineu- 
éc,à  77 degrés  Longitude  ,  &  3^  dcgiés  40 
.Hiin.  Latic. 

'  c  Aizcndgîan,  Ville  4* Arroum ,  i  74  degrés 
longitude;  &  jrdegirés  Latit. 

1/ Garage,  eit  un  Tribut  que  les  princes  Ma* 
liometans  exigent  des  Çhj:^tiens  &  des  Juifs  » 
qxxi  habitent  dans  le  Pays  de  leur  domination  1 
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mé  refpric  de  rAmbafTadeur  par  mille 

tons  t  raîtctBCDSjillercnvoyai  fonMaicre^ 

Aiorsttorre  Prince  choific  crois  de  fes 

peillear$  Encadrons ,  iju'il  envoya  à  la 

tepherche  de  Cara  Mehemmed,«pere  dp 

C^ra  Youfef  T^ii^comao»  fous  \ct  ordres 

du  Mit 72  Miran  Chah  h  ce  Prince  enm 

avec  Tes  braves^erriers  dans  lef  terres 

4eces  PerturbaiDenrsdurepos  dçs  Peu- 

pies,  8c  après  avoir  pillé  leurs  beftiauf, 

chevaux ,  chameausç ,  moutons  Se  aucrei 

4>ieii6  >  ils  firent  efcbves  la  f  Hiparc  de 

leurs  ^mnaes  Se  filles ,  qu  ils  emmené^* 

i:enc,&£n(uice  ils  rejoignirent  la  Cour, 

Mehetmnçd  Mireké  fût  auffii  envoyé 

en  ce  PayS'^U  pour  ietnèmefujet  »aye€ 

un  corps  d'armée:  le  chemin  qu'il  prit» 

}e  conouifit  'par  hai^ard  dans  desmofira- 

*gnes,  o^  il  trouva  un  détroit  fort  fercé^ 

âans  lequel  il  s'engage*  Les  Ennemie 

s'en  étani:  apper^ûs,  lui  coupèrent  chc«- 

inin,!?n  forte  que  nps  braves  furent  obltr- 

ses  de  tirer  Tépée.  Néanmoins  par  le 

DonJbeur  de  Timur ,  ils  fe  délivrèrent  de 

ce  détroit  dangereuip  après  un  fanglant 

pombat;  Se  ils  retournèrent  en  diligence 

dans  leC^p^  AiMStpt  Cheii;  Ali ,  &$ 

'  0  Cara  Mchemmed  efi  le  Chef  de  la  J^n^ 
$hifi  sifpçilépdesMeucafii  neirs. 
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d*Argoui  Berlas,  Icbalcha  Batgougi ,  & 
Yeilic  Coutcfain ,  tous  vaillans  hommes 
&  intrépides,  fe  mirent  à  la  tète  cî*un  au- 
tre Efcadron,  pour  aller  à  la  recherche 
de  Cara  Mehemmed  ;  ils  marchèrent  de 
tous  cotés  avec  une  diligence  extraordi« 
naire ,  &  enfin  ils  lé  trouvèrent ,  mais  il 
s'écoic  retiré  au  haut  d^une  montagne 
inacceflible  dans  des  rochers  cfcarpés. 
Néanmoins  ils  Tattaquerent,  &  tous  nos 
braves  firent  des  aâions  furprenantes 
dans  le  combat  ^ue  1  on  donna, où  Lala 
Coja^qui  avoit  été  Gouverneur  de  TEm- 
pereur,  fut  taé^  à  la  finTEnnemi  monta 
fufques  à  la  cimë  delà  Montagne  »  ou  il 
fe  trouva  hors  de  nos  acreintes  >  &  aîtm 
les  Emirs  jugeant  bien  que  toutes  les  at- 
taques que  Ton  feroft,  feroient  inutiles, 
Teiournerent  fur  leurs  pas  ,  &  ramenè- 
rent leurs  troupes  au  Camp  Impérial. 

Timur  y  envoya  encore  promptemenc 
<l*autres  troupes  d'élite^  fous  la  conduite 
deGchanChabBehadet)  ceCapitaine  ea« 
tta  aufll  dam  leur  Pays ,  qu*il  ravagea 
brufquement,  pilla  quantité  de  beftiaux» 
d*armes  Se  d  autres  biens  qui  fucenc 
partagés  entre  fes  troupes;  lefquelles  re- 
vinrent au  Camp  très  contetites  Se  fore 
glorieufes* 

Cependant  Chah  Maklc>  fils  de  CayaA 

Mmij 
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eddin  Berlas ,  qui  fans  ordre  de  TEmpC' 
reur  ctoic  allé  d'un  antre  c6té,fttt  trouve 
more  dans  un  Deferr^où  il  avoit  été  .tué 
partes  Voleurs. 

L'Empereur  décampa  »  &  alla  à  la 
Plaine  de  Mouche^ «dont  il  fit  piller  4c 
ravager  toutes  les  nabitation$  s  il  arriva 
>nfuité  a  la  Ville  d'Mat ,  ^  où  les  Pca- 
ples  fe  rangèrent  (bus  fon  obéiflance^  (C 
après  leur  avoir  donné  d'habiles  Com- 
mandans,  ilen  partit  pour  aller  i  la  Ville 
d'AdeIg;iaoiiz,  dont  le  Prince  vint  ^udç- 
vant  de  Timur ,  auquel  il  fe  fournit,  en 
(brte  qu'ayanirèu  le  bonheur  de  baifer 
le  Tapis,  il  répandit  devant  TEnçcrcur 
de  rpr  &  des  pierreries  fefan  fon  pou- 
voir; il  fit  encore  d*^utre$  prcfeps ,  & 
enfuite  étant  fecouru  de  fa  bonne  for- 
tune, il  fut  mis  au  nombre  dcs.Officîers 
de  ce  Prince,  qui  par  fa  clémence  voulut 

s  Mouché,  cft  un  Bourg  au  pîcd  J'onc  ni6n- 
tagnc,  à'ovL  fort  uac  pciîcc  Kivierc  5  elle  a  une 
Plaine  longue  deicux  journées,  nomm^Sia' 
xaï  Mouché5c'cft-à.,4irc  laPUine  de  Mo«€«. 
Elc  cft  de  la  baffe  Armcnîe,firuéc  à  deux  jour- 
néîs  de  Mîa  Far^rkîn ,  Çc  à  tioîi  d*HcUt,  a  7) 
degrés  îd  mîn.Xongitudc ,  i3  degrés  50  nÛDiic 
liaTitude.  .  *.■■:■ 

:  ^Ecjat,  Ville  Cafkahs  ifi  Ja  Baflê  Armcae, 
ficuécà  7i  degrés  5q  nun.tofigitvde>^^^ 
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bien  le  favorifer  de  Tes  grâces  ;  il  lui  fie 
non  feulement  plufieurs  careflès  ,  mais 
encore  il  lui  confirma  la  Principauté  de 
fon  Pays  de  de  toutes  fey  terres. 

Timur  continua  fa  marche  le  long  da 
Lac  de  Van,  &pa(raà  BendMahi,^d'oà 
il  alla  à  Âlatac,  où  le  bagage  &  le  gros  de' 
FArmée  Tattendoient  dans  la  Prairie 
d'AbaraSeraï. 


/  CHAPITRE   LIX. 

JUarche  de  Timur  ducèté de  Van  (^ 
de  Vaftaff:  ^  Lettre  que  Chah  Chuja, 
Xoi  de.  Perfe  écrit  à   Timur ,  en 

\  mourant. 

L'E  T  E  N  D  A  R  T  viAoricux  de  Tî-. 
mur  fut  porté  à  Van  &  à  Vaftan ,  & 
Malek  Azzeddin ,  qui  y  commandoit  > 

a  Bend  Mahi  eft  an  lica  où  fe  décharge  use 
petite  RÎTiere  «lans  le  Lac  de  Van  ,  Sa  où  l'oa 
{rend  quantité  de  petit  poiflons^nommés  Tac- 
lic. 

L* Auteur  de  ce  Livre  a  fait  uoe  Dcfctiptîon 
àoL  Lac  de  Van  y  dans  un  Ouvrage  \  part. 

b  Vaftan ,  Ville  au  Sud-  eft  de  Van  s  il  y  a 
une  journée  de  fix  lieues  de  chemin  de  Tune  à 
l'autre.  Ellbeft  fitcé^dans'  la  Bafff  Arménie» 
fur  le  bord  du  Lac  de  Van  ,  à  77  degiés  50' 
inin«  LoDgitudCj  &  34  degrés  50  mir:  Latit. 

Mm  iij 
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ayant  peur  del' Armée,  s'enferma  dans  le 
Châreau^qui  eftune  Crcadeliecres  force, 
£çuée  fur  la  cime  d'une  montagne»  &  en- 
tourée du  Lac  par  Tun  des  cotes. 

L'Armée  fit  tous  Tes  efforts  pour  la 
prendre  >  on  inveftit  la  ForterefTe  du  co- 
té de  la  terre  ^  &  on  n'oublia  rien  de  ce 
qui  fe  pratique  dans  les  Sièges  :  on  atta- 
qua auili  les  mur  ailles  de  la  Ville. 

Deux  jours  après  Malck  Azzeddin  fut 
infpirépar  fon  bon  génie  d  obéir  à  Ti- 
mur  ;  il  defcendit  de  la  Fortereffe ,  &  il 
eut  rhoniteur  de  baifer  le  Tapis  du 
Throne  :  mais  les  Habitans  par  un  effet 
de  leur  exceffive  mifere,  fe  révoltèrent 
contre  leur.  Prince,,,  ^  ne  le  voulurent 
plus  recevoir  -,  ils  fortifièrent. les  avenues 
delà  Fortercffè  ,  &  ils  Ce  mirent  en  de- 
voir de  fe  défendre:  mais  nos  Troupes 
conftruîfirent  des  béliers,  elles  élevèrent 
des  machines  pour  fcncr  les  pierres  >  Sc 
elles  attaquèrent  la  Place. 

Cette,  célèbre  Fortereflè,  quîn*avoît 
jamais-été  conquife  par  aucimSouvcrainr 
fut  emportée  par  la  force  des  Armes  du 
grand  Timur  *,  elle  fut  prifê  d'aflaut  le 
vingtième  jour  du  Sieee>& nos  Troupes 
y  entrèrent  le  fabreà  la  main  :  elles  tue^ 
rent  quantité  de  ces  rebelles,  &  en  préci- 
pitèrent un  grand  nombre  du  haut  de  la 
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^ohtagiie)  après  leur  avoir  lié  le  col  & 
les  bras  >  Se  sânCi  elles  nectoycrem  lâf 
monde  de  ;ces  fcelerats ,  qui  n'avoient 
aucun  emploi  que  celui  de  faire  da 
defordre  &  des  brigandages. 

Alors  il  vint  d'Arzendgian  àlaCdut 
un  AmbafTadeur  dd  la  partdeTahartefïy 
qui  prefenca  ^amicé  de  raretés, d'ar- 
gent molmoyé,de  très  beaux  chevaux,  fi< 
des  mulets  d'uoe  race  particulière.      » 

La  lettre  du  Prince  contenoit  le  té- 
moignage de  Tes  refpeâs  &  de  (on  obéif- 
fance,  les  offres  de  Ces  fervices ,  &  la  ré- 
folution  où  il  étoit,d'eftre  toujours  fer- 
inetn^m  attaché  aux  imerètsaeTirïuîiff^ 

L'Empereur  fit  un  très  favorable  ac- 
cueil à  l' Ambadâdeur ,  Se  il  Ini  fit  expé- 
dier des  ordres,  quiportoient^qu'il  eon- 
iionoit  la  Principauté  d'Arzendgîan  à 
Taharten,  &  qu'il  vouloic  qu'il  en  fut  le 
jiiaître  comme  auparavant ,  &  il  le  ren- 
voya enfuite  avec  les  Lettres  Paternes 
de  fon  inveftiture  >  aufqLieUes  il  joignit 
des  veftes  de  diflinâion  dfua  très  grand 
prix. 

L'Emper eur  ordonna  que  ron  abbattîr 
le  Château  de  Van.  On  écrit  plufieurs^ 
chofes  peu  croyables  de  cetteFortereffe, 
&  enrr'autres ,  qu'elle  a  été  bâtie  par 
Çhcddad  âb  d'Aad^  fur  la  cime  d'une 
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haute  montagne  fort  cfcarpce ,  &  quô 
Yadghîar  Andcoudi ,  qui  croit  Prince  . 
d'un  Toiiman  y  ayant  nn  jour  entrepris 
de  la  rafer,  il  ne  put  feulement  endeta* 
cher  une  pierre,  quoiqu'il  y  employât  un 
grand  nombre  de  Soldats. 

Timur  étant  parti  defon  Camp,arri- 
va  heureufenicnt  à  Selmaz,  •  où  aprcJ 
^voir  gratifié  Malek  Azzeddin  de  fcs 
faveurs,  il  lui  laiffà  le  Gouvernement  de 
coiit  le  Kurdeftan3&  fe  remit  en  marche 
en  même  temps. 

Le  Prince  d'Ermirîzeceut  alors  Thon- 
neur  de  bai  fer  le  Tapis  Impérial ,  SC 
après  avoir  rendu  fes  hommages,  il  s*ac- 
quitta  des  devoirs  aufquels  un  fcrvifcur 
cft  obligé ,  &  aind  donna  de  grandes 
marques  de  foa  obéiflànce. 

Ses  (înccrcsfoumiffions  firent  que  Tî- 
mur  lui  laiffa  fa  Principauté  d'Ermit ,  K 
lui  fit  prefent  d'une  petite  Efclave,  dont 
la  beauté  étoit  extraordinaire*. 

L'Empereur  palTa  enfiiite  àMeraga^ 
&  alla  defcendre  au  Ghilan,  où  il  demei^ 
ra  quelques  jours  \  il  avoir  avant  cela  en^ 
voyé  un  appelle  Merahem  vers  Zcin 

il  Selmaz ,  Ville d' Azerbi jane ^  I79  degrili 
5  mîn.  Long.  &.  j  7  degrés  40  min.  Latit. 

h  Meraga ,  Ville  d'Azerbijane ,  i  81  degrif 
Long.  &  3;  degtéi  10  mio.  Latit. 
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Elââbeddin^fils  deChiahChuja  Prince  de 
Chiraz*,pour  le  faire  venir  auprès  de  luî, 
avec  ordre  de  lui  dire  que  (on  père  avoir 
une  attache  particulière  à  l'Empereur  , 
avec  lequel  il  avoir  fait  alliance  >  que 
dansle'témpsmèmedefa mort,  il  avoic 
écrit  à  ce  Monarque  une  lettre  pour  lui 
recommander  (on  fils  y  qu'atnfî  c'étoit  i 
lui  à  faire  connoître  qu'il  vouloit  contî- 
Duer  cette  amitié,  &  mofitrer  qicielqucs 
cfFctsdefonzelcs  &  afin  qu'il  y  eût  des 
témoins  de  cette  union  ,  qu'il  falloir 
qu'il  fe  rendît  en  diligence  à  la  Cour  de 
l'Empereur  ,  qui  n'étoit  pas  trop  éloi- 
gnée de  lui,afin  d'y  recevoir  les  grâces  de 
ce  Monarque,  &  le  bon  accueil  qu  on  lui 
feroit,  pour  retourner  enfuîte  chez  lui 
avec  toute  la  fatisfadion  qu'il  en  devoir 
attendre,  tant  pour  lui^-mème,  que  pour 
l'élévation  de  (es  amis  ScTabbaifTement 
de  fes  Ennemis. 

Comme  la  fuite  du  difcours  nous  a  en-^ 
gagé^e  parler  de  laLettre  de  ChahChu* 
ja ,  nous  avons  jugé  qu'il  étoit  à  propos 
d'en  mettre  ici  la  copie  ,pour  en  faire 
voir  le  détail  dans  toutes  fes  circon^ 
ftances. 

*  Chîraz ,  ancienne  Capitale  de  Fars ,  maît 

moins  ancienne qu'Eftacar  ,  «juicft  la  Pcifcf  o- 
iis  des  Anciens. 


ijxtH  t  ST o I R 1  M  T tu u m-B  ë c^ 

l^ettre  écrite  à  t  Empereur  Timur  psT 
QeUleààïn  Chah  Chujay  Roi  de  Fer- 
fe*  &  Pnnce  de  Chirdx, ,  atf  moment 
'    de  Umert  de  ce  dernier. 

u  D I E  u  eft  véritablement  vivant  j  il 
wê  tCj  a  point  d'autre  Dieii  que  lui  i  tout  fê 
»)  fait  par  Tes  ordres ,  &  voits  reviendrez â 
9»  lui. 

»     Plaifeâ  Dîatcpic  cette  Lettre  arrive 

M  heureufemenr  à  la  haute  préfcnce  de 

»9  celui  >  dont  la  Mâjefté  &  la  Pui(!ànce 

«I  s'écei^ent  auffi  loin  que  le  Ciri  >  qui  eft 

9»  l'appui  de  l'Empire ,  le  plus  fçavanr  c»* 

9>  tre  tous  ceia  qoi  font  pf ofe£&m  depr^ 

n  tiq^ier  la  juftice  &laGlémence^leUberaIy 

m  le  prof  eâeor  desf  plus  grands  Rois  >  le 

■n  plus  équitahle  &  leplusjufte  des<En^- 

98  f  eurs  de  la  terre  &  dci  temps  >  qaeDieti 

M  regarde  toujours  favorablement,  parce- 

m  qu'il  eft  le  Pôle  de  la  vérité»  i'Emi  a 

»  T 1  MU  R  G  OU  n  c  AN ,  dont  Dicuper- 

9t  pctuc!eRegnc-&  l'Empire ,  afin  que  les 

»9  .Cefars,les  Maîtres  du  raonde,&  les  plus 

n  puîfiTans  Princes  s'y  puiflfent  réfugier. 

M  Dieu  fafle  que  cet  Empereur  contribue 

n  toû joip'S  à  l'exécution  des  ordres  divins^ 

t»  &  à  faire  rendre  aux  Commandemens  du 

w  Toutpuillànt ,  les  refpeârs  qui  leur  font 

»  dûs  s  &  enfm  cpt  ce  Prince>  quin'apoiAS 
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ide  femblable  dans  le  monde,  arrive  au  et 

J>liis  haut  degré  de  fe»  defirs&  de  Tes  vo-  n 
oncésr  H 

Aprèsvousavoiraînfîfbufaaîtéroute(br-  m 
teaebiens,&vou$  avoir donnéf  les  louan-  m 
ges  qui  doivent  fervir  a  maintenir  l'union  m 
^ntre  les  véritables  amis  ;  nous  vousfai-  m 
ions  fçavoir  que  les  grands  hommes  ic 
tiennent  pour  certain  que  le  monde  eft  « 
le  theatrie  de  Tinconflance  &  le  lieu  des  m 
^venemens  les  plus  bizarres ,  &  que  les  m 
gens  d'efprit  ne  fe  font  famais  attachés  m 
aux  bagatelles ,  aux  plaifirs  &  aux  beau*  m 
tés  pafTageres ,  parce  qu'ils  ont  connu  tt 
qpe  la  corruption  des  Eftres  étant  une  m 
f  bofe  neceflaire,  la  durée  des  Créatures  m 
eft  impodible ,  &  qu'ainfi  ils  ont  préféré  m 
fjes  délices  de  I*£ternité  aux  chofês  pé-  m 
liflables  de  ce  monde  :  en  effet,  )'ai  em-  m 
ployé  ,  pauvre  &  indigent  que  je  fuis,  •» 
autant  qull  m'a  été  poHible,  ce  peu  de  ^ 
^ursque  j'ai  reçus  de  Dieu,  à  exalter  les  tt 
ftendarts  de  la  Foi,  à  faire  obferver  les  ^ 
ordres  de  la  Loi ,  &  de  la  Juftice ,  Se  à  ^ 
faire  exécuter  les  Commandemens  de  «^ 
nôtre  Prophète  par  tous  ceux  que  le  •• 
Créateur  a  mîs  fous  ma  puiiTance  >  &  en-  «» 
fuite  je  me  fuis  uniquoneat  appliqué,  Tn  m 
▼ûc  de  Dieu ,  &ç  pour  l'amour  de  lui  >  a  •» 
maintenir  1  état  des  Peuples  a^  font  fous  it 
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to  ma  conduite,  en  perpétuelle  paix  y  &  par 
nia  grâce  divine,  je  me  fuis  comporté  au^ 
f»  tant  bien  que  j'ai  pu  avec  tout  lemonde» 
m  de  la  manière  que  votre  Hauceflè  peut 
Mavoit  entendu. 

I»  A  regard  du  Traité  de  paix  &  d*aU 
M  liance,  qui  a  été  fait  entre  nous  »  dansle 
n  defleinde  ne  le  rompre  jamais^,  je  regar- 
»  de  Tacquifition  de  cette  amitié  Impéria- 
le le ,  comme  une  grande  conquête  -,  &  la 
M  principale  des  volontés  de  mon  cœur,  a 
i»  été  de  demeurer  ferme  &  confiant  dans 
»  cet  état  de  paix,  &  fî  je  l'ofe  dire,d'avoir 
»  à  la  main  au  jour  du  Jugement  ce  Traité 
>•  que  j'ai  fait  avec  vous,  de  peur  que  vou^ 
»  ne  me  reprochiez  d'avoir  manqué  à  ma 
»  parole. 

»  Vous  m'avez  continuellement  comble 
s»  de  grâces  par  vos  bontés  ;  elles  ont  attiré 
*»  les  loiianges  &  l'approbation  de  tous  les 
^  hommes ,  Se  la  manière  dont  vous  en 
*>  avez  ufé,  a  fait  qu'elles  font  venues  à  U 
••  coi^noiflance  de  tout  le  monde. 
^  A  prcfenr  que  je  fuis  appelle  devant 
»le  Tribunal  du  Souverain  Maîtfe  de 
••l'Univers,  je  remercie  fa  divine  Majefté, 
f>  de  ce  qu'il  ne  me  refte  dans  la  confcience 
^  aucune  chofe  que  j'ayc  à  me  reprocher 
^  ou  à  fouhaiter,  parce  que  nonobstant  les 
F  fautes  ôc  les  péchés  que  j'ai  commis  >  quj 
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font  inféparables  de  la  vie  humaine,  &  a 
de  la  nacuce  dépravée  des  bonimes,Dieii  çf 
XTi*a  libéralement  accordé  tout  ce  que  j'ai  <c 
de(îré ,  &  j'ai  goûté  le$  plaifirs ,  autant  ce 
que  j*ai  fouhaité,  pendant  les  cinqviai^te-  ^ 
trois  années  que  j*ai  demeuré  fur  la  terrej  fc 
aînfi  dans  un  efprit  plein  de  cpnfiance,  ce 
èfperant  toujours  que  ce  Dieu  libéral  Jk  $c 
mifericordieux  me  pardonneroit  mes  ^ 
fautes,  j'ai  répondu  ,iorfgu'il  m'aappelr  « 
lé,  que  j!étoi5  prêt  d'obéir.  En  effet ,  je  ce 
meurs  comme  j'ai  vccu,emportant  feule-. « 
tnent  avec  moi  la  parole  de  l'unité  de  ce 
Diçu,  &  tournant  uniquement  mes  yeux  ^ 
&mcs  dépeins  vers  ce  Créateur,  qui  ne  « 
trouve  rien  d'agréable  en  nous,  que  nos  <« 
bonnes  œuvres ,  &  j*ai  abandonne  toutes  ^ 
les  vanités  du  monde*  « 

Je  prie  Dieu  de  donner  fa  bpnçdî^on  et 
à  ce  Monarque,  aufll  fagé  que  Salomon,  ^ 
&  audii  grand  qu'Alexandre  »  de  confer-  cp 
ver  longuement  fa  vie  &  (on  Empire  J  cf 
d'augmenter  les  honneurs  qu'il  poflède,  ^ 
.&  d'étendre  encore  les  limites  de  k^  ce 
Etats,  afin  que  les  hpmnies  foîent  entie-  ^ 
xementà  couvert  à  l'ombre  de  fa  juôicci  5» 
,  .  En  cônfîdéf ation  de  l!union  fincere  qui  f$ 
cft  entre  vous  &nous,  j'ai  crû  qu'il  étoit:«f 
de  mon  devoir  de  voqs  faire  connoître  » 
Vétat  de  toutes  chofe;.  (Quoiqu'il  ne  foit  À 
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ccouver  rEmpcrcur  Tiraur  5  Se  dans 
Tes  penfées  extravagiinces  ,îl  arrêta  mê- 
me l'Envoyé  de  ce  Prince,  Timiir  ayant 
pénétré  les  rai(bns  de  cette  conduite  y  H 
fntra  dans  une  jufte  colère  >  &  réfolut 
de  maccher  du  côté  de  Fars  &  dlraçs  6C 
dans  l'Automne  de  Tan  du  Crocodile j 
qui  fe  rapporte  à  Tannée  de  THcgyre 
ai.Ch.  7^9  >  ^^  Monarque^e  mit  en  état  de  con- 
Wf'-  ^^^^^^  ces  deux  Royaumes.  Il  composa 
i'avantgarde  de  {on  Armée  de  Ces  meil- 
leures Troupes ,  qu*U  envoya  devant  ; 
£c  il  leur  ordonna  ,  ainfi  qu'au  bagage , 
d'aller  du  côté  de  Reï*  ,  &  de  paflfer 
l'hiver  a  Sarek  Camich. 

Le  Mirza  Miran  Chah,  TEmir  Scï- 
feddin,  &  le  Cheik  Ali  Behader,  furent 
«leftinés  i  efcorter  ce  bagage  *,  &  TE  ten^ 
dart  Impérial  avec  le  rcfle  de  TArméc 
marcha  vers  le  Royaume  de  Fars ,  qui  a 
pour  Ca{>itale  £{lacart>^  Ville  agréable  » 
laquelle  avoit  été  autrefoislaréfidenpt 
ordinaire  des  Rois  de  Perfe  pendant 
jplufieurs  (îecles. 
JL'Ëmpèreur  ayant  paflî  le  Pay$  de 

V  -  • 

.  #Reï,  VilledeCoahcflan  9  fto^iocede 
¥erfé  >  ^  S^  degrés  10  m.  long.  &  5  j.  degtftt 
.j|5  m-  lac. 

è  Eftacai  eft  PerfepoUs  »  à  18  d.  io  xn.  loog* 
€c  |o  d.  ]at* 
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Hamadan  ^  »  arriva  à  Gerbadecan  ^  >  où 
il  rangea  ion  Armée  en  bataille  ;  &  de  là 
il  alla  camper  en  vue  de  la  Ville  d'Iif» 
pahan.  «     . 

•  Auifîtôt  Scïd  MuzafFer  Cachi ,  oncle 
maternel  du  Sultan  Zeïn  Elabeddiua  dc 
Gouverneur  de  la  Ville  pour  ce  Prince , 
en  fortic  accompagné  de  ColaRulcned-- 
din  Saëd ,  &  de  tous  les  Seigneurs»  Che« 
r ifs  %  Doâreurs  de  la  Loi ,  &  autres  priji^  - 
cipauxHabicans  de  la  Ville ,  &  alla  im-* 
plorer  la  clémence  de  l'Empereur.  Ils 
eurent  l'honneur  de  bai (èr  le  tapis  Im« 
perial  :Timur  les  reçut  favorablement» 
&  les  traita  avec  toute  fbrte  de  bonté  8c 
de  clémence.  ' 

Les  Troupes  s'étant  faifies  de  toutes 
les  avenues  de  la  Ville ,  Timui:  y  entra    Entrtc  de 
triomphant ,  '&  fe  retira  d'abord  dans  '^^"'"'  ^ 
le  Château  de  Tabarruk;  ^H  mit  cnfuitc  ï***^» 

m  Hamadan,  Ville  de  Couhcftan»  à  S^  <L 
long.  &  )Sd.  lat. 

h  Gexbadecao  ,  Ville  de  Couheflan ,  à  >5  d. 
±)  m.  tong.  &  ^^  d.  lac.  Elle  eft  auffi  appcUfa 
Ghilpaïe^hao. 

e  Ifpahan  »  Ville  de  Ombcftan  ,  l  prefcnc 
Capitale  de  Perfe,  à  U  d.  40  m.  losg.  5c  3  ^  dg 
if  m.  lat. 

d  La  ForteseiTe  d'iffsihan  eft nommie  Ta«t 
bairuk. 


\ 


Tmel.  Nn 


4}a  HrsTo»ïai  nFTïMuK.Bser 

Cainifon  dansifpahAn,  dont  il  donnai 
le  Gouvernement  à  Aïcoutnaur  >  &  il  re- 
tourna dans  fon  Camp  ,  on  il  régla  le 
nombre  de  Soldats  am  dévoient  être 
employés  à  4a  garde  des  portes  >  &  en- 
fviite  il  figna  un  ordre ,  qui  porroit  que 
tous  les  chevaux  Se  les  armes  de  la  Ville 
fuflènt  mis  entre  les  mains  de  fes  OS^ 
fciers  ,  ce  qui  fut  exécuté» 
Les  principaux  &  les  anciens  de  Fa  Ville 
entrèrent  au  ConCii  Emperfal  ,  où  on 
leur  marqua  la  jfomrae'qu'ilfailloît  qu'il» 

ÊayafTent  pour  racheter  la  vîç-des  Ha-^ 
itanS)  à  qui  ron^voit  donné  quartier.- 
Ils  y  confentirent  *,  chacun  même  y  fut 
taxe  pour  en  payer  fa  portion  5  &  ils^  de- 
mandèrent aesi  Commiâlâires^  p9ar  en 
recueillir  les  dçnîersw  > 

Les  quarrieri'de  la  Ville  firent  par- 
tagea aux  Emirs,  &  3  fiit  ordonné  que- 
chaque  Emir  envoyeroît  un  de  fes  gensF 
pour  Commiifaîre  dans  fon  quartier  -,  Se 
que  tout  Targent  que  ces  CommâHiiresr 
recueilleroiient  feroî  t  remis  àNourMulc 
Berlas,  &  a  Mchcmmed  Sultan  CHà^i 
pour  le  garder»  Timur  retint  dans  (on 
Camp  tous  les  Grands  d'ifpahan  5  &  les 
Commiflaires  entrèrent  dans  la  Villes 
pour  ramaiièr  la  fi)çune<|ai  ^yojyt  été 
réglée. 
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Mais  il  arriva  malbeuicufement  qu'il» 
jeune  éEourdi  d'un  Fauxbourg  d'ifpa- 
han,nominéAli  Cmchapa>Forgeronde 
fon  métier  ,  fïc  battre  la  nuit  le  tam^ 
bout  dans  la  Ville  »  &  à  ce  bruit  une 
troupe  de  brigands  d'entre  la  populace 
s'afTembla ,  à  defTein  de  faire  voir  {a  té- 
mérité. Elle  entoura  les  cpartrers  de  1^ 
Ville,  elle  égorgea  tes  ConimiiTaires,  8^ 
il  ne  fe  fauva  de  ce  maiTacre  que  ceui( 
que  les  Habilans  de  c^ielque  qtiartier  y 
gens  (ages&  d'efprit ,  défendirent  conf- 
ire les  infultes  de  ces  infolens. 

Quantité  de  Soldat»  qui  écoient  allé' 
dans  la  VrUe  pour  leurs  befeins  partieu- 
tiers ,  furent  ma^Taerés  durant  ta  nuit  y 
&  Me^emmcd  fils  de  Cataï  Bebader  fut 
de  ce  nombre.  Enfin ,  Ton  trouva  que- 
plus  de  trois  raille  de  nos  gens  avo^icnt 
été  tués'  danS:  eecte  feditionv  Ces*  jeunes^ 
fous ,  après  avoir  fait  niaiïi  hzSk  fur  tous^ 
les  Turcs  qu'ils  trouvèrent ,  coururenr 
^ux  poires  delà ViQe,  fe  faifirœt  de  ccM 
mi  les  eardoient,  &  tâchèrent  dele# 
rortifer  Iprkju  iU  en  furent  les  tnaîrresr 
afin  d'en;  défendre  Pentsée  à  nos  Trou^^ 
pes.v  Se  aînfir  ce$  féditieux  jetteront  les 
^ncfeuiens"  d'une  fîcbeuCe  rébellion  9 
pour  parvenir  à  reiteeution  deti  defleiM 
^ont  leur  imaginaciaO)  chimérique.  Ica 
ayoîtâatésr  Nn  i; 
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Le  lendemain  on  fit  fçavoir  àTEmpe^ 
reur  les  circonftances  de  ce  defordre. 
Il  en  conçut  une  colère  fi  violente  y 
qu'il  ordonna  fur  le  champ  à  TArm^ 
de  marcher  contre  la  Ville  >  &  de  la 
prendre. 

Nos  braves  Guerriers  exécutèrent 
cet  ordre  dans  le  même  temps.  On  fie 
quelque  inftance  pour  en  empêcher  l'ef- 
fet >  mais  l'affaire  écanr  commencée,  on 
ne  put  plus  s'en  dédire  y  ainfi  lesHabi- 
tans  furent  contraints  de  combattre 
pour  défendre  leurs  vies ,  &  Bcïan  Ti- 
mur  Acbouga  fut  tué  dans  cette  occa- 
fion,  dont  nos  Troupes  animées  com- 
battirent fi  vigoureufcment  ,  qu*clles 
emportèrent  la  Ville  d*a(ïàut.Tin>ur  en- 
voya promptcment  des  gens  exprès  pour 
garder  le  quartier  des  Cher  ifs,  &  la  rue 
des  TurckésjOÙ  étoient  les  Dofteurs  de 
!a  Loi ,  &  en  particulier,  la  maifon  de 
CoJA  Imameddîn  Vaez  ,  quoique  ce 
grand  Prédicateur  fut  mort  il  y  avoit 
4unan. 

t  L'Empereur  ordonna  que  Ton  fift 
main  baflc  fur  tous  les  Habitans,  &  qu'on 
les  châtiât  par  toutes  fortes  de  fuppH- 
CCS  en  punition  de  leur  révolte,  &  def 
maflacfes  qu'ils  avoient  faits. 

Les  mailom  des  honnêtes  gens  j  qoî 
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pendant  le  defordre  avoient  fauve  nos 
Guerriers  de  Tinfulte  des  Rebelles ,  fu- 
rent confervées ,  &  fous  Tombre  de  leur 
proteftion,  un  grand  nombre  de  Mu- 
lulmâns  cchapa  à  la  fureur  des  SoU 
dacs. 

La  colçre  de  Tîmur  fut  fi  violente, 
qu'il  ordonna  aux  Toumans ,  aux  Heza- 
r  es  &  aiuc  Sedés ,  de  fournir  une  certaine 
quantité  de  tètes  des  Habitans ,  afin  que 
chacun  eût  part  au  châtiment  qu'on  fc-* 
toit  de  ce» perfides;  &on  nomma  de^ 
Tavat chis  du  Divan  pour  être  les  Con- 
croUeurs ,  I5c  les  Dépofitaires  des  tètes 
coupées. 

On  a  appris  de  gens  dignes  de  foi,  que 
pinfieurs  Soldats  de  notre  Armée,  qui 
i\e  vouloicnt  pas  tuer  des  Mufulmans  , 
achet oient  des  tètes  des  gens  de  Juftice, 
&  les  alloient  porter  ,  comme  s'ils  les 
euflent  coupées  eux-mêmes.  Dans  le 
commencement  une  tète  fut  vendue 
vingt  Dinars'^  Cupeghî  >  i^^îs  lorfque 
chacun  eut  fourni  le  nombre  de  celles 
auquel  il  étoit  taxé ,  une  tète  fe  donna 
pour  un  demi  Dinar  >  &  à  lafin  perfonne 

*  Sorte  de  Monnoye ,  en  ttfage  paxmi  Ui 
Caftâtes  de  ce  temps- là, 


H^en  acheta  y  aind  tous  ceux  que  l'oâ 
rencontra  furent  tués  >&  un  gi;aiklnotn^ 
bre  de  gens  qui  avoicuc  eu  quartier  pcw- 
dant  le  )our ,  &  qui  la  nuit  rouiurenc 
s'enfuir ,  trouvèrent  fes  clicmîas  cou- 
yerts  déneiges^,  &  par  ks  veftîges  de 
ïcuxspicd^,  il^eurcÊtt  le  malheur  d'être 
pourûîvis  lelendemain  par  de» Soldat^ 
qiii  avidesr  de  venger  la  mort  de  leurs 
camaradeSjfuivirent  la  piftedes  fuyard^ 
ïcs  cirèrent  des  lieux  ou  ilys'étoienr  ca- 
chés ,  &les  firent  mourir.  Cequi  mar- 
que bien  U  profondeur  des  Décrets  Df- 
▼insr»&  (jje  Dieu  voulut  achever  cequlE 
avoît  comn^ncé. 

La  moindre  des:  iupputarions  cpi  fe 
trouvent  écrites  dans  les  Kegiftres  dit 
Divan'  touchatu  le  nombre  des  gens  qui 
iîirent  tués  ».  mofnte  à  foixante-dix  mille; 
têtes ,  qui  furent  nûfes  exi  taj  hors,  de* 
riturailles  d*I^?alian ,  &  dont  cufuite  oo^ 
&  Acsf  tours  en  diver»  endroits^  de  U 
Tille. 

En  effçr ,  depuis  qp^on  fait  la  guerre^i 
i|nçs'eft  gue^SiVÛ  qui^  Dieu  ait  fait  fen^ 
iïx  àauçuaycupleun  plus  fanglant  cfeç 
âc  fa  colere,vniecclui-ci,pour  venger  la 
moTt  qautie  troupe  inSdlenteavoit  dett* 
née  à  trois  milleMufiilmans  innocens. 
Cette  aâdon  &  terrible  arriva  m 


3Lundî  >  fixiéme  ]^\\t  de  Zilcadé  >  e»   Ao.  ChUi 
J'anncc  7  89*  de  THegy  re.  1 3^7% 

Si  ToH  tombe  d'accord ,  qn'en  eonf<a^ 

2uene.e  des  étranges  effets  de  la  Provi- 
ence  infinie  de  Dieu  ,  les  chofès  quî 
nrrtvent  dans  ce  bas  monde  par  la  gew 
iieration  Se  la  corruption ,  ont  <]uelqur 
r  el  at  io  n  au  motwement  des  Cieux,  nous 
^ironsr  que  tour  ceci  arriva  dans  um 
remps  fott  proche  de  celui  auquel  l'on*- 
sriéme  dçs  Triplicites  aériens  éioit  dan^ 
le  Signe  des  Jumeaux,  Se  que  la  jonâio»: 
^es  deux  Plainçtes  m.ilIieureufesrSaturr 
De  &c  Mars ,  .^  faifoic  an  Signe  do^Cat^ 
^evr 


CHAPITRE    tXI. 

Marche  de  Timur  a  Chirax»*yCaptal^ 
de  Fars  ,  »m  dr  ta  vraje  Perft. 

TIkuk  fort  content  de  fa  viâbirr 
&  de  la  conquête  d*IfpaHan,  nom* 
ff»  Hadgi  Bec  &  Nouna»  C^kpour 

M  Chiiaz  y  Yilie  à.  ^8^  à.  long.  &  29  d  5^ 

'm.  latit. 

_    Ctiiraz  a  itè  ta  Capitale  ^e  Përfe  araût 

'^a'Kpalian  le  fut  ;  fit  elle  eft  rneoteà  prcfènc 
Ib Capitale  delà  PrciTÎnce  dr  Biars.  C  «oîc  îe 
5iege  des  ancieos  Rois ,  après  ^'ils  cii{ea| 
^andoAoi  Eft^car  ^  €|«i^  Pcsfeg^li^tv 
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gouverner  cette  Ville  pendant  une  an**; 
née ,  &  marcha  vers  laVille  de  Chiraz. 
Zeïn  Elabeddin ,  Prince  de  Perfe ,  n*euc 
pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  fa  venue, 

3u'il  prit  la  fuite,  &  s'en  alla  chez  un 
e  fes  confins  germains  appelle  Chah 
Manfour ,  qui  étoit  Gouverneur  deTof- 
tar  * ,  quoiquMIs  ne  fuffent  pas  fort  bons 
amis.  Zeïn  Elabeddin  fit  alors  comme 
celui  qui  fuyant  la  chaleur  du  Soleil  « 
s'alla  jetter  dans  le. feu.  Il  alla  joindre 
Chah  Manfour  avec  fes  Troupes  par  le 
chemin  de  Cazeron  ^  ,  fans  prendre 
garde  que  celui  qui  fe  fie  indifcrctte-. 
ment  à  ion  ennemi ,  abandonne  fon  bon- 
heur ,  &  s'expofe  au  blâme  de  tout  le 
inonde.  Zeïn  Elabeddin  étant  arrivé  au 
bord  de  la  Rivière  Doudanké^  y  Chah 

«.  Toftar  f  autremettt  Cttchcer ,  Ville  4e  faf 
ProTince  nommée  Ehouaz  »  qui  fait  paitk  du 
Coureftan  ,k^4à.  30  m.  long.  31  d.  30  m.  lat« 

Il  y  a  une  grande  RîTÎere  ,  far  laquelle  k 
&oi  de  Perfe  Safor  fie  aatrefeit  bacix  un  ce^ 
lebre  Aquediic  long  d'an  mille  ,  par.  lequel 
Teau  monte  k  la  ViUe.  Abulfeda  dit  que  cetCf 
y  ilie  eft  la  plus  ancienne  du  monde. 

è  CazeroD  »  Capitale  de  la  Province  de  SiH 

Cir  >  qui  fait  partie  de  celle  de  Fan  ^ïtj  àt 
g.  8e  &^  d  •  z5  m*  lat. 
«  DottjankéiMficfeqi^pifleà  Toftar. 
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liianfour  débaucha  fcs  Troupes ,  pour 
les  Élire  paflèr    dans  fon  patri. 

Et  comme  félon  TAlcoran  >  le  rcmpc^ 
f  ammcnt  de?  gens  de  guerre,  ou  pliuôc 
la  nature  corrompue  des  hommes  cft 
portée  à  Tingraritude ,  les  Soldats  de 
Zeïn  E labeddin,  fans  aucune  rcconnoif- 
fance  des  obligations  qu'ils  avoient  i 
leur  Maître ,  prirent  parti  avec  Chah 
Manfour ,&  il  n'en  demeura  que  fort  peu 
à  Zeïn  Elabeddini  c«  qui  fit  que  Man- 
four  envoya  d'autres  Soldats  pour  fe  fai- 
fir  de  la  perfonnc  de  ce  Prince ,  &  Ta- 
inener  i  Toftar.  Ils  le  mirent  aux  fers 
dans  le  Château  de  Selafel  j  &  enfuitc 
Chah  Manfour  fir  emprifonner  les  Sol- 
dais qui  avoient  été  h  ingrats  que  d'a- 
bandonner leur  Maître  ,  &  il  leur  fit 
confifquer  tout  ce  qu'ils  avoient  d'ar- 
gent &  de  hardes. 

L'Empereur  étant  arrivé  à  Chîraz ,  î! 
arbora  (on  Etendart  le  premier  jour  du 
mois  de  Zîlhadgé,  Tan  789  del'Hegy-  An.  Chtà 
rc  j  &  en  même  temps  tout  le  Royaume  *5^^* 
reçut  fes  ordres.  Il  fut  mis  fans  oppofi- 
tion  &  fans  peine  fous  le  commande- 
ment de  fes  Ofl5ciei;s-,  &il  fut  enregif- 
jré  dans  le  Domaine  de  Timur ,  comme 
Cependant  alors  de  fon  Empire. 

On  loue  fort  uq  Poçtç  <Je  ce  t emps-lji  * 
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qui  die  que  la  £!dicitc  des  conquêtes  con- 
Hiloit  à  le  rendre  Maître  des  conirs  fans 
réfiftance ,  Se  que  l  on  ne  devait  pas  ap- 
peller  bonheur  ce  qui  ne  s'aequeroit  qaç 
par  les  fatigues  &  les  ti^avauK. 

Ce  fut  auprès  du  li^u  nommé  Taâ  Ca- 
radgé  ^  dans  les  dehors  de  La  Ville  y  que 
l'on  éleva  TËtaidart  viâsoFieux,  & 
où  tous  les  Gouverneurs  &  Kelivis  da 
Royaume  eurent  l'honneur  et  baifèr  la 
terre  devant  Timur.  Us  convifîlrent  <le 

f>ayer  mille  Tomans  ^  Kapeghis ,  ic  de 
es  apporter  en  dili^nce  ao  Threfpr 
Royal. 

L'Emir  Ofinan  Abbas  eut  ordrcd*aI- 
1er  dans  la  Ville  pouriinircette  affaire, 
&  cette  fomme  lui  fiit  remiiè  toure  ent* 
tlere  entr^  les  mains. 

Oncelebra une  Fctc  en/setemps-U ; 
le  lieu  où  fe  tint  rAffèmbléc.,A  ouétoir 
lecondoursdesjpeuples  pour  la  cecemo* 
me  y  fut  honoriédela  pcefonce  deTimur* 
On  lut  le  Co^tbé  ^  6nfpn3Iom^;  &  après 
que  lui-mèmeiefut  ac(pnt4)é«d<s^evoirf 

«  Un  Tomao  vaut  eoyîi^on  Ticgc  écns^e 
10  rcMonnois. 

\^lr  CôurbÉ ,  *cft  une  r'jprce  3c  Prône ,  oà 
le  Catîb  ,  -c>ft-à-(Jite  îe  îi^dlieatenr  ,  c«n- 
fien^c  par  l&  louADgvs)&a*&oii£egtttf&c> 
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^la  Pticrc  &  du  Sacrifice  *  ,  il  Te  rcrira 
.dans  fon  Camp. 

Chah  Yahia,  Prince  de  Yezd*',  ncvcà 
du  feu  Roi  Chah  Chn  ja ,  avec  fon  gen- 
dre &  fon  fils  aîné  le  Sultan  Mehera* 
\ncd  ,  ainfi  que  le  Sultan  Ahmed  'Prin. 
ce  de  Kirman«  ^  &frcrc  de  Chah  Chu* 
ja,  &  Abouîshac,  petitfik  de  Chah 
^Chirja,  qui  vint  exprès  de  la  Ville  de 
-Sïrdgian^,&  tous  ks  Souverains  d'alen*- 
toar ,  ainfi  que  les  Atdbecs  de- Lot  *,  SC 
Gourghin  Latr^,  que  Ton  dit  être  de  U 
race  de  Gourghin  Mflad.g  Ayant  fait 
leurs  foumiffions ,  ils  ^eurent  Thonneur 
de  baifcr  le  tapis  Imperialtils  firent  des 
prefens  dignes  de  ce  grand  Monarque  » 
qui  les  regala  avec  tout  le  bon  accueil  & 
toutes  les  honnêtetés  poffibles  \  &  cc-^ 

«  Le  Sacrifice  public  fc  faitd*an  Chameau^ 
ix.  Ici  faicrculiers  Igorgent  des  moutons.  Le 
Sacriûce  du  Chamr au  cft  très  curieux. 

h  Yezd ,  Ville  de  'Rars ,  à  %^  D.  long.  &  3  te 
D.  Lat. 

c  K'rmao ,  Royaumt  au  midi  de  Coraflare» 
&  à  rOrient  de  la  Perfe.Il  n'eft  à  prefcnt  qu'u- 
ae  Province  de  Peife.Sa  Capitale eft  Sirdgiao* 

i  SirdgianjCapitaledeKirman^àyo  D.  &o 
.  m.  long.  &  19  D.  «5  m.  lat. 

«  Loi  eft  une  Nacioo  qui  rftfide  dans  leCott« 
reilan. 

/Lar  ,  Ville  de  Fars  {lès  de  Kirman. 

l  Gourghm  Milad* 

Ooij 
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pendant  les  Troupes  allèrent  ravag^f 
quelques  Pays  qui  n'étoicnt  pas  encore 
jT^duits  à  rpbéiflance. 

Lorfque  ce  Royaume  de  Fars  avecfès 
^pendances  fut  entièrement  conquis  » 
Bc  que  les  Lieu^enans  de  Timur  y  fiirenj 
bien  établis  ,  les  Secrétaires  que  l'on 
jiommoir  Munchîs,  &  les  Dcbîrs*  fo- 
rent e.nployés  à  écrire  les  exploits  in- 
comparables ,  &  les  grandes  aâions  qui 
is'étoient  faites  en  ce  temps -la.  Ils  ea  ^ 
ilreflerçnt  des  I^ettres  qùMls  appellerenc  jij 
Lettres  de  Conquêtes  ,  avec  un  ftjle  Le 
plus  aeréable  dû  monde  s  &  après  loi 
avoir  icellées  du  Sceau  Impérial ,  ils  les 
envoyèrent  par  certains  Couriers  appel- 
lés  Mobachers  ,  deftinés  à  porter  les 
bonnes  nouvelles9  à  SamarçandeCapi^a« 
le  de  rEmpire>en  Cora(Iàne>&  à  tous  les 
autres  Pays  6ç  Provinces  de  ia  domina* 
don  de  Timur  »  dont  les  hauts  faits  fîi* 
i:ent  publiés  dans  toutes  les  Chaires  dof 
>{ofquées ,  où  le  Courbé  fe  faifoit* 

^  PcU^i  f  Sccrecaicei  d'Ecat  de  P^ife, 
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liaifons  qni  fortcrent  Timur  à  retour* 
.  ^er  A  la  Capitale  de  [on  Empire. 

L  fcmbloît  que  cette  célèbre  &  dcr^ 
niere  conquête  ,  qui  étabiiflbit  d 
hautement  la  puifTancc  de  Timur ,  dftr 
aflfiirer  pour  toujours  fon  autorité  &  fon 
repos;  mais  comme  les  chofcs  les  pluîr 

fkir  faites  font  plus  aifément  altérées  que 
es  autres,  il  arriva  bientôt  du  troiible 
dans  TEmpire  :  un  Courier  venu  de  là; 
Tranfoxiane  en  dixfept  jours  Jui  apporta 
la  nouvelle  que  la  guerre  s  e^oît  élevée 
en  ce  Pays-là ,  &  que  Tocatmich  Can 
avoit  violé  le  Traité,  &  avoit  envoyé 
une  puiflante  Armée  en  Tranfoxiane, 
Cette  Armée  de  Capchac>dont  les  Com- 
mandans  étoient  Bik  Yarok  Aglen,  Hic-» 
mîch  Aglen ,  Aïfa  Ceï  ,  Satgan  Beha- 
der  5  &  autres  Emirs ,  ayant  pafTe  par  la> 
Ville  de  Saganac  * ,  vint  à  celle  de  Sa-* 
bran  b ,  &  l'affiègea.  Timur  Cojaï  Ac- 
bouga,  qui  en  étoit  Gouverneur  pour 
Timur ,  fit  fon  devoir  pour  la  défenfe  da. 
cette  Ville  ,  &pou(îa  vigoureufemen^ 

^  S.î$çanjc  ,  Ville  de  Capchac.  ^ 
^SAbran ,  Ville  de  Capchac. 

O  o  11} 
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les  Afliegeans.  Us  firent  tous  leurs  ef^ 
forts  pour  la  prendre ,  mais  nonobftaHC 
leurs  beaux  Exploits  >  ils  ne  l'emportè- 
rent pas  ^  &  étanr  contraints  de  lever  le 
Siège  y  ils  allcrent  ravager  d^auues 
lieux. 

Le  Xiirza  Omac  Cheik  qui  éroît  â  Ai> 
decanStamailàles  Troupes,  de,  ces<]O0i^ 
ticrs-U,  &  nwrchai  contr^^»?  &  l'E- 
mir SolyEuantluhavec  l'Emir  Abbas» 
ayant  pris  lesTroupes  qui  étoient  reftée» 
à  Samarcande  ,  allèrent  joindre  Omar 
Cheik ,  ayant  laide  pour  la  garde  de  la 
Ville  l'Emir  Lai ,  frère  de  Tagi  Boogaï 
Berlas,  &  Cheik  Temour  frère  d'Akif- 
naur  Behad^sr.  Ils  paflècent  en&0ible  le 
Sihon ,  &  ils  rencontrèrent  T Atméect- 
nemie  dans  la  campagne  de  Juclik  y  i 
cinq  lieues  d'Otrat  ^  ,  du  côte  deTO- 
rient.  Touc«  cette  cxpedicioafe  fie  du- 
rant l'Automne  de  cette  année.Lesdeu» 
Armées  fe  rangèrent  en  bataille,  ScéleB 
marchèrent  l'une  coôtreTautre,  Sccomr 
mencerent  un  combat  qui  dura  |«<qtt» 
la  nuit., Omar  Cheik,  le  plus  vaillant 

MAndeezn  ,  Ville  de  Zieataï,  à  105  Iwg* 
4  J  lit.  frontière  de  Tui  kcftan» 

^  Otrar,  Ville  de  Zagacaî  fiir  ks  ftonrierrt 
de  Gctf  ,audcià  do  Sihon.à  ^S  D.  &  demi  loBg» 
&  44  D.  Jar.  C'cft  la  même  que  Fcrabr, 
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ime  du  fiecle ,  &  k  pins  intrépi- 
entpa  jufques  au  mîlfeu  du  Corps  dt 
lîlle  :  îltfaverfa  tonte  TArméc  ennc- 
j  3c  il  Ce  trouva  fort  éloigné  des 
s.  Lorfqne  fes  Soldats  ne  le  virent 
i ,  ils  entrèrent  en  défiance  de  leurs 
:cs ,  furent  défaits ,  &  l'Emir  Abbas 
bleffë  d  um^  flèche.  Cependant  le 
eik  accompagné  du  bonheur  de  Tinr 
cîble  Tîmur  ,  (c  retira  fain  &  fauf 
milieu- des  Ennemis,  &  il  courut  en 
igence  à  Andecan ,  où  îl  ramaffa  les 
oupes  qdi  étoiem  difperfées. 
Il  vint  alors  nouvelle  qu'Ancatoura  • 
^reu  de  PE'nrirHadgî  Beï  Irtanout^ , 
ant  oublié  les  grâces  qu'il  avoit  reçues 
l'Empereur  ,avt)it  aufiî  rompu  leTrai- 
de  Paix":  qu'il  étoit  parti  de  Mogo- 
lan  <î  à  la  tête  d'une  Armée  qui  étoit 
;ja  arrivée  à  Scïram  &  àTachkunt^,  & 

A  Aoeatoura  ,  Prince Mogol ,  neveu^Ib  1' fi« 
ir  HiAflgi  Beï  Ircanout; 
h  Ircanout  >  Hotdc  dc$-TutSLrcs* 
Je  crois  que  TAuicur  s'cft  mépris  ,  &  qu'il 
mis  MogoliAan  au  lieu  de  Gctê  y  à  moins 
l'il  ce  peofe  que  ce  foie  la  mcme  chofci  com- 
te il  le  marque  en  d'^aucres  endroicf. 
c  Sfïram  ,  Vil  le. 

<(Tachkîint,  autrement  A'chih,  Vilk  fiir 
!-  Sihon  au  Noid  ,  à  5?  D.  long.  &  4 1  D.-  flc 
emiiat.  ^    , 

Ooiv 
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que  fes  Troupes  ayant  fait  divcrfeshof* 
tilités ,  avoient  pillé  ce  Pays-là* 

Omar  Cheik  en  eut  avis ,  &  en  même 
temps  il  aflèmbla  les  Troupes  d'Uz- 
kunr  *,  &  vint  à  Cogende  ^,  ou  il  apprit 
que  les  Ennemis  étoient  allés  vers  An- 
decan  parla  route  de  Chakichmen.  Il 
recourna  auffitôt  fur  Ces  pas  pour  leut 
couper  chemin-,  &  il  les  joignît  fiir  les 
bords  du  Sihon,  devant  Ac/îfcer.  <^  LcJ 
Troupes  des  deux  partis  s'étant  faifieJ 
des  pafTïgcs  ,  campèrent  en  prefcnct 
Tune  de  l'autre ,  &  elles  marchèrent  de 
même  durant  quelques  jours  fur  les  deux 
rivages  >  pour  trouver  Toccafion  d*co 
venir  aux  mains. 

Pendant  une  certaine  nuit ,  AncaroU- 
ra  fe  fervit  ^  une  rufe  de  guerre  :  il  laiila 
mille  hommes  dans  le  camp  qu'il  venoit 
de  quitter ,  &  il  leur  ordonna  que  pen- 
dant qu'il  marcheroit  à  la  tcte  du  rcfte 
de  Ces  Troupes  fut  le  bord  du  Fleuve,  i/s 
fiffènt  des  feux  en  divers  endroits  an 
camp ,  afin  de  faire  croire  que  toueTAr-^ 

M  Uzkunt ,  Ville  fur  le  Sihon  ,  à  102  Dc^ 
grés  &  demi  long.  &  4  4.  lat.  , 

h  Co^endc,  Ville  fur  le  Sihon,à  lOJ  D.loDg. 
&  |S  D.  15  m»  lac. 

c  Acfikcc ,  Ville  au  Nord  du  Sihon ,  à  Wl 
D.  iC.  m.loDg.  &  4î  D.  »om*  lat» 
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tnéc  y  éioic  encore.  Il  fit  une  telle  dili* 
gence ,  qu'il  trouva  un  lieu  propre  à  paC- 
fer  le  Sihon.  Il  le  traverfa,  &  en  même 
temps  Omar  Cheikmarcha  pour  le  ren- 
contrer. Les  deux  partis  étant  en  prc*' 
fence ,  il  fc  donna  un  combat ,  dans  le* 
quel  ce  Prince  fit  des  exploits  admira* 
blés  de  valeur  ,  Mais  comme  les  Enne- 
mis le  furpailbient  de  beaucoup  en  nom» 
bre,  il  ceffa  de  les  combattre  ,  &il  en- 
tra dans  Andecan,  AncatouraTy  pout- 
fuivit  avec  fes  troupes ,  &  voulut  s'en>- 
parer  de  toutes  les  avenues  de  la  Ville , 
pour  l'affieger  ;  maîsle  Prince  ému  par 
fon  courage ,  &  fe  confiant  au  fecourâ 
divin ,  fortit  promptement  de  la  Place 
le  fabre  à  la  main,  &  alla  fondre  com- 
me un  Lion  fur  l'Armée  des  Getes,  qui 
croit  fans  comparaifon  beaucoup  plus 
nonibreufe  que  la  fienne.  Cependant  fa 
valeur-  l'engagea  d.ms  le  milieu  des  E»* 
nemis, qu'il  maltraita  extraordinaire- 
ment  avec  la  lance  &  le  fabre  y  mai» 
Toukel  Rehadcr  s'étant  auffi  jette  dans 
la  mêlée  Tcpée  à  la  main,  prit  la  bride  da 
cheval  d'Omar, &  le  tira  hors  du  champ 
de  bataille* 

Ancatoura  ne  trouva  pas  à  propos  de 
combattre  davantage  ;  il  s'en  retourna  , 
&  prit  la  route  du  Pays  des  Infidèles. 
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Le  Prince  Omar  enroya  des  Troapet 
pour  le  pourfuivrc  :  elles  le  ftiivireiit 
pendant  près  de  crob  jours  ,  en  ferre 
qa*ttn  grand  nombre  de  rratneur s  qai 
ëtoient  de  l'Armée  des  Getes,  fur  eue 
tnés.  LXmir  Solyman  Chah>rËmîr  Ab^ 
bas>5c  entre  les€apicaûiesdeCoachon5 
*  Teofioucrach ,  Berac  Coja,  Sevend^e 
Tembur ,  ftauttesqui  s*étoienr  retirés  , 
après  avoir  été  vaincus  dans  le  combat 
de  Juclik ,  s'attachèrent  à  la  garde  de 
Samarcandc.  Us  firent  entrer  les  Habî- 
tans  des  fauxbourgs  &  dfeslieuit  circo» 
voffins  ,  dans  la  Villîe ,  Se  ils  envoyèrent 
Temourtach  à  celle  de  Termed  pdur  là 
garder*,  mais  lorfque  les  Ennemis  arri« 
verent  en  ces  Pays^à ,  ils  ne  s'atta*- 
chcrcnt  qii-'àpîllerdcsVîlUges,  excep* 
té  quelques  Troupes  qui  allèrent  a  Bb- 
cara-,  où  elles  furent  jointes  par  d^au^ 
très  de  l'Armée  de  Tbcatmich  ,  qui 
étoient  venues  par  Carezem ,  &  qui  prf- 
rencU  rcfolntion  de  mettre  le  S4ege  de- 
vant la  Ville ,  &  de  la  conquérir  -,  ce  qui 
fit  que  leurs  Soldats  k  pofterent  à  l'en* 
tour  des  mutât  lies. 

Tagi  Bougaï  Berlas  étoit  alors  dans 
la  Place  avec  Atilmich  ,  Goittchin ,  8C 

*  CouchoD  eft  une  Compagoîe  de  Catale- 
zie  de  ceDt  hommes. 


LxvirbII*  Chapitre  LXII.  40 
Derbi  Coutchin  ,  qui  avoient  pourvu 
aux  fortifications  des  muraUlcs.Ces  Ca- 
pitaines fe  défendirent ,  &  repoufTerent 
vigoureuromencIesEciBemis^^  enfoite 
^ue  dans  les  div«r(ès  attaques  qui  fe  ft« 
xent ,  les  Afldegean^  eurent  toujours  du 
defavantage ,  &  defefperant  de  prendre 
Bocara  *,  ils  levèrent  le  Siège  ,  &  allè- 
rent faire  des  coarfes  dans  la  Tranfo- 
xiane.  Ils  mirent  le  feu  à  Zendg^r  Sc- 
iai ^ ,  où  ils  furent  conduits  par  le  Sul- 
tan Mahmoud  >  fils  de  Keï  CoCrou  Cat«- 
lani*  Ils  palTerent  Carfchi  &  Cuzar ,  Se 
pouffèrent  leurs  courfes  jufques  iKiot* 
ten  >  8c  aux  rivages  du  Gihon.  L'£mir 
J\bbas  mourut  alors  delà  bleHure  delà 
flèche  dont  il  avoit  été  percé  dani  U 
combat  de  JucHk. 

«  Bocara ,  Ville  en  Tranfoxîâoc  ,  à  57  J. 
it  demi  long.  &  39  d.  &  demi  lat^ 

h  Zendgir  Seraï,  VMÀCon  de-plaifaivce  à  dettX 
licuës  de  Car£chi ,  ver$  TOccideot. 


♦*♦♦ 
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•     CHAPITRE  LXIII. 

Retour  de  Timur  k  Samar4;ande.  // 
donne  le  Gonvernement  de  Fars^ 
d'Irac  à  la  Famille  de  MoHz^affcu 

TImu  R  qui  étoît  â  Chiraz,  étant 
informé  des  évcncmens  que  non* 
venons  de  décrire,  envoyai  Samarcâiï- 
de  par  le  chemin  de  la  Ville  dTezd  r 
ï*Eniir  Ofitian  Abbas^avec  trente  Maî- 
tres des  plus  braves  de  l'Armée,  8c  lui 
donna  ordre  de  s'y  rendre  en  diligence. 
L'Empereur  dowia  le  Gouvernen^nt 
de  Chiraz  à  Chah  Yahia,  neveu  de  Chah 
Chuja;  celui  d'Ifpahanaii  Sultan  Me-* 
hemmed  fon  fils  aîné  -,  &  celui  de  Kir- 
man  au  Sultan  Ahmed,  frère  de  Chah' 
Chuja.  Il  inveftit  le  Sultan  Aboulshac 
petitfils  de  Chah  Chuja,  de  la  Provin- 
ce de  Sii^dgian  ,  ainfi  que  de  la  ViHc 
&  du  Château ,  dont  il  fera  parlé  dans  la 
fuite.  Elle  fut  érigée  par  ce  Monarque 
en  Principauté ,  dont  il  lui  fit  un  Sior- 
gal ,  c'eft-à- dire  une  Seigneurie  qu'il  lui 
donna  pour  lui  &  pour  fes  Succcflcars  i 
perpétuité^  &  il  honora  tous  ces  Princci 
de  fes  Lettres  Patentes^fcellées  du  Sccaxi 


^ 
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Iriiperîal ,  que  Pon  nomme  Altomga  ', 
(  c  cft-à-dire  ,  la  marque  de  la  Main» 
Rouge.) 

L'Empereur  ordomia  enfuîre  à  rilluf- 
tre  &  fçavant  Seigneur  le  Chérir  Ger- 
lani ,  de  quîrter  le  Pays  de  Fars ,  &  d'^I- 
jcr  refider  à  la  Ville  Royale  de  Samar- 
cande.  Il  Hc  le  mèmç  commandement 
9UX  principaux  Emirs  d^  fçu  Roi  Chah 
Chuja,  âTEmîr  Aladin  Eînac,  &  à  pla- 
ceurs autres  Seigneurs  qui  écoient  les 
principaux  de  cet  Etat  s  &  il  envoya  aa 
incme  Pays  ceux  d'entre  les  Ouvriers 
&  Ârtifans  avec  leurs  familles  >  qu'il  ap- 
prit ^tre  les  plus  experts  &  les  plusha-i» 
biles  dans  les  Arts  *,  pui$  ayant  réfolci 
de  tetourner  lui-même  i  Samarcande  t 
il'monta  à  cheval  à  la  fin  du  mois  de  Mu- 

m 

harrem  ,  Tan  de  THçgyrc  790 ,  dans  un  ^"*  C^li 
tDoment  trcs-heureux.  ^5*'^ 

Lorfque  Tîmur  fut  arrivé  i  Bender 
tnir  *  ,  le  briave  Pahlavan  Muhaddeh 
Corofani ,  Gouverneur  &  Prince  d'A* 
trecouh^,  lui  envoya  deç  gens  pour 
reprefenter  que  n'étant  pas  à  propos  de 
laifTer  fans  Gouvçrneur  la  Ville  ou  U 

a  Bendemic  »  Rivicre  qui  f afle  à  Chiraz. 

i  Abrecouh  ,  Ville  de  Fars  ,  dei  d4f eB4lO« 
pences  d'Eftacdr  :  elle cfl  ûtuée k^7à.fçm 
Xoog.  &31  d»}9  m.  bt« 


44^ HistoirbdbTimu r-B b  c» 

xommandoitjilprioit  qu'on  lui  envoyât 
un  lîcroga ,  afin  qu*il  eût  le  bonheur  de 
fcaifer  la  terre  ©n  prefencc  de  l'Empe- 
reur >  auquel  cas  il  partiroit  en  diligen- 
ïce  pour  le  rendre  à  la  Cour.  Tîmur  y 
envoya  Toukel  Baour  Chah ,  qui  ne  fat 
pas  plutôt  arrivé  >  que  Muhaddeb  alla 
promptement  audèvant  de  ce  Monar- 
que^ &  par  Téntremife  des  Emirs  ,  il 
eut  l'honneur  de  bai(èr  la  tapis  Impé- 
rial. Lprrque  VEtenà^n  viâorieiix  fut 
arrivé  à  Abrecouh,  Muhaddeb  rendit 
Tes  très  humbles  refpeds  à  Timur  ,  & 
après  qu'il  eut  offert  des  pcefens  con- 
formes a  Ton  pouvoir  >  il  uii  donna  ua 
feftin  fomptueux.il  fat  traité  avec  toute 
forte  de  bonté  de  TEmpereur  ,  qui  le 
confirma  par  Lettres  Patentes  dans  & 
Principauté  d'Abrecouh, 

La  Cour  marcha  enfuite  du  coté  d'If^ 
pahan  &  de  Tadapol.Lor  fque  les  Enne- 
mis eurent  eu  nouvelle  de  l'arrivée  de 
Tîmur  danslaTranfoxiane^vec  fon  ar- 
mée ,  quelques  fermes  qu'ils  paruflcnt  , 
ils  prirent  la  fuite  :  quelques-uns  allè- 
rent du  côte  de  Carezem  ;  les  autres 
prirent  le  chemin  du  Defert  de  Cap- 
chac  ;  &  l'Etendart  viûorîeux  ayant 
traverfé  le  Gihon  ,  &  étant  arrivé  att 
Siège  Impérial ,  fut  arboré  dans  la  Ville 
^  Samarcande. 
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Timur  envoya  auffitôt  Codadadc 
Huflbïni ,  Cheik  Ali  Bchadcr ,  Omar 
Tablai  8c9xKpes  >  à  la  pour  fuite  des  £n«* 
^nemis. 

Ces  Princes  coururent  jour  &  nuît 
fMNir  Lçs  joindre:  ils  les  pouflèrem  juf- 
:qoes  à  Bilen ,  &l  après  en  avoir  fait  paC- 
'^r  on  gtand  nombre  au  âlde  l'épée ,  ils 
^^vint^ent  i  la  Coirr ,  ^ 

CHAPITRE    I.XI  V. 

SJ  Empereur  fait  faire  le  proch  i  quel^ 

ijffes  Emirs  qu'il  avoir  laijfés  en 

Tranfoxiane. 

LE  s  Troupes  de  l'Empereur  Timuf 
étant  accoutumées  à  vaincre  leurs 
Cnncmis ,  il  parut  fort  étrange  à  ce  Mo'^ 
•tïarquc^u'en  la  Bataillede  JucUkl'Ar- 
tncc  de  Tocâtmich  Can  eût  remporté 
^quelque  avantage  fur  nos  Troupes. 

jC^cft  pourquoi  il  ordonna  qu'on  lui 
teprcfcntât  les  Emirs  qui  s'étoient  trou- 
vés à. cette  Journée  •,&  après  avoir  fç& 
d'eux-mêmes  les  plus  particulières  cir- 
conftances  du  combat ,  il  les  fit  inter-^ 
jroger  dans  le  Confcil  de  guerre,  &  il 
4eur  fit  faire  leur  Procès, 

Bcrat  Coja  Cpiikcltach  ,  qui  dan^ 


cette  occafion  n'avait  donné  aucune 
marque  de  la  valeur ,  que  les  Héros  de 
TArmée  triomphante  ont  coutume  de 
faire  paroître ,  eut  la  barbe  rafftc'  *  >  & 
après  avoir  reçu  de  fcveres  reproches 
de  fa  lâcheté  »  on  farda  fon  viûge  avec 
de  lacetuzç  &  du  vermillon  3  on  lui  mit 
fur  la  tète  une  cocfFe ,  comme  fi  c'eût 
été  une  femme,  &  on  le  fit  en  ccc  état 
courir  les  pieds  nudspar  la  Ville, 

Et  au  contraire  Kutché  Malek ,  *  qui 
âvoit  fair  voir  un  courage  héroïque  â  la 
pourfuite  de  TEnnemi  »  Se  avec  treize 
nommes  feulement ,  avoîc  attaqué  de 
tîuit  dans  Yai^chal  près  de  Cûgendc, 
trois  cens  Infidèles  de  la  fuite  a  Anca- 
toura ,  &c  avoir  délivré  de  leurs  maini 
jquantité  d'Habitans  de  Cogende  &  des 
Pays  d'alentour  y  qu'ils  avoienr  fait  e& 
claves  y  lefquels  il  avolt  enfuite  ren« 
yoyés  à  leur  Patrie  >  Kutché  Malek  > 
dis-je,  reçut  en  récompenfe  de  fes  bellci 
dâions^un  Pays  qui  £ut  érigé  en  PrincU 
pauté  «qui  lui.fut  donné  en  propre  pour 
jçn  joiiir  lui  Se  les  fiens  à  perpétuité  -,  Si 

*  Kien  n'eft  plut  honteux  parmi  les  OAcH'é 
taux  ,  que  de  fe  'raCcr  la  barbe ,  après  c]tt'oa 
}*a  uae  fois  laiiTée  croître  i  aîsil  la  honte  eâ 
bien  plus  graa4e  4e  Tarcir  xafte  par  k  maîi 
^u  9ovrrcau. 

aprèg 
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jSiprès  beaucoup  d'autres  biens  confide- 
rables  ,  &  piuiieurs  carefles  que  Timur 
luifîr,  il  fut  encore  honoré  pouf  comble 
de  faveur,  de  l'Ordre  privilégie  deTei- 


can.  * 


Et  le  Mirza  Omar  Cheik ,  qui  avoit 
donné  des  preuves  inconteftables  de  fa 
valeur  par  fes  grands  ex{4oits ,  eut  le 
plaifir  de  fe  voir  élever  aodeflùs  de  fà 
Dignité  &  de  fa  pulflànce  ordinaire , 
par  les  grâces  du  même  Empereur  fon 
père  »  toujours  vidorieux« 

*  Teicftn  eft  une  dlgDÎtè  comme  TOrdre 
idtt  Roi  y  mais  qui  donne  quantité  de  granda 
rxivîleges,  ouuquèf  dans  «  Hiftoire  4e  Gexk^ 
ghiz  Cao» 


JPi»  dn  fiÇ9ni  Liwi^ 


AUG  9      1918 


Tome  L  P  f 


